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1 Des Premiers 

«juer à la Philofophic , qui cft propre- 
ment la connoiflance de la Naturcjc'cft 
de fe reprefenter un Efpàce infiniment 
étendu de toutes parts en longueur , en 
largeur, &*n profondeur , & de confi- 
derer cet Efpace comme le lien gênerai 
de tout ce qufa eûé produit, & comme 
la Table d'attente de toutes les antres 
produ&ions que Dieu peut tirer de fa. 
Toute-puiflance. 

C'eft ainfi qu'en ont usé Democrite, 
Epicure, Lucrèce, Nemefe , tous les 
Théologiens qui admettent au delà du 
Monde des Efpaces vulgairement ap- 
peliez Imaginaires , dans lefquels ils 
veulent que la Subftance Divine foit 
comme, répandue, & où Dieu puiflfe 
créer une infinité d'autres Mondes. Ca 
auffi efté la penféc de S. Auguftin,qur 
dit en termes exprez , Qu'il faut conce- 
v voir au delà du Monde des Effaces in- 
finis y dans le/quels fi quelqu'un Contient 
que le Toutpuijfant n'a pu ^occuper , il 
S.ên/utvra, &c. Ofiront-ils dire , ajoute- 
t'il, que la Subftance Divine qu'il* con- 
fèrent eftre tçme entière par tout par fa 
frefence incorporelle , foit ab fente* de ces 
grands Efpaces qui font au delà du Mon» 
W* 9 qui n*eft qu'un poiniï en comparai/on 
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, Principes • 

de cette infinité ? /, ne crois L au'ils Ce 

vous „e l-f " hmitesdc ce Mo "de, 
vous ne 1 aurez jamais portée fi J'n,„ 
? «e vous ne trouviez «$£&%* 




,s -» r « «* MH au dtlk ; or aïil 
»< P«Pp« étendre U ^ïftj'ï 

™s{tnt: a ™ fa ï la ^ 

,„T- dun nomme qu de cette D re. 
^nduc , J t .p ; 

Jf on plus avant,ouelle fcroit arrcftecî 
roitdonc pas eft c la fin Je l'Efpace,^ 
tes quelle fe roitarrcfté ^ 
fterouauroitdonceftéaudelàdelafin 
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4 Dis Premiers 
^c l'Efpace, ce qui répugne. 
Jin valida utrum cwtortumviribus ire 
Quofutrit mifsH mavisJLongequevoUre* 
vin prohiber* aliquid cetjfej , obflarequc 

pop } 
tsflterutrumfatearù enim, fuma/que ne- 

ceft'Jt. t 

tsip fwe'jl aliquid quod prohibent, fiffictat- 

que . 

Xhutniniï quo mijfunifl venUt , fim que 

locet fi 9 N 

Sivefora4fenur % non eft ea fini 9 prof eRo. 
Hoc paRo fequar , . atque orts ubicumque 

locarù 
Extrematy qudram quid tele denique fiat> 
Fiet tui nunqunm poffit confift ère finis. 

Apres ce que nous venons d'avancer, 
il eft comme évident qu'il faut d'abord 
diftinguer deux fortes d'Etendue, ou de 
dimenfion , l'une Corporelle, ou maté- 
rielle , & impénétrable , qui foie attri- 
buée à tous les corps ; l'autre Incorpo* 
relie, & penetrable ,qui conviene uni- 
quement à l'Efpace , & foit pour cela 
appcllée Spacialc,& locale? La Corpo- 
relle fera, par exemple, la longueur, la 
largeur, & la profondeur d'une eau 
contenue dansquclque vaifleauila Spa- 
ciale, la longueur,la largeur, & la pro- 
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Principis. 5 

fondeur que nous cocevons refler entre 
les coftez du mefine vaifleau , l*au en 
eftanc oftée, & tout autre corps exclus* 
Mais confiderons lachofe où il n'y ait 
point de corps, & fuppofons que Dieu 
par fa puiflance tire d'une chambre tout 
l'air qui y eft contenu , empefehant 
qu'aucun corps ne fiiccede en fa place, 
& que les murailles ne fe brifent , & 
sic s'approchent les unes des autrcs.Ou 
plûtoft, pour prendre quelque capacité 
plus grande que celU d'une chambre, 
lepreïentons-nous le Ciel de la Lune 
tel qu'on fe le figure ordinairement, & 
concevons en mefîne temps , que toute 
lamafle des Elemens d'Ariftote foie de 
telle forte détruite, & réduite au néant, 
que rien ne {uccede en fà-place. Je vous 
prie , cette redu&ion eftant faite , ne 
concevotfs-noue pas encore entre la 
fuperficie concave du Ciel de la Lune 
la mefine région qui y eftoit, mais pré- 
sentement vuide d'Elemens , Se de tout 
corps ? Et n'eft-il pas vjay qu'ayaîit 
marqué un poinû dans ce Ciel , nous 
concevons que de ce poin6t an poindk 
oppofé il ya un certain intervalle ,uhe 
cerraine diftance ? Et cette diftance 
B*cûellc pas une efpece de longueur > 

A 3 
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ê Des Premiers 

afcavoir une ligne incorporelle , Se 
invifible , qui eft le diamètre de 1» 
région , & au milieu de laquelle il y 
a un poinft qui eft le centre de cette 
region,& de ce Ciel, & qui auparavant 
cftoit le centre de la Terre ? Ne conce- 
vons-nous pas enfnite combien la Ter- 
re, combien l*Eau,& combien l'Air oc- 
cupoient de cette région ? Ne refte-t'il 
domrpas là par confequent des dimen- 
fions de longneur,de largeur, & de pro- 
fondeur que nous concevons, que non* 
imaginons, & que nous concevons 
raefme pouvoir eftre mefurées } Or ce 
font là ces dimenfions que nous appel- 
Ion Incorporelles,& Spéciales* 

Maintenant tout ce que nous venons 
dédire femble donner à entendre trois 
chofes.L'une,que les Espaces immenfes 
eftoient avant que Dieu creaft le Mon- 
de , qu'ils demeureroient les mefmes (l 
Dieu detruifbît le Monde , & que Dieu 
de fa pure volonté en, a choifi cette ré- 
gion déterminée où il a créé ce Monde, 
laiflant le refte vuide. 
L'autre , que ces Efpaces font abfoliu 
ment Immobiles. Car que Dieu tire le 
Monde du Heu où il eft, l'Efpace ne fui- 
vra pas pour cela , & ne fera pas mett 
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* Principes. "y 

avec le Monde,mais le feul Monde fera 
meu, afcavoir d'un certain Efpace im- 
mobile , à un autre qui fera demefine 
immobile j ce qui arrive de la mefmc 
manière à l'égard de quelque partie du 
Monde que ce foie , lors qu'elle fort de 
Çon lieu. 

La troifieme » que les dimensions Spa- 
ciales font Incorporelles > & qu'ainfi 
files fe pénètrent fans répugnance avec 
les Corporelles , de façon que quelque 
part que foit un corps 3 il occupe une 
partie d'Efpace qui luy eft cgalc,& que 
par tout où il fe pourra defigner des di- 
menfionsCorpprelles»il y en aura d'in- 
corporelles qui leur repondront. 
- Remarquez cependant , que lôrfquc 
nous djfons ou que l'Intervalle eft in- 
corporel , ou que les dimenfions fonc 
incorporelles» il n eft que trop évident, 
fans qu'il (oit neceflaire de le direi que 
ce gère d'Incorporel eft autre que celuy 
qui eft une efpece de Subftance, & qui 
convient à Dieu , aux Intelligences , Se 
à l'Entendement humain. Car dans ces 
derniers le root d'Incorporel ne dit pas 
amplement une négation de dimenfions 
corporelles , mais il dit de plus une 
vraye. & effective Subftance^içe vraye 

A 4 
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5 Dis Premiers 

6 effective nature, qui a Tes facilitez > 
& Tes a&ions j au lieu qu'à l'égard de 
l'Efpace , & de fes dimenfions, le mot 
d'Incorporel ne dit qu'une négation de 
corps , ou de dimenfions corporelles>& 
non point outre cela une nature pofi- 
tive qui ait fes facultez, ou fes avions; 
l'Efpace ne pouvant ni agir , ni patir> 
mais ayant feulement une non-repu- 
gnance à laifler pafler les corps au tra- 
vers de foy> & à fe laiffer occuper. 
Auffi eft-ce par là qu'on fe doit défaire 
du fcrupule qui pourroit naiftre , de ce 
<jue l'on infère que l'Efpace , félon la 
defeription que nous en venons de fai- 
re, eft increé , & indépendant de Dieu» 
& qu'eftant dit eftre quelque ebofi , il 
femble qu'il s'en fui ve que Dietjne fe- 
roit donc pas l'Autheuj: de tontes cho- 
fcs.Car il eft confiant que par le mot 
d'Efpace nous n'entendons que ce que 
l'on appelle vulgairement les Efpaces 
Imaginaires,c'eft à dire ces Efpacesque 
la plufpart des Théologiens admettent 
au delà du Monde, & qu'ils ne difent 
pas eftre Imaginaires,parce qu'ils foient 
purement dependans de l'Imagination 
comme une Chymere , puifque félon 
eux ils font cffeâuvcment avant toute. 
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Prihciî'u 9 

opération de l'Entendement , & qu'ils 
exiftent foie qu'on y penfc , ou qu'on 
n'y penfe pas;mais pareeque nous ima- 
ginons leurs diinen fions: à la manière 
des corporelles qui tombent fous les 
Sens : Et ils ne croyent pas qu'il y ait 
aucun inconvénient à dire que ces Es- 
paces foient inenkz , & independans; 
parce qu'ils ne font rien de pofiti£c'eft 
à dire qu'ils ne font ni Subftance , ni 
Accident v ces deux termes comprenant 
cependant tout ce que Dieu a produit. 

J^u'onnefcauroit nier la foffibili~ 
té, à» Vutdefans tomber dans de 
très grands tnconveniens 5 tant 
à f égard de la Religion , qu* 
l'égard de la Phyfiqtêe. 

CAr nous Tommes bien éloignez do 
l'Opinion de quelques Modernes,, 
qui ncreconnoiflant point d'autre Eten<- 
duë que la Corporelle , ou matérielle, 
Se foutenant que le Vuide, ou l'étendue' 
pnrement Spaciale implique con tradi- 
tion > comme il implique qu'une Mon- 
tagne foit fans Vallee,fe trouvent con~ 
fréquemment obligez de foutenir que le 
Monde eft Infiny, de crainte qu'au délai 
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io Des Premiers 
de fes limites il n'y euft du Vuide -, que 
le Monde eft Eternel , de crainte qu'a- 
vant fa produ&ion il n'y euft eu des* 
Efpaces vuides*, & pour la mefme rai- 
fen , que Dieu ne icauroit réduire au» 
néant la moindre partie du Monde ; ce 
qui eft le mcfme que reconnaître une 
nature pofiti ve , & capable d'agir eftre 
infinie , éternelle ,Ôc indépendante de 
Dieu : Inconveniens qui ne fe trouvent 
point dans noftie Hypothefe, qui tient 
que l'etenduë Spaciale n'eft point une 
nature pofitive , ou capable d'aucune, 
aâion y mais une pure Capacité à rece- 
voir les Corps. 

Ajoutons que ces meflnes Modernes», 
qui ne reconnoiflent point d'Etendue- 
que de Corporelle ,. tombent dans cet 
autre inconvénient, qui eft d'affurer 
qu'entre les murai lies de la chambre,ou 
kscoftez du Ciel de la Lune il n'y.au- 
roic aucune diftance : Qrie fi*, vous leun 
<lites que cesmuraillcsTe touchcroienD 
donc mutuellement ,-ils l'avouent fan* 
he(ker:Et fi vous leur demandez la rai- 
ftm d'un tel Paradoxe , ils repondeno 
qu'il faut que ces chofes-là> fe touchent? 
entre lefquclles il n'y a rien. Mais il eft 
évident qu'on ne tombe ainfi dans ces» 
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embarras > qu'àcaufe de la préoccupa-» 
cion donc on eft imbu dans les Ecoles» 
lorfque l'on en feigne que tout Eure,. 
que toute chofe eft ou Subftance , ou 
Accident > & que tout ce qui n eft ni 
Subftâce»ni Accident eft non-Eftre,non«* 
chofe,ou Rien > la raifon obligeant ce* 
pendant à admettre qu'outre la Sub- 
ftance, & l'Accident, le Lieu > ou l'Ef- 
pace , & comme nous dirons enfuite,le 
Temps , ou la Durée , font de vra$i 
Efires , de vrayes Chofes , afcavoir de 
vraysEftres, ou de vrayes Chofes k 
leur manière : Je dis à leur manière,, 
parce qu'effe&ivement ce font deux 
genres d'eftre abfolument diftinds des 
autres j le Lieu, ainfi que le Temps > ne 
pouvant non pluseftrcou Subftance,ou 
Accident , que la Subftance , & l'Acci- 
dent eftre )Lieu , ou Temps, conformé- 
ment à ce qne Seneque enfeigne , Que 
le Vuide> & le Temps font de* Efires à 
leur manière , & différent de ums les au- 
tres -, & Neroefe , Que tout corps effi 
Véritablement doué de triple dtmenfien y 
mats que tout ce qui 4 tripU dimenfiop 
n'eft pas corpt , tels qne fon l'Efpace y U 
JLieu > Us Efires incorporels* C'eft pour- 
qpoyjorfque feion la Suppofition pre«- 
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ccdentc , l'on obje&e qu'entre les co* 
fiez du Ciel de la Lune il n'y a.rieh i il 
faut repondre que véritablement il n'y 
a rien de corporel , rien de ce qu'on a 
coutume d'entendre par Subftance>& 
Accident; mais qu'il y a néanmoins 
quelque chofe, tel qu'eft le Lieu, ou ce 
que l'on entend par Efpace, intervalle* 
diftance, dimenfion. 

Raifons incontefiables de fapoffibU 
iité àur Vuïàc. ' 

IL y en a qui pour fê debarafler tout 
d'un coup desinconveniens que non* 
venons de toucher , nient abfoluraenl 
que la fnppofition duCiel de la Lune* 
Se des Elcrnens anéantis dans fà con- 
cavité , ou d'une ôhambre d'où on 
ait tiié l'air, foient poflibles» Comme fi; 
Dieu n'eftoit pas aflez puifTant pour 
réduire au néant une partie de ce qu'il> 
acrcé,& conferver l'autre ! comme s'il 
tftoit impofliblc de difpofer des pierre* 
en forme d'une chambre quarrée , ou* 
^ftjne voûte concave de la façon qu'oçi 
s'imagine le Ciel de la Lune , k moins- 
que l'on y mette die l*àir,ou quelque an- 
ue Subûîance deta forte qui re»glifl£ 
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parfaitement k capacité l Comme s'il 
eftoit impoffible de faire un amas de 
globes fan» qu'il y ait de l'air» de l'eau* 
ou quelque autre corps entre- deux qui 
remplifle les interdites f En un mot» 
Comme fi ïcxiftcnce à* un corps dtptndêi» 
de Vcxifltnce d'un antre ï 
Le Vuide dîfenfc-ils,ne fe coçoitpoint* 
Il cft vray que le Vuide,ainfi que le Rie* 
ainfi que les tenebres,ne fe côçoit point 
po fui veinent, c'eftà dire par une idée 
pofirive ;mais corrme perfonne ne nie 
que les ténèbres ne fe conçoivent ne* 
gativement , ou plâtoft exclufivement^ 
comme lors qu'on dit K i\ n'y a point de 
lumière dans Pair > ainfi on ne doit 
pas nier que le Vuide Y ou une capacité 
vuide ne fë puilfe concevoir exclufive- 
ment , ou en excluant tout corps de 
quelque endroit > comme lors qu'ayant 
fnppofé qu'on ait tiré Tair d'une cham- 
bre , nous difbns que la chambre eftr 
vuide,ou,ce qui revient au mefme, qu'il 
m'y a rien dans lia chambre. 

Ils preffent fpecialement à l'égard de 
fEfpace , ou de l'Etendue qu'ils pré- 
tendent ne pouvoir aucunement eftr< 
conceuë (ans corps. Mais je vous prie,. 
«&»ce qpe cet air invifible dont une 
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chambre eft remplie fait quelque cho» 
fe pour concevoir l'etenduëde la cham- 
bre } Eft-ce que lors- que quelqu'un en- 
tre dans une chambre, fans fongerà 
l'air qui eft dedans,il n'imagine pas, ou 
ne fe reprefente pasdans Ton Efptit les 
dimenfions de cette, chambre l Eft-ce 
qu'il ne dit pas, & qu'il ne conçoit pas 
très-bien que cette chambre a quinze 
pieds de longueur^ que d'une murail- 
le à l'autre il peut tenir une perche ni 
plus , ni moins longue > Apurement* 
comme ce n'eft point l'air qui fait que 
d'une muraille à l'autre il y a une telle 
diftance y une telle longueur , une telle 
étendue, ce n'eft point aufli l'air qui 
fait que nous concevons cette diftance* 
cette longueur, cette étendue. 



CHAPITRE ,IL 
Du Lieu* 

POur en venir maintenant ï la na- 
ture duLieu,qui a donné occafîon à 
loutce qui aefté dit del'EfpacejleLiei* 
femble eftre, non U for face premier c>ox\ 
unmediitte dn wgs cnvkwntrH y <x>Wr 



dby Google 



P* I M CI P E S : . Vf 

tnë Ariftote Ta défini, mais l'Efface que 
ha cbofe placée êccup*. Car il faut re- 
marquer que ce n'eft pas fans rai Ton 
qu'A ri dote me (me tient que le Lieu 
doit eftre Immobilejparceque fi le Lieu 
ciloit mobile,enforte qu'il peuft ou fui- 
vrc la chofe placée lors quelle femou- 
vroit , ou la Jaifler lors qu'elle feroû 
immobile f il arriverait que quelque 
chofe fe mouvroit fans toutefois chan- 
ger de Lieu , & de mefme que quelque 
chofe changerait de Lîei',& néanmoins 
demeureroic immobile, ce qui eft mani- 
feftement abfurde. Or cette Immobilité 
convient véritablement à l'Efpace , 
comme nous avons dit ; puis qu'il eft 
vray que i'efpace qu'une Tour , par 
exemple,, occupe,, eftoit là avant que la 
Tour foft baftie,& que fi on la deftrui- 
foit,ou qu'on la tranfpottaft ailleursje 
mefme efpace demeureroit immobile; 
Mais pour ce qui eft de cette fiirface du 
corps environnant, il eft évident qu'el- 
le n f eft point immobile, 8c l'on fçaic 
comme au moindre Vent non feule- 
ment la (urface de l'air fe meut , mais 
que tout l- air qui de loin environne la 
Tout palïe & coule continuellement. 
L'oane.fçaiuoit dire ce que lc&,Sç-». 
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ûatcurs d'Ariftote n'inventent pokff 
pour arrcftcr cette fuyante furface. Car 
les uns tienent qu'equivalcmmcnt c'eft 
toujours, la mefme 5 les autres ont re- 
cours ou au Pôle , ou au Centre , oaà 
d'autres poinéfcs immobiles» afin que la 
mefme diftancc à l'égard de ces pom&s 
eftant toujours gardée>ils puiffent infé- 
rer que c'èft le mefme Lieujenfin ceux- 
cy feignent une chofe , & ceux-là une 
autre : Mais nous ne devons point per- 
dre noftre temps à réfuter des chofes 
que les Ariftoteliciens detruifent afle» 
eux-mefines , lors qu'ils fe combattent 
les uns les autres 5 d'autant plus qu'en 
un mot, il eft évident que la Tour de- 
meure toujours dans le mefme lieu ab- 
folument, & non pas feulement equi- 
valemment. 

D'ailleurs , c'èft par l'Efpace, & non 
pas par la furface du corps environ- 
nant, qu'on fatisfait aux principales 
demandes qui fê font à* l'égard' du Lieu; 
Car (î l'on demande parexemplcpour- 
çioy une chofe eft dite demeurer toû* 
Jours dans le mefme Heu , quoy que le 
corps qui environne changeypourquoy 
elle eft dite changer de lieu , quoy que 
.Içcorgs qui environne fùive^pourquoy 
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s'éloigner d'un lieu , ou s'approcher 
d'un nouveau lieu *, pourquoy eftre ou 
plus,ou moins, ou autant éloignée d'un 
autre lieu ; il eft évident que tout cela 
le conçoit d'abord en admettant lUf- 
pace,& qu'on aie reponfe en main -, en 
ce que toute la mobilité regarde la cho- 
fe placée , au lieu que les cfpaces de* 
meurent immobiles. 

L'on entend auffide là pourquoy, ou 
comment le Lieu eft dit commenfura- 
ble , égal , proportionné au corps pla- 
cé, locut eft commenfitratus Ucato j car à 
prendre l'Efpace félon toutes fes dî- 
menfions > il eft de me (me grandeur 
que k le corps placé ; d'où vient qu'il 
le comprend parfaitement , & intime- 
ment , & non pas feulement extérieu- 
rement , de telle forte que tout PEfpa- 
ce répond à tout le corps , & chacune 
de fes parties à chaque partie du corps; 
ce qui ne fe peut afliirement point dire 
de la fùrface du corps qui environne. 

Enfin , pour ajouter cecy ; com- 
ment penfez-vous que le dernier Ciel, 
ou le Premier-Mobile d'Ariftotc foie 
dans le Lieu ? Admirable neceflité, qui 
a contraint ce Philofophe à dire que 
k dernier Ciel > parce qu'il n*a point 
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de corps qui l'environne , n'eft en au- 
cun lieu I L'on fçait les peines que Ce 
donnent les Interprètes pour effacer 
cette tachc,mais voyez cependant leurs 
belles fiAions. Il y en a qui difent qyc 
le dernier Ciel a pour Lieu le Centre 
du Monde $ d'autres la furface du Ciel 
inférieur j & d'autres fa propre fiirface 
extérieure qui eft comme fa propre 
peau ; En un root, c'eft une choie mer- 
veilleufc de voir à quel point ils fe 
trouvent réduits >lors que ne voulant 
pas abandonner la furface , ils font 
contraints de ne donner point de lieu 
au Corps fe plus noble, & le plus am# 
pie qui fait dans la Nature. 



CHAPITRE IIL 
Vu Temps. 

CE n'èft pas fans raifon que S. Âi*- 
guftin dit en parlant du Temps* 
Si perfonne ne me demande ce que c'ejt, 
je le/çais f mais fi quelqu'un veut que jt 
Uy en donne l'explication* je n en fois 
tien i car quoy qu'en entendant pro* 
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noncer le mot de Temps 5 comme 
lors qu'on dît, il y a long-temps , ou il 
y a peu de temps > la lignification de 
ce mot de Temps ne nous arrefte pas 
fort > néanmoins l'on ne fçauroit dire 
en quelle peine nous-nous trouvons 
fi nous voulons définir le Temps, par 
ion genre , comme on dit , & par fa 
différence j de forte qneCiceron difant 
d'ailleurs <ju*ti eft difficile de définir le 
*Rmps , peu s'en faut que nous ne di- 
fions que cela eft abfolument impoffi- 
blc $ tant il eft difficile de trouver une 
définition qui fatisfaffe. Or cette diffi- 
culté ne vient apparemment , que de 
ce qu'eftant préoccupez de cette divi- 
fion de l'Eftre en Subftance > & en Ac- 
cident , l'on prend d'abord le Temps 
comme quelque Accident qui foit dans 
les chofes Corporelles > au lieu que fi 
c'eft quelque chofe , ce doit > ce fem- 
ble , eftre quelque cbofe dlncorporcl, 
comme i'Efpace vuide , & indépendant 
de l'exiftence de quelque chofe que ce 
foit. 

En effet ,de mefme que dans la Na- 
ture il y a un Efpace incorporel , qui 
quoy qu'on le nomme Imaginaire , eft 
toutefois ce en quoy conhfte unique- 
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ment la nature du Lieu ; ainfi il Cembîc 
qu'il y a une certaine Durée incorpo- 
relle , ou indépendante des corps , qui 
quoy qu'elle (bit appellée Imaginaire, 
eft toutefois telle que c'eft en elle feule 
que confifte la nature du Ternp?. Car 
de mefine que cet Efpace , outre qu'il 
eft le lieu du Monde , & de toutes (es 
parties, eft encore diffus de tous codez 
fans aucune fin ; ainfi on conçoit que 
cette Durée , outre qu'elle eft le ternes 
du Monde , & de toutes les chofes qui 
{ont dans le Monde , a encore efté dif- 
fufe ou répandue avant que le Monde 
fuft > fans avoir jamais commencé , & 
doit continuer de fe répandre fans ja- 
mais finir , quand mefme le Monde fe- 
joit détruit. 

C'eft pourquoy , comme nous ima- 
ginons les chofes incorporelles à la ma- 
nière des corporelles , peut-eftre fuffi- 
ra-t'il de dire , que demefme que dans 
les chofes corporellesil y a deux fortes 
de difïv(ion,dTi tendue, ou de quantité, 
Tune Perraanente,comme la Grandeur, 
l'autre Succcffive , comme le Mouve- 
ment-, il y a demefme deux fortes de 
quantité dans les chofes incorporflles,. 
l'une Permanente* qui foit le Lieu* ou 
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l*E(pace, l'autre Succeffivc , qui (bit la 
Durée , ou le Temps > en forte que de 
mefoe que l'Efpace a efte definy une 
Etendue incorporelle, & imm&bile, 
dans laquelle l'on peut de celle manière 
defigner & longueur^ largeur, & pro- 
fondeur,qu'il puiflè eftre le lieu de quel- 
que chofe que ce foit; ainfilaDure'e 
puiffe eftre définie une Etendue incor- 
porelU coulante > dans laquelle l'on peut 
de telle manière defigrffcr le prefent, le 
pafle, & le futur , qu'elle puifle eftre le 
Temps de toutes chofes. 

Les Stoiciensont eu cette penfée 3 & 
elle me fcmble bien \ lus raifonnable 
que celle d*Epicure , qui croyoit que le 
Temps ne feroit point s'il n'y avoir 
point de chofes qui duraflent par le 
Temps , ou mefme fi noftre Entende- 
ment ne penfoit point qu'elles dnrak 
fent. Car l'on entend qu'avant qn'il y 
euft des chofes , le Temps à coulé , ce 
qui fait que nousdifons que Dieu lésa 
pu produire plûtoft , ceftàdire, ou 
long- temps , ou peu de temps avant 
qu'il ne les a effl&ivement pioduites;& 
maintenant que les chofes font > l'on 
entend qu'il coule de mefme teneur 
qu'auparavant 5 & fuppofé que Dieu 
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reduifit toutes chofcs auneant,i*on en- 
tend encore qu'il couleroit demefme,& 
en mefrnc temps nous comprenons que 
Dieu les ayant voulu reproduire » il y 
auroit eu ou un long temps, ou peu de 
temps entre leur defttu&ion,& leur re- 
production. 

Ce qui nous fait de la peine, c'eft 
qu'encore que nous femblions parler 
proprement , & entendre ce que nous 
difons toutes les fois que nous difons 
le temps coule , le temps fuit, le temps 
s'approche, le temps viendra, &c.nous 
fommes néanmoins eftonnez que vou- 
lant montrer le flux , l'écoulement, là 
fucceflion du Temps,nous-nous apper- 
cevons que toutnoftre difcours n'aefté 
que- métaphorique , & que l'on ne 
fçauroit montrer au doigt le flux du 
Temps , comme Ton peut montrer ce- 
luy de l'Eau : Mais , comme nous ne 
pouvons parler des chofcs incorporel- 
les que par analogie aux corporelles, il 
fuffit que dcmefroe qu'on entend le 
flux de l'eau,lorfquc fes parties coulent 
* fucceflSvement les unes après les au- 
tresjainfi l'on entéde le flux du Temps, 
lors que fes parties paffent fnecefli- 
vement , ôc de mcfrqc teneur les unes 
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<jue les autres. 

Néanmoins le Temps fe compare 
mieux avec la flamme aune chandcle, 
dont l'effence confifte tellement dans 
l'écoulement, qu'elle eft autre à chaque 
moment , & n'eft jamais plus la meune 
qui a efté auparavant , ni celle qui fera 
par-apresjcar la nature du Temps con- 
fiée auffi tellement dans l'écoulement, 
que tout ce qui s'en eft écoulé n'eft plus 
prefentemeht , & que tout ce qui s'en 
doit écouler n'eft point encore : Delà 
vient que dcmefme que toute la flam- 
me ne laiffe pas d'eftre quelque chofe 
de corporel 9 & de continu , quoique 
chacune de Tes parties (bit momenta- 
née ,- ainfi le Temps confideré félon 
ion tout , ne laiflfe pas d'eftre quelque 
chofe d'incorporel , & de continu , 
quoy que chacune de fes parties foie 
momentanée , ou plûtoft le moment 
mefme , qu'on appelle Mainrenant , & 
le Prefent. Car demefme que chaque 
petite flamme prefente eftant conjoin- 
te avec celle qui precede immédiate- 
ment 3 jSc avec cçllc qui fuit immédiate- 
ment après, il fe fait une continuation 
du toutjainfi chaque moment de Temps 
ayant auffi connexion avec celuyqui 
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précède immédiatement > & celny qui 
fuit immédiatement après, il fe forme 
delà une fucctffion continue du tout. 

C'eft pourquoy, lorfque Ton obje&c 
que le Temps n'eft rien , en ce qu'eftant 
compofé du paflc, du prefent, & de l'a- 
venir^ le paflfé n'eft plus , l'avenir n'eft 
pas encore>& le prêtent s'evanouitjl'on 
. peut repondre qu'il en eft demefme que 
fi on objeûoit que la flamme n'eft rien, 
en ce que tout ce qui en a précédé n'eft 
plus, que tout ce qui en fuivra n'eft pas 
encore, & que ce qui en eft prefent s'e- 
vanouit.Car c'eft faire un Paralogifme 
que de prendre les chofes, fucceffives 
comme les permanentes , veu qu'elles 
font abfolument différentes: C'eft cher- 
cher dans la nature des chofes fiicceffi- 
v^s ce qui n'y eft pbint , & qui feroit 
qu'elles ne feroient pas fucceffives s'il y 
pouvoit eftre ; puifque (î vous fuppo- 
fez que leurs parties s'arreftent,qu'cîles 
ne coulent pas,qu'eHes demeurent fixes, 
& immobiles , vous les faites perma- 
nentes. 

Mais il n'y a en effet rien que de per- 
manent ? Il faut avouer que rien n'eft 
en effet permanemment que ce qui eft 
permanent j mais que ce qui eft fuccef- 
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fif cft effe&ivement auflî à fa manière, 
afç avoir fucceffivemenr. Car comme la 
nature de celuy-là confifte en ce que 
(es parties foient enfemble, & que l'on 
puiflTe dire du tout plufieurs fois de fui- 
te, il ejiy il efl, il tjl, demefrae la nature 
de celuy-cy confifte en ce que fes par- 
ties ne foient pas enfemble, & que Voit 
puiffe dire feulement du tout conjointe- 
ment qu'il a eflé, qu'il efl>& qu'il fer*. 

Or tout cecy fùppofé, je ne vois pas 
qu'Epicure puiflè dire, que le jour,& la 
nuit loi t longue, ou courte par rapport 
au temps que nous luy donnons par la 
penfée \ puis qu'elle peut bien plûtôft 
eftie dire telle par rapport au temps, le- 
quel > foit qu'on y penfe , ou qu'on n'y 
penfe pas , va toujours coulant. Je ne 
vois pas auffi qu'A ri dote puiffe dire,que 
le Temps foit le nombre, ou la mefure 
du Mouvement, lequel temps ne feroit 
point s'il n'y avoit perfonne qui le con- 
talfcveu que le T^mps ( quelque chofè 
qu'il puifle eftrej & foit qu'on le con- 
te , ou qu'on ne le conte pas , ne laiffe 
pas découler, & avoir fes parties anté- 
rieures, & pofterieures. Il cft bien vray 
que les hommes pour defignev ,diftin- 
guer,& mefurer le Temps prcnnent,ac- 
To»£ IL B 
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coromodcnt , Se content les parties de 
quelque mouvemcnr,& principalement 
deccluy du Ciel ; mais.le Temps ne dé- 
pend point pour cela du mouvement,ou 
de fes parties (bit contées, foit non con- 
tées ; veu principalement qu'il a efte 
avant le mouvement celcfte mefme y Se 
que nous comprenons très clairement» 
que bien qu'il y ait plufieurs mouve- 
mens celeftes , il ne s'enfuit pas pour 
cela qu'il y ait pluGeurs temps ; ou que 
fi Dieu creoit plufieurs Mondes, & plu- 
fieurs Cicux mobiles, cette création ne 
feroit pas multiplier le temps.Le temps 
n'eft donc point le nombre, ou la inclu- 
re du mouvement , mais piutoft un cer- 
tain flux qui tfcfl pas moins indépendant 
du mouvement que du repos, & auquel un 
nombre innombrable de mouvemens diffe- 
rens peuvent correfpcndre. 

C/eft à peu prés la pensée de ceux 
qui diftinguent , & reconnoiiTent un 
Temps qu'ils appellent imaginaire $ car 
ils admettent auffi qu'avant que le Ciel 
fuit créé il a coulé un certain temps fé- 
lon quoy ils avouent que le Monde a 
pu eftre fait avant qu'il ne l'a efté effe- 
ûivement, lequel coule pendant que le 
Monde eft , Se qui couleroit encore 
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qtrçnlil cefleroit d'eftre. Mais comme 
ils font préoccupez , ils en reviennent 
incontinent à dire , qu'outre le temps 
iroaginaire,il faut -qu'il y ait un certain 
temps qu'ils appellent véritable & réel 
(comme pourroit eftreceltiy qu'a definy 
Ariftote ) qui ait commence' avec le 
mouvemét du CieUqui s à arrefte le mou- 
vement eftant interrompu , qui cefle le 
mouvement ceflant. }e dis préoccu- 
pez ; car à confiderer la chofe ferieufe- 
roent, je ne vois pas qu'ils y ait d'autre 
temps que celuy qu'ils appellst imagi- 
naire^ qui feuj couldit lorfqueleCiel 
eftant arrefté Jofué combattoit avec 
les Rois des Amorrhécns. Mais pour 
voir eecy plus clairement, reprenons la 
comparaifon que nous avions commen- 
cé de faire entre ce Temps , ou cette 
Durée appellée Imaginaire, & le Lieu 
ou l'Efpace qu'on appelle auffi imagi- 
naire y puifque Platon mefme a recon- 
nu qu'il y avoit beaucoup de rapport 
entre l'un & l'autre, & qu'ainfi la con- 
noiflance qu'on a de l'un peut fervir 
pour la connoiflance de l'autre. 

Comme le Lieu confideré félon toute 
(on étendue n'a ni bornes , ni limites; 
ainfi le Temps confideré félon toute la 

B z 
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fienne , n'a ni commencement, ni fin. 
Et comme chaque moment de temps 
quel qu'il puifle eftre, eft le mefroe par 
tout, ou en tous les lieux -, ainfi chaque 
portion de lieu quelle qu'elle foit, de- 
meure toujours la même en tout temps, 
ou corrcfpond à tous les temps. Et dé- 
plus, demefme que le lieu demeure tou- 
jours immobilement le mefme foi t qu'il 
y ait quelque chofe dedans , ou qu'il 
n'y ait rien ; ainfi le temps coule tou- 
jours de mefme teileur , foit qu'il y ait 
quelque, chofe qui dure dans ce temps, 
ou qu'il n'y ait rien , & fbit que cette 
chofe fe repôfe,oufe meuve, ou qu'elle 
fe meuve plus vifte,ou plus lentement.Ec 
comme le lieu ne peut eftre interrompu 
par aucune force, mais demeure immo- 
bilement continu & toujours le mefme, 
ainfi le temps ne peut eftre arrefté , ni 
pour ainfi dire , lufpendu par aucune 
force,mais va coulant toujours fans que 
rien le puifle empefeher. De plus,com«. 
meDieu^ choify une certaine partie du 
lieur^ru de l'cfpace immenfc dans laquel- 
le il a placé le Monde •, demefme il a 
choify une certaine partie déterminée 
du temps infiny dans laquelle il a voulu 
que ce Monde exiftaft. Etdeme&nequs 
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chaque corps particulier ( ou chaque 
'chofe , pour parler plus généralement) 
entant qu'elle eft ou icy > ou là , occu- 
pe une certaine partie de Tefpace ou du 
lieu du Monde 5 demefmc anffi chaque 
chofe , entant qu'elle fcrifte ou mainte- 
nant, ou alors, s'attribue ou s'appro- 
prie une partie déterminée de cette durée 
générale du Monde. D'ailleurs» comme 
à raifon du lieu nous difom partout, & 
tn cjuelcjHt part j ainfi à raifon du tcmjs 
nous difons f*ft/t*rj,& tn quelque tcmfj. 
De là vient que , comme c'eft le propre 
des* chofes créées d'eftre feulement en 
quelque part à raifon du lieu,& en quel- 
que temps à raifon du temps;ain/i il ap- 
partient au Créateur d'eftre par tout 7 à 
raifon du lieu, & d'eftre toujours, à rai- 
fon du temps , ce qui fait que ces deux 
infignes attributs lui convienét,afcavoir 
l*Immenfité,par laquelle ileft prefenten 
tous lieux, & l'Eternité ,par laquelle il 
fubfifte eif tout temps. Enfiiycomme 
le Lieu a fes dimenfîons permanentes 
aufquellesla longueur,la largeur, & la 
profon4eiu des corps s'accorde & con- 
vient ; ainfi le Temps a fes dimenfions 
fucceffives aufquelles le mouvemët des 
corps s'accorde, & convient pareille- 

B J 
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mét.Etde là, il arrive,que demefme que 
nous mefuronsla longueur du lieu par 
la longueur d'une aulne , par exemple*, 
ainfi nous mefuronsle flux du temps 
par le flux d'une Horloge , & qne n'y 
ayant aucun mouvement plus gênerai* 
plus confiant , Se plus connu que ecluy 
du Soleil, nous prenons ce mouvement 
comme quelque Horloge générale pour 
jnefurer le flux du temps > non que fi le 
Soleil fe mouvoit plus vifte , ou plus 
lentemenrje temps auflî coulaft açaufe 
de cela plus vifte ou plus lentement* 
mais tel que s'eft trouvé le mouvement 
du Soleil , nous l'avons pris pour me~ 
lîirer le temps ; & fi ce mouvement du 
Soleil euft efté deux fois plus rapide,le 
temps n'en aur oit pas pour cela coulé 
deux fois plus vifte, mais feulement l'e- 
ipace de deux jours euft autant valu que 
çeluy d'un jour d'aprefent. 

Tout cecy nous fait enfin voir que 
le temps n'eft pas dépendant du mou- 
vement, ou n'eft pas quelque chofe de 
pofterieur au mouvement j mais feule- 
ment qu'il eft indiqué par le mouve- 
ment comme la chofe mefùrée l'eft par 
la mefure. Et pareeque nous ne pour- 
rions pas fçavoir combien il fe feroit 
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pafsc de temps pendant que nous fai- 
lons quelque chofe,ou que nous ne fai- 
fbns tien j nous- nous fommes trouvez 
obligez de prendre garde au mouve- 
ment celefte,afin que fclon fa quantité, 
nous pûffions déterminer combien de 
temps il s'eft écoulé. Et pareeque d'ail- 
leurs ce mouvement nous ftmbloit or- 
dinairement difficile à obfervcr, on a 
accomodé le mouvement de certaines 
chofesqui nous font familieres,comme 
celuy de l'eau,de la poudre,des roues, & 
des quadrans au mouvement celerfte;afin 
qu'eftant aifé de prendre garde à ces 
derniers , nous publions juger de cch>y 
du Cidy&c du temps 5 & c'eft pour cela 
que je viens de dire que le Ciel eft une 
efpecc d'Horloge générale , en ce que 
toutes les noftres l'imitent autant qu'il 
eft poffible , & que nous-nous en fer- 
rons à la place de celle-là qui eft moins 
connue. Et c'eft encore pour cela que 
voulant prouver plus haut que le temps 
eft indépendant du mouvement celefte, 
j'ay fait prendre garde qu'on conçoit 
que le temps coule toujours de la mef- 
mc façon,foitque le Ciel fe repofe, cui 
qu'il femeuvci& que pour exemple j'ay 
infinué ce quel'Hiftoire Sainte rappor- 
B 4 
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te de Josiïé. Car il n'y a certes perfon- 
ne qui comprenne qu'il n'ait point cou- 
le de temps pendant que Jofiié com- 
battait avec les Amorrhéens ( quoy 
que le Ciel fuft pour Iprs arrefté ) & 
qu'il ne fe foit pafle prefque autant 
d'heures qu'il en faudroit pour un jour 
entier } veu que la Sainte Ecriture nous 
marque $»'#'/ n'y avoit point eu de jour fi 
long ni devant % ni après > & il n'eft pas 
poQible d'entendre autrement cette 
longueur que par le flux du temps. 

En effeâ; , luppofez maintenant que 
le Ciel foit en repos (puifqu'il cft vray 
que Dieu le pourroit anrefter)ne voyez- 
\ous pas que4e temps couleroit comme 
fi le Ciel fe mouvoit ? Que fi vous de- 
mandez comment il y auroit donc des 
s fi le mouvement du Ciel ne les 
guoitfje répons qu'il y en auroit, 
as qu'elles fuffent en effet diftin- 
par le mouvement du SoIeil,mais 
qu'elles lepourroient eftre par le 
ement du Soleil qui fe pourroit 
pour lors(& elles pourroient met- 
tre distinguées par le mouvement 
horloge d'eau, ou de quelque au- 
achine de la forte) Ainfi nous di- 
que le Monde a pu eftre créé rail- 
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le ans auparavant qu'il ne Ta efté effe- 
âivement,non pas que les jours Rident 
pour lors distinguez par divers circuits 
du Soleil fcmblables à ceux qui fc font 
aprefent j niais parce qu'il a coulé un 
temps dont les circuits du Soleil , tels 
qu'ils font prefentement , euflènt pu 
eftie une commode mefurc. 



CHAPIT E IV. 
De t Eternité. 

QUoy que l'Eternité femble ne 
pouvoir eftre autre chofe que le 
Temps racfme, entant qu'il n'a ni cora- 
mencemeftt^ni fin , c^eft à dire une cen- 
taine durée perpétuelle , ou un certain 
flux eternel,& umforme^qu'on imagi- 
ne eftre comme le Temps indépendant 
de tout Eftre , de tout repos , de tour 
mouvement ; cependant l'on objc&e 
incontinent qu'il n'en eft pas de l'Eter- 
nité comme du Temps , en ce que le 
Temps eftant fucceflif , & ayant des 
parties quife fuivent les unes aptes les 
antres, l'Eternité eft toute tout enfem- 
bk,n'a ni pafle, ni future n*eft que le 
& 5 
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prefent, & qu'un certain Maintenant 
immobile, félon cette célèbre défini- 
tion que Bocce nous en donne , VEter» 
nité efl une fojprffion parfaite , & tonte 
entière d'une vie fans fin j c'eft pourquoy 
il faut principalement remarquer deux 
chofes. 

L'une , que Platon , que quelques 
Pères ont imité, & de qui Boece a tiré 
fa dcfinition,n'a pas pris l'Eternité ab- 
ftra&ivemeht , ou pour une efpece de 
durée precifement, mais pour la chofe 
éternelle , afavoir la fubftànce Divine» 
qu'il veut d'ailleurs eftre l'Ame du 
Monde. L'autre , que lors que Platon 
prétend qu'on ne doit point attribuer 
le pafïë, & l'avenir à la Subftance éter- 
Tielle^mais feulement le prêtent, ou ce 
mot A'efly ce n'eft que de crainte que (i 
nous di fions elle a eJ}e\on entëdit qu el- 
le n'eft plus* côme lors qu'on dit, Troyt 
a} efié\ & que fi nous difions qu'elle 
fera , on ne donnaft à entendre qu'elle 
ti'eft pas encore 3 comme lors qu'on 
dit y II y *ura quelque jour un autre Tjh 
fbis , mais il ne prétend pas qu'on ne 
puifle bien dire de cette Divine Sub- 
ftance eie a ejle V & fera ; pourveu que 
nous entendions que prcfèntement elle 
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demeure abfolument la mefmequ'ellc 
a toujours eftc auparavant , &[qu*clle 
a toujours efté>& eft prefentement telle 
qu'elle fera à jamais. Car Platon nç 
veut autre chofe, finon qu'on fe donne 
de garde d'attribuer à l'Eftre éternel, 
qui eft Dieu , les changemens des cho- 
ies qui fontfujettes à la gencration,& 
a la corruption. 

Il croit par confequent que ce ter- 
me eft luy convient proprement , parce 
qu'il eft toujours abfolument le mef- 
me , ou a toujours les mefmes perfe- 
ctions, & qu'il n'y a aucun moment en 
toute l'etenduë du temps infini dans 
lequel on puifle dire , il a aprefent 
quelque chofe qu'il n*avoit pas, aupa- 
ravant ' 9 ou qu'il n'aura pas enfùite, 
mais qu'il a tout enferable à chaque 
moment tout ce qu'il a dans tous les 
temps pris conjointement -> le progrès 
des temps ne luy ajoutant > ni ne luy 
oftant rien , comme il fe fait dans les 
autres chofes qui font fujettes au chan- 
gement. 

C'eft pourquoy nous dïfons auffi, 
que quand l'Eternité eft dite eftre quel- 
que chofe qui eft toute tout enfemble, 
ou qui n'a aucune fucceffion > aucun 
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flux, aucun écoulement r elle cftdecri^ 
te alors , non entant qu'elle eft une 
durée , mais entant qu'elle eft la Sub- 
.ftance Divine , ou la vie de la Subftan- 
ce Divine , comme lors que Plotin la 
définit Vne vie fans limites, & Bocce r 
Lapojfijfion d'une vie font limites. 

Auffi voyez-vous que Durée dan* 
ces définitions devant cftrc le Genre, 
on a apporté tout autre chofe ; mais 
ces grands hommes fe font contentez 
de nous indiquer que la raifon pour 
quoy l'effence de Dieu dure par une 
durée éternelle , c*eft qu'il eft immua- 
ble , & que tout ce qu'il poflcde , il le 
poffede fans le pouvoir jamais perdre. 

Que fi vous demandez maintenant 
la différence de PEternité,& du Temps* 
j'eftirae qu'on peut repondre en trois 
mots, que le Temps , & l'Eternité ne 
différent qu'en ce que l'Eternité eft 
une durée infinie , & que le Temps, fé- 
lon l'ufage ordinaire , en eft une cer- 
taine partie. Ceft ainfi qu'en parle Ci- 
ceron* Le Temp* y iiz-\\>efl une partie de 
y Eternité. Ainfi l'Eternité fera dite 
une ehèrée qui tfani commencement , ne 
fn>$c qui né convient qu'à Dieu -> 8c 
le Temps une durée qui * emmemen 
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ntent f & fin , & qui convient aux chofes 
caduques, & periflablcs. 

Au refte, je ne vois pas comment on 
ne puifle pas bien dire , Dieu a efte du 
temps du premier homme , & Dieu fe- 
ra du temps du dernier j & comment 
ce ne foit pas mefine mieux dit , Dieu 
a autrefois créé le Monde, &un jour 
il reparera le Monde , que de dire il 
crée, & «pare apr^fent. 

I/onobjc&e la Sainte Ecriture qui 
attribue le prefent à Dieu , comme 
quelque chofe qui luy convient parti- 
culictement. hfuis^ui je fuk % & ce lu y 
fui efi t»*a envoyé a vous. Mais pour 
pafler fous filence que letexte Hebraï- 
que # n*exprime pas # le temps prefenr, 
mais le futur, kfirty celui qui fera, & 
celuj qui fer* m'a envoyé 4 vous , com- 
bien avons-nous de Paffagesqui attri- 
buent atiffi proprement à- Dieu le fu- 
tur, & le pafle, que le prefent? l/Apo- 
calypfe en parle en ces termes , Celuy 
qù eft 9 & qui eftoiî % & f*i doit venir. Et 
t)ieu meGne dit en plufieurs endroits 
«les chofes, non qu'il fait , mais qu'il * 
fait, ou fera. 

Il ne s*enfuit néanmoins pas de lace 
fete nous voyons qu'on objeâc auflï 
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ordinairement , afcavoir que toutes 
chofes ne feJoient pas prefentes à l'En* 
tcndement de Dieu j car il eft vray que 
phifieurs chofes ont effe&ivement efté, 
ou feront : Mais parce que Dieu ne 

{>erdpas la mémoire des chofes paf- 
ees , & que Tobfcurité des chofes à 
venir ne le trouble point, & qu'ainfi il 
envifage toujours tputes chofes très 
chftin&eroent > pour cette raifon nous 
difons que toutes chofes font toujours 
prefentes à fon Entendement , non 
qu'il connoiffe toutes chofes eftre pre- 
fentes enfemble , mais parce qu'il jl 
devant foy tontes les diverfitez des 
temps» & qu'il voit aufli parfaitement 
les chofes futures , & les paffées , que 
celles qui font a&i.ellement prcfeiftesj, 
car il ne connoit pas les chofes à la 
façon des hommes tantoft Tune , & * 
tantoft l'autre fucctffivement $ mais il 
connoit tout enfemble,, & dans le mef- 
ine moment tout ce qu'il a jamais pû> 
& pourra connoitre. 

L'on obje&e déplus quelques-uns 
des Pères > comme S. Auguftin, S.Gre- 
goire deNazianze, & Si Jean DamaC 
cehe y qui nient qu'il y ait eu aucun 
temps avant; la crcaûon du Monde» 
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quoyque Dieu faft fubfiftant dans l'E- 
ternité j mais nous pouvons oppofer 
S. Bafile , S. Ambroifê , S. Hierofme, 
& quelques autres qui reconnoiflent 
qu'il y a eu un temps 9 & des fiecies 
avant que le Monde faft crée. 



CHAPITRE V. 

Si le Monde efi Eternel , ou s'il * 
eu commencement. 

TL n'y eut-jamaîs chez les Anciens 
^de quéftion plus célèbre , ni plus fo- 
lemnelle que celle*cy , quoyque la re- 
fblution en ait paru tellement diffici- 
le à Manîle,que.defefperant de la pou- 
voir refoudre , il a dit que toujours on 
en difputeroit , & qu'on en deraeurc- 
roit toujours tn doute , comme effant 
une chofe tout à fait abftrufe , & au 
deffits de la connoiflance des Hommes, 
& des Dieux. 
Scfnpcr trit genus in pugn* , dnbiumque 

manebity 
Quod Uittjfr tantum/upra eji hominim* 
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Cependant Ariftote femble n'avoir 
nullement douté de l'Eternité du Mon* 
de, &il a toujours efté tellement attaché 
à ce fentiment qu'il ne s'en cft jamais 
departy , quoy qu'en piufïeurs autres 
opinions on Tait veu panchet tantoft 
d'un cofté>& tantoft d un autre; Aphro- 
difée mcfme nous apprend que de tou- 
tes les Opinions c'eftoit celle qui plai» 
foit d'avantage à ce Philo fophe , & 
celle qu'il avoit défendue plus con- 
ftamment , & l'on fçait d'ailleurs qu'il 
a eu grand nombre de Sénateurs qui 
apportant pour exemple , Quil eftoti 
impeffible de découvrir fi tes Oy féaux 
eft oient engendrez avant les Oeufs , oh 
les Oeufs avant lesOyfeanx, fcôtenoient 
confcquemment q u'tly avoit eu un cer- 
tain cercle infiny de chofes engendran- 
tes, & de cbefcs engendrées. 

Or quoy qu'Ariftote ait la réputa- 
tion d'eftrc le principal Autheur de 
cette Opinion , néanmoins il y a lieu 
de s'étonner qu'il ait ofé écrire que 
tous les autres Philofophes ont tenu 
que le Monde a eu naiflance > comme 
s'il avoit efté le (eul qui l'euft fait 
non engendré ou éternel , car il eft 
confiant au rapport de Piutarcjue>& de 
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5robeé,que c'cftoit le Terminent de Par- 
menides , de Meliflîis , des Chaldéens, 
de Pytagore, d'une infinité d'autres, & 
de Platon mefrne dont il nepouvoit pas 
ignorer la penfée. 

L J Opinion contraire , qui veut que 
le Monde ait commencé > a aufE eu de 
très célèbres Defenfeurs , Empedocle, 
Heraclite, Anaximander , Anaximencs, 
Anaxagore, Archelaus,Diogenc Apol- 
loniate, Leucippe,Democrite, Epicure, 
Zenon , & tous les Stoïciens , ou du 
moins la plufpart ; pour né rien dire 
des Egyptiens dont parle taerce , des 
Bragmanes dont parle Strabon, & d'un 
nombre innombrable d'autres. 

Quant k nous, la Raifon,& l'Autho- 
rite ne nous permettent pas de douter 
que cette dernière Opinion ne (bit la 
vari table, &: celle que nous devons fui- 
vrejpuifque la Sâîntc Ecriture l'en fei- 
gne au premier Chapitre de la Genefe 
où il eft dit, Qh**h commencement Dieu 
cre* le Ciel, Ô la Terre. Il eft vray qu'il 
y a une grande différence entre cet Arti- 
cle de Foy,& l'Opinion de ces derniers 
Philofophes \ en ce que la Foy nous 
enfeigne que c'eft Dieu qui a donné le 
commencement au Monde, comme l'a- 
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yant créé de rien j au lieu que plufieurs 
de ces Philofophes veulent qu'il aie 
commencé par une fuite fatale de cau- 
fes,ou par un concours aveugle des pre- 
miers Principes, & que tous foûtienenc 
que la matière dont il a efté formé doit 
avoir preexifté 5 mais comme les lumiè- 
res de la Fôy nous ont tiré de ces er- 
reurs, la Queftion confifte uniquement 
à feavoir fi le Monde peut avoir efté pro- 
duit par quelque venu que fe puifïc 
eftre, foit que quelque matière ait pre- 
exifté, ou non s la Qutftioiv$if-je,con- 
fifte à feavoir fi la contemplation da 
Monde , & de fcs parties , & la raifon 
naturelle peuvent nous faire voir , & 
nous porter à croire que le Monde aie 
eu nai(Tance,ou qu'il ne foit pas effe&i- 
vement éternel. 

La première raifon qunnarque que 
le Monde a eu naîflance , ou qu'il n'a 
pas efté de toute Eternité , c'eft qu'on 
né feauroit confiderer la face adraira.- 
ble de ce Monde , qu'il ne viene auffi- 
toft en penfeé que cet ordre > & ces vi- 
eiffitudes réglées , & invariables des 
chofes ne peuvent point eftre fans que 
quelque caufe intelligente » & difpofî- 
ttice l'ait ainfi ordonné, etably, difpa- 
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fé ; car il fcmble qu'il y auroit de la fo- 
lie à croire que tout peuft fuivre ainfi, 
& aller avec tant de iagefle, & de con- 
fiance, & cependant que cela ne fe fift, 
& ne fe fuft fait, que par hazard,& par 
une conduite aveugle de la Fortune : 
Pour ne dire point qu'il y a de la témé- 
rité à foûtenir , que des chofes fi diffé- 
rentes s'accordent d'elles-raefmes , &c 
pat l'aveugle neceffité dy Deftin à fai- 
re ainfi leurs cours * & leurs) circuits 
avec tant d'harmonie , & de régularité» . 
& la raifon nous di&era toujours qu'il 
doit y avoir quelque Agent fouveraine- 
ment intelligent , induftrieux , & puït 
fant qui ait décrété 3 & ordonné que 
toutes chofes fé fiflent , ou fuffent fai- 
tes, & qu'elles fiflent leurs cours de tel- 
le & de telle manière. 6c non pas d'une 
autresd'ou l'on doit inférer , que fi cet 
ordre a efté eftably par quelque caufe, 
il n'eft donc pas éternel 5 pareeque l'e- 
tabliflèment eft une aâion qui fe fait 
en quelque temps > au lieu qu'une cho(è 
éternelle ne s'établit en aucun' temps, 
& que telle qu'elle eft une fois>telle elle 
. a toujours efté,& telle elle fera dâs tou- 
te la fuite des temps j comme n'ayant 
dans toute cette fuite qu'une pure > & 
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(impie fubfiftance, durée, ou continua- 
tion d'eftre. 

La féconde raifon eft , que le Tout 
fuivant la nature de Tes parties , & les 
parties du Monde eftant fujettes ï la 
corruption,& à la generation,leMonde 
entier doit auÛi eftre fujet à la gênera-» f 
tion,6c à la corruption:Or que les par- 
ties du Monde s*engcndrcr,& perirfènr, 
c'eft ce queLucrecc prouve par une bel- 
le Induftion , mais qui (e rapportera 
plus commodément dans le Chapitre 
iuivant. Il fuffira cependant de fçavoif 
que la caufe radicale que Lucrèce en 
donne fe tire du mouvement continuel, 
& inamiffible de tous les Atomes , ou 
premiers Principes dont le Monde'eft 
formé , en ce que ces principes (ont 
dans un effort continuel comme pour 
fe debarraflfer , & fe mettre en liberté» 
& qu'ainfi iLcft impoffible que la maf« 
^fe du Monde qui en eft compofee , refi- 
fte éternellement à leurs efforts , ou 
qu'elle y euft refifté depuis un temps 
infiny. 

• — NcejHêenim mort ait cor pare qut Çunt 
Ex infini to jam t empote adhfic potniffent 
Immenfi validts tvi contemnere vires. 
Et l'on ne verrait point* ditril, des pie* 
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ces de Rocher fe détacher tour d'un 
coup»& fe précipiter dans les Vallons, 
elles qui auroient déjà fbuffert depuis 
des Siècles infinis toutes les atteintes, 
& les injures poffibles de l'Age fans 
avoir efté minées. 

Ntquc enim codèrent mvelfe repente, 
Ex infinité fUd tempère perteiersffint 
Omnia ferment* etmis privmmfrt^ere. 
Il eft vray que l'on pourroit repondre 
que cette viciffitude ordinaire de gé- 
nérations , & de corruptions qui fe re- 
marquent (bit dans la Terre , (oit dans 
les Eaux , foit dans l'Air , ne regarde 
que les parties pri(êsfeparetnent>& qu'il 
en eft de la malle du Monde comme 
d'une mafle de Cire qui demeure tou- 
jours la mefme , quoy que fes parties 
pu i fient eftre différemment changées 
par lesdiverfes impreffions de plufieurs 
Cachets , ce qu'Ovide nous reprefente 
dans (es Metamorpholès. 
— — Cùmfint hueferfiten Ma , 
Hoc tr**Jlat* illnc % fummi tamen ernnié 

confiant. 
EtManile. 

Omnia mortel* mntantur Legesreara, 
Nec fe cegnefium terre verteiùms ennis, 
ïsit tnanet incelmùs Mmânt ,fua**e 
emmtfirvat) 



dby Google 



4$ Des Puixi b k s 

Idem fcmper crittfuoniam fimpcr fuit ide. 
Non alium vidcre patres ^aliumvc nepttcs 

Afpicient.— — 

Mais l'on pourroitauffi toujours (bâ- 
tenir avec Lucrèce , que lamefmene- 
ceflité qui caufe la dcftru&ion d'une 
partie, peut caufer celle de deux , & de 
trois, de dix , de mille, & de toutes, & 
qu'ainfi il n'y a point de répugnance 
qu'il n'arrive quelque dillblution tota- 
le , & un renouvellement' gênerai du 
Monde,quoy qu'il n'en arrive dans nos 
jours que de particuliers \ car de ce que 
quelque chofe ne fe falTe pas aifemenr, 
ni'fouvenjc, l'on ne doit pas inférer qu'- 
elle ne fe puifle point faire abfblnment; 
eftant poflible qu'il arrive en un mo- 
ment une chofe qui ne fera pas arrivée 
dans des millions d'années. 
L'on peut mefme ajouter que l'exem- 
ple de la Cire n'tft pas jufte;parce qu'il 
ne fe fait de changement dans la Cire 
que par des caufes extrêmes , & que la 
ruine du Monde peut venir d'une caufe 
interne , qui efl cette agitation inteftU 
ne a & perpétuelle de tous les premiers 
principes que nous venons d'infinucr. 
La troifieme raifon de Lucrèce eft pri- 
fede deux Chefs. Le premier regarde 
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les Hiftoiresdont les plus ancienes, 
dit-il, ne remontent point au delà de la 
guerre de Troye. Le fecond regarde les 
Ans qui à fon jugement doivent avoir 
efte inventez depuis peu de Siècles} 
parce qu'ils fe perfeftionent tous les 
jours , & que l'on fçait le nom , & le 
temps auquel ont vefeu ceux qui en 
ont efte les Inventeurs ; au lieu que fi 
le Monde n'avoit jamais commencées 
Ans , & principalement ceux qui font 
utiles à la viCjdevroienteftre beaucoup 
plus anciens , ou avoir toujours eft& 
Praterea fi nuUafuit genitalis origo 
Terrai, Û C*li % fempertjue dtertoafuere, 
Cur fupra hélium Tkcbanum , & fanera 

Troja, . 
Non alias alif queepteres cecinere Poeu? 
Qho totfaEla Vtrum Mies çecidere , neç 

nfijuam 
i&ternis fama tnonnmcntis inclita foret} 
Vertement opinor Jbabet novïtatemfimma % 

recenfjue 
Nattara efl Mundi , neque pridem exor- 

àracepit>&c. 
Qyare etiam quâdam nunc Arttt exp$* 

liuntnr> 
Ntmt etiam augefçuntï Nunc addité 

NavigiisfUnt 
MtUta ? &c. 
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Nous pourriôs ajouter des Jnvenrioni 
de nos temps beaucoup plus admirables 
que les ancienes > comme Tufage de la 
Bouilolc, par le moyen de laquelle nous 
avons travejrcé de vaftes étendues de 
Mer, & trouve un nouveau Monde , de 
nouvelles Terres,& de nouveaux hom- 
mes \ ces Navigations fi célèbres daris 
Homère, & dans Hefiode, & celles qui 
fe font faites depuis n'eftanr, pour ainfi 
dire » que des jeux d'Enfans , fi on les 
compare avec les noftres. Que ne doit- 
on pas dire de la poudre à Canon , de 
l'Artillerie, & généralement de l'Art 
Militaire , qui lembie enfin dans nt>s 
icmps eftre parvenu à fa perfeftion ?Dc 
l'Imprimerie , qui a cela d'admirable , 
qu'aucun des Anciens n'auroit jamais 
crû .qu'on euft pûdccrire une feule de- 
mie fucille entière en un moroenrtDes 
Lunettes delongue-vcue , qui nous ont 
découvert dans Te Ciel tant dechofes 
inconnues aux Siècles paflez , & qui • 
nous ont beaucoup plus approché des 
Aftres que n'auroient fait ks Monta- 
gnes'de Pelion » & d'Ofla cntaffoés les 
unes furies autres?DesMicrofcopcs>qui 
nous ont fait voir dans un Ciron tant 
de chofes qui nous eftoiém invifiWcs> 

De 
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De l'ufage de la Monnoye s qui eftoic 
inconnu du temps des premiers Ecri- 
vains>& mefine ignoré dans le nouveau 
Monde, Se qui paroit cependant eftrc 
d'une telle utilité , qu'il ne femble pas 
déformais pouvoir périr. 

llcftvray auffi qu'A ri ftote prétend 
que l'oubly des chofès pafleés peut ve- 
nir des tranftnigratîons ou paflages des 
Nariôsd'un pays à un autre,foit que ces 
paûages fe faflent acaufe des guerres, 
des. maladies,& autres fcmblables acci- 
denss foit que la Terre devenant aride, 
& fterile d'humide, & de fertile qu'elle 
eftoi ^contraigne IcsHabitans de cher- 
cher d'autres demeures > foit parceqfle 
rout ce qui eft maintenant couvert des 
eaux de la Mer fe trouve à fec dans un 
autre temps,& que tout ce qui eft main- 
tenant à découvert fe couvre en fuite de 
ces roefmes eaux \ ce qui ne fe fait pas, 
dit?il,dans une année, dans mille,dan& 
quelques milles, mais qui arrive pour- 
tant enfin , le temps ne manquant j'a- 
roais, félon lapenfeé d'Anaxagore, qui 
eftant interrogé fur la deftiijée des 
Montagnes de Lampfaque , fi ^Ucs de- 
viendraient Mer quelque jour , répon- 
dit , Q*y ctrjes cela arriver* , pwrvèu 
Toj(ie II. C 
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que le temps ne manque peint. 
Il cire mefmc la preuve de ces change- 
rue n s de terre en mer , & de mer en 
terres,du tranfport continuel de fables, 
de terres, de fels, Se de pierres que font 
les Fleuves , & les Torrens j d*ou il ar- 
rive que' nous voyons continuellement 
les Rivagfcs s'avancer , & la Mer fe re- 
tirer, & qu'il faut de neceffité que d'au- 
tres rerres foient inondées 5 ce qui pa- 
raît évidemment dans l'Egypte que le 
Mil va perpétuellement augmentant pat 
les Sables , & le Limon qu'il apporte , 
d'où Hérodote a conclu qu'il y a eu un 
temps qu'il n'y avoit point d'Egyptçj 
fiolybe ajoutant que le Danube en fait 
autant dans le Pont-Euxin que Je Nil 
dans la Méditerranée , Se l'expérience 
nous faifant voir qu'il en eft demefme 
Au Rhofne, du Rhin , du Po, Se des au- 
tres Fleuves qui ont fait des progrez fort 
confiderables depuis deux ou trois cent 
anSéOt Ariftote prétend qu'eftant vray- 
fembiableque ces amas n'ont, pas com- 
mencé de le faire depuis le temps de 
nos Ayeuls > & Bis-ayeuls feulement , 
rpais qu'il s'en eft fait de femblables 
dans tous les Siècles paflèz ; il eft enfin 
Arrivé dans des Siècles innombrables, 
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que tout ce qui eft maintenant Terre a 
autrefois efté Mec , & que tout ce qui 
eft Mer a efté Terre : Ce qui eft confor* 
me à ce que die Strabon lorfqu'il pre- 
dit avec l'Oçaclc,, que le Pyrame join- 
dra enfin quelque jour le Continent à 
l'Ifle & Chypre. 
Tcmpm crit rapide olm ckm Vyrmnm 

undit 
In SacramvcnietcongtJloUttorc Cyprm* 
Et à ce que dit Pytagore dans Ovide, 
q\ie les Mon tagnçs s'appkniffcn t en6n 

1>ar le détachement des Rochers,^ par 
'eboulemcnt des terres que les Fictives 
entraînent. dans les cavitez de la Mer. 
Onoà^ue fuit compta v*Atm âccurftu 

açuarum 
ïccit 9 & tJHvie Mons 4?fl dtduHw in 

Que le Temps n'ayant jamais manqué» 
leTanaïs, Oc le NU n'ont pas toujours 
coulé,que la Nature par les divers trem- 
bletnens 4e terre a icy ouvert de nou- 
velles Fontaines , que là elle en a-fer* 
me d'autres , qu icy elje a fait couler dp 
nouveaux fleuves , & que là elle en a 
affeché ou fait difparoitre d'autres. 
Hîc Fentes Watur* news tmifis t & Hlic , 
CUtéJït, & tmiquis t*p> mnltatrcmmbifa 
crûs Ci 
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Flnmina prifilium^mt cxfîccatarcjîàtmt. 
A quoy Ton pourroit ajouter qu'en plu*- 
fieurs endroits qui font bien avant dans 
les terres,&me(me fort hauts & élevez, 
Ton trouve une infinité de Coquilles de 
Mer très bien formées, entre Ufquelles 
il y en a qui font ou entièrement , ou à 
demy ecrafiies de vieille(Te,comme à Li- 
fy proche de M eaux , & en cent autres 
lieux y & ce qui eft déplus merveilleux 
qu'en d'autres endroits , comme dans le 
fond des caves de l'Obfervatoire de Pa- 
ris, & entre Vaugirar,& Ifly, il fe trou* 
ve des bancs de petites Coquilles qui 
font horifontalement fituez , & qui ré- 
gnent bien avant fous les terres > ces 
Coquilles fe trouvant entremeflees d'a- 
reftes de poilTon, & quelquefois mefmc 
de petis morceaux de verre que la Mer 
a apparemment laifle là en le retirant; 
ce -qui femble marquer que dans la maf- 
fe totale de la Terre il eft arrive des 
changemens plus confidcrables que 
tout ce qufen a pénfé Ariftote, pour ne 
rien dire des Ancres , & des pièces de 
Navires qu'on trouve fbuvent en fouil- 
lant la terre bien loin des Rivages 3 ce 
quis'eft veu dans les Pays bas fur la fin 
du dernier Siecle,dans4a Calabre il y a 
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environ dieux cent ans > & dans la Nu- 
inidieau temps de Pomponius Mêla, 
auflî bien que du temps d'Ovide. 
Vidi egoqwd fuerat quenÀam folidifp* 

ma TeUm , 
Effefretum, vidifaSae ex tquote terra, 
Etprocul à PeUgo coebt jacuerc marin a k 
Et vetHé inventa efi in Aionùbm ancko- 
rafummù* 

PJaton raefme prétend auffi que les De- 
luges % Se les Incendies font caufe que 
la mémoire des chofes palfecs fe perd: 
Car il intro4uit un Preftre Egyptieh 
difant que fouvent les lieux bas font 
noyez > Se les lieux hauts brnflez , & 
que c*eft;ce qui fait que tantoft dans un 
pays, & tantoft dans un autre lame* 
anoire des chofes qui fefont paliers de- 
puis plufieurs Siècles fe perd,& qu'elle 
peut durer plus longtemps dans des 
lieux qui ne font pas fnjets à ces acci- 
dens > tels qu'il difoit eftre les Saûes: 
A propos de quoy nous pourrions icy 
rapporter ce partage de Salpmon , que 
la mémoire des chofes paffeés n'efl plnt $ 
mais qu'en ne fe rejfouviendra auffi fine 
un jeur de ce qui fe fait prefe mentent % Se 
ce que dit Ariftotc des opinions des 
hommes > Qye lesmefmes opinions fini 
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revenues > & ent tjlé renouvelés > mn pas 
une , eu deux , ou flufiewsfeù , mais une 
infinité de fois. 

Cependant Lucrèce foûri«nt,qiie bien 
loin que les Déluges, les Incendies, les 
Trenableraens de Terre > & ces autres 
changerions particuliers detruifcntfon 
Opinion, qu'ay contraire ils la confit*- 
ment j en ce que de la raine , & de la 
corruption des parties Ton eft toujours 
en droit de conclure la corruptibiîité 
du Tout y Se qu'il eft très probable que 
li ce qui eft fujet à de fi grandes mala- 
dies j & à de fi grands accidens , eftoit 
attaqué par une caùfeplus forte,&plus 
impetueufe>il ferait cntïeremexït ruiné* 
& détruit 
jQkird fi fettè fmfe anfebae taàtmvml* 

créais y 
Sed periijft homitiH torrentiSsela vapore> 
*Aut cecidljfe Vrhtt màgm vexamint 

Mmdi, 
Jim ex imbribtis tffiiuis exijfe rapàeVs 
fer terras Atones , atfue Oppîda coepê* 

Tante quippe mégis viQm fateare necefie 

Exïtium quoejue Terrai f Calif ne Jittfiri; 
Na cùm res tamis merbisytàtifijfieptriclts 
Tentât enturjkbi fi triflior incnbmjfet 
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CtmfiyiUrenr l*** cUiejriftefqut ru\tuu\ 
Et défait, ajoute-t'il 9 nous ne nous re- 
connoiffons cftre mortels , de corrupti- 
bles, que paueeque nous-nousr voyons 
atteints des niefnses maladies que ceux 
qui. font morts. 

Nec rmûnc\ ali&mortthes efe vièemut 
Intcrnotfîifiqwà morh$* âtgrtfcimtu ifdc 
jitqut iUiqkas à vit&N*tura remtvit. 

Pour ce qui eft de ces vkiflîtudes de 
mer en terne , & de terre en nier , nous 
dirons en foii-lieu-ce-que vray-fembla- 
bkmentonendoit:pcn&i?,3<: nous mon- 
trerons pamculiorenaent a l'egaçd des 
Coquillages > qu'il» n'fcft pas impoffîble 
qu'ils s'engendrent dans certaines ter- 
res , & qu'ainfî: il s'en trouve dans les 
terres par une antre caufe que par l'c- 
loignement de la: Mer: le remarquera^ 
cependant que ces viciflhudes ne fem- 
blent pas avoir efté de toute Eternité» 
comme ellei ne fèmblent pas aufli pou- 
voir eftré à l'Eternité , fi te Monde du- 
roit autant j puifque toute la Terre de- 
vront déjà depuis longtemps eftre cou- 
verte d'Eaux ; comme il eft nccclfaire' 
qu'elle le foit enfin , & quelle deviens 
par confequent inhabitable , û l'on 
fuppofe que cet eftgt prefent des ckofes 

C 4 
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doive perfcverer ï l'Eternité. Car il éft 
certain qu*il fe fepare continuellement 
quelque chofe des Montagnes , foit 
qu'on les cultive , (bit que ks Torrens 
les rongent , foit que les Pluyes en dé- 
tachent peu à peu quelques petites par- 
tics, foit que la chaleur les conformes 
c'eft pourquoy comme il ne retourne 
lien fur les Montagnes , il femble que 
dans une fuite éternelle de temps tous 
les lieux hauts -doivent tellement eftre 
abaiflez, & tous les lieux bas tellement 
remplis, & rehauflez, qu'il ne refte en- 
£n aucune partie de terre eminente au 
deflus de l'eau , mais que tonte la Terre 
doive eftre couverte, & inondée* 

Et il ne fuffitlpas de dire quejes feux 
foûterrains fouievant desmafles de ter- 
res & des rochers , & que les jettant 
& les renverfant fur la Plaine, il fefait 
de nouveaux enfoncemens , & de nou~ 
velles Montagnes ; car quoy que cela 
arrive quelque fois dans ces grands , Se 
horribles Tremblemens de Terre , cela 
eft néanmoins très raré,& n'eft prefque 
pas corçfiderable* à l'égard desserres 
que les pluyes détachent ,& que les 
Fleuves emportent continuellement 
dans la Mer* 
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Mais quoy qu'il en puifle eftrc à l'a- 
venir, j'ajoute qu'il ne femble pas pour 
cela que la mémoire des chofes ancie* 
nés doive périr, & s'évanouir ; parce- 
que ces Tranfinigrations «le peuples 
d'un Pays à un autre ne fe faifant que 
peu à peu,& infenfiblement , les monu- 
mens de l'Antiquité fe peuvent con- 
ferver comme par une efpccc de propa- 
gation. L'on ne doit pas mefme avoit 
recours à d'autres fortes d'accidensjconv 
me font les maladies, & les guerres;cac 
ils neibnt point périr les Nations en- 
tières » & il refte toujours des hommes 
qui peuvent conferver les monumens 
des Anciens j & les tranfmettre à la 
Patenté. 

Vous direz peuteftre que je parle 
toujours de ce qui peut arriver , & non 
pas de ce qui arrive en effet , & que 
cela ne fait pas qu'il y ait des Nations 
où il fe (bit confervcxlcs Monumens 
fott anciens 4e ce qui s'eft pafle chez 
elles » ou chez d'autres : Mais de cela 
mefine qu'il pourroit y avoir des mo- 
numens plus anciens , & que néan- 
moins il n'y en a pas, j'infère que l'o- 
rigine des chofes ne doit pas eftre fort 
anciene. Ainfi , quoy que les raifoii* 
C ; 
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de Lucrèce foienc feulement proba* 
blés , néanmoins elles femblent avoir 
beaucoup plus de poids que celles 
qu'on apporte au contraire. 
< Car pour toucher un mot de celle? 
tfAriftote y il dit premièrement que le! 
Mouvemct doit eftre éternel, & qu'aîh- 
fi le Ciel, ou le Monde dans lequel 
eft le mouvement doit auffi eftre éter- 
nel : Or voicy comme il raifonne pour 
montrer que le mouvement eft éternel. 
S'il y a eu , dit- il , un premier mouve- 
ment 3 comme tout mouvement fuppo- 
fe un mobile , ou ce mobile eft engen- 
dré , ou il eft éternel, mais néanmoins 
en repos acaufe de quelque obftaclej 
Or de quelque manière que ce foit il 
fuit une abfurditc : Car s'il eft engen- 
dré , c'eft donc par le mouvement , le- 
quel par confequent fera antérieur au 
premier, & s'il a efté en repos éternel- 
lement, Tôbftacle n*a pu eftre ofté fans 
k mouvement , lequel aura donc auffi 
efté antérieur au premier. * ' * l 
Il dit de plus que les Subftances fepa- 
rées, comme on ppurroit dire les An- 
ges ouDîeu-mefme , font des A êtes 
parfaits , ce qui ne feroit pourtant pas 
fi quelquefois eUes eftoienr fans agir, 
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comme lors que le Monde ne ferme 
point. 

Il ajoute fpecialemenc à l'égard du pre- 
mier Moteur, qu'il ne pour toit pas eftre 
dit immobile» ou immuable, on demtu* " 
rantlemefmefaire le mefme,6 le Mon» 
de exiftanr quelquefois, & quelquefois 
n'exiftant pas, ce premier Moteur tan* 
toft mouvoir 5 & tantoft ne mouvoir 
pas. 

Q^.'il s'enfuivroit mefine que Dieu , & 
la Nature ne fetoient pas toujours ce 
qui eft de meilleur à faire -> puifque le 
Monde auroit pu eftre fait , & cepen- 
dant que Dieu ne l'auroit pas fait du- 
rant toute l'Eternité antérieure. ' 
A quoy on pourroit ajouter la queflion » 
prétendue indifloUible, lequel des deux > 
a efté'tc premier de l'oeuf, ou de l'oy- « 
feau 5 l'oeuf ne pouvant eftre engen- * 
dré fans l'oy feau,ni Toy feau fans Tonif, - 
& généralement ce que ceux qui tie- .> 
nent l'Eternité du Monde croient eftre l 
incompréhensible , qu'jl y ait en; uni r 
premier Homme qui n'ait par confe- ' 
quent pas^efté engendré d'un Homme* 
& qu'il eft bien plus aifé dcçompren- 
die ce que Cenforin dit conformément 
àkur fentiment , £>*0pwfp*tt ifi ***• 
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dent que les Hommes engendre*, de fe* 
menées de parons fi vot?t multipliant les 
uns les autres par une propugnation fie- 
eeffive de père en fils , les Hommes doi- 
vent avoir toujours efté , & toujours 
avoir efté engendrée: \de mefme fins que 
leur efpece ait jamais eu ni origine , ni 
commencement. , 

Mais premièrement Ariftote fuppo- 
iè que rien ne peut eftre premier que 
par le mouvement Phyfique, ce qui eft 
néanmoins très faux acaufe de la ver- 
tu infinie de laCaufc première. Secon- 
dement > tous les mouvemens fe peu- 
vent réduire à un premier Moteur , en- 
tant qu'il a créé tous les mobiles , & 
qu'il leur a imprime la force par la- 
queljje ilsii.meuvent.En troifieme lieu, 
une Subftançe feparée ne laiflerf pa$ 
d'eftre un Afte parfait , quoy. qu'elle 
ne meuve pas actuellement les Cieux; 
d'autant puisque G cette Subftance eft 
Dieu-mefifte* rien ne luy peut liirvcnir». 
ni luy eftrè ofté , le Monde, ôt le mou- 
vement d« Monde luy eftant une pure 
relation , ou comme on parle d'ordi- 
naire , une dénomination extérieure. 
Quatrièmement , Dieu en cteant le 
Monde , & en le créant en ce temps U* 
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& non pas dans un autre, a fait ce qui 
eftoittres bon , afeavoir çc qui luy a 
plu , n'eftanr pas poffible que rien luy 
plaife qui ne {oit très bon y & il nous 
doit fuffire à iegard de .ce qu'il a fgir, 
ou de ce qu'il a diffère de faire , que ça 
efté félon les veiies d'une fageflè infi- 
nie , & impénétrable à la foiblefle de 
l'Efprit humain. Enfin comme c'eft luy 
qui a créé tout le Monde, & qui a pre- 
mièrement formé les Animaux, l'on ne 
doit pas tenir pour indiflbluble la 
qtieftion, fi l'oyfeau eft avant l'œuf, où 
l'oeuf aVant^ l'oyfeau $ ni comment il y 
ait pu avoir an premier Homme,lequel 
n'ait par cortfe^uent point cfté engen- 
dré d tm homme* 

Ce feroit icy le lieu de parler de l'â- 
ge précis du Monde; mai s, nous ifom- 
raes bien éloignez' d'en pouvoir rien 
déterminer jfans le fecours ivniquj de 
la Foy, & de la Sainte Ecriture ; car les 
Hiftociens quiiious devroient éclairer, 
font eux mefmes dans une epaifle ob- 
feurité , & ne' nous racontent prefque 
que des Fables dés quils cafehent de 
rapporter quelque chofe au deflus des 
Olympiades % c'eft à dire au delà de 
deux mille cinq cent 8c trente ans pu 
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temps , foit l'Automne dans celle là; 
néanmoins les Ecrivains veulent que 
cela s'entende de la partie Septentiio- 
nale du Monde y comme celle dans la- 
quelle Dieu ait voulu que les premiers 
Hommes naquiflent , ôc demeuraflent. 
ILçft vray qu'il y a divetfcs conjectu- 
res pour les diverfes Saifons , & qu'il 
femble^ mefine que l'Automne doive 
eûre préférée , à caufe que Tannée Cû 
vile des Juifs commence dans cette 
Saifon s néanmoins entre les Sacrez. 
Do&curs il y en a Plufieurs qui don- 
nent la prééminence ap Printépsiparce 
que c'eft dans cette Saifon que Dieu a 
fait fes autres principaux Ouvrages, & 
principalement ceux qui regardent la 
réparation du genre humain : Et d'ail- 
leurs Ton voit que les Payens favori- 
sent cette dernière Opinion , acaufe 
que T Automne reflent d'avantage la 
YieilUlTe , & le Printemps l'Enfance. 
Voiçy ce qu'en dit Lucrèce. 
trïnçipfo gtntu alitHHtn > variâquew- 

Ikcres 
Ovarelinquehtnt exclu fn temporc Ftrnt. 
Et dans un autre endroit. 
Jfrinçipio genm hcrbtrum , viridcmqne 

mtorcm 
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Terra dédit circum colles, campofque per 

omnes 
Fl*ridaf«l/érut viridati prata colore &c. 
Scilicet Hyems frigore > t/Ejlas calore 

intempérant eftt 
At novitas Mundi ntc frigora dura 

ciebat, 
Nec nimios ajlttâ , née m^gnis viribut 

auras. £ 

-A qûoy fe rapporte ce que dit Virgile. 
Non Mos prima nafiemis origine Mnndi 
lUuxijfe dies,aliumve habnijfe ténor cm 
Crediderim : Ver iïlud erat , Ver magnas 



Orbis % & Hybernis parcebant flatiku 
Euri. 



CHAPITRE VI. 
Si le Monit périr*. 

CEtte queftion nfa pas moins efte 
débattue entre les Anciens que la 
précédente, & voicy demefme deux 
Opinions direûement oppofées : L'une 
que le Monde n'eft point fujet à la cor- 
ruption,& qu'ainfi il fera toujours, ou 
n'aura point de fin : L'autre qu'il y eft 



dby Google 



&&' De s P r e M'i-f R s 
fcjet, & pac confequent qu'il périra itrt 
jour. La première Opinion a eu pour 
Defenfeurs tous ceux qui ont cru que 
le Monde n'eftoit point engendré,afça- 
yoir Parmenides , Meliflus > Xenopha- 
nes, & les autres dont nous avons fait 
mention , mais principalement Arifto- 
te , qui au rapport de Philon condam- 
noit d'impiété tous mix qui foute* 
soient le contraire , comment croyant 
pas le Soleil , a grand & vijihle Die** 
plus excellent que ceux qui font faits de^ 
main d'bommt\ & l'on tient qu'il dît un 
jour en riâti qu'autrefois il -a voit craint 
que fa maifon qnrtomboir de vieilieflè 
ite s^eboulaftjwui/ que maint enat il avoit 
bien un autre plut grand accident à train* 
are des ruines terribles du Monde , dont 
quelques-uns U Menaçaient. L'on peut 
mefme dire que ça efté la penfée de 
Pytagore , de Platon > & de tous leurs 
Sedateurs:Car quoy que ceux-cy don- 
naient un commencement au Monde, 
& qu'ils le crulfcnt mortel de fa natu- 
re > neanmoins Hs le faifoient immortel 
par la volonté de l'Ouvricrjcomme n'e- 
ftant pas feant à un fi grand , & fi fàge 
Archite&e de fouffrir la ruine de fon 
Ouvrage , & dun Ouvrage fi, beau, & 
fi accomply. 
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La féconde Opinion a efté fiiivie de 
tons les autres qui ont fait le Monde 
engendré -, car ils prétendent la loy de 
la Nature eftre telle, que tout ce qui eft 
fojet k la génération, eftfijeU à la cmr* 
YHfti*n\£tQLo\\ le raifonnemenc d'Enw 
pedocle , d*Heraclite,de Democritc, & 
de plnfîeurs autres, qui ont eu pour 
Succefleurs les principaux des Stoiciésj 
d'où, vient que Scneqite prédît que la 
Terre fera un jour fubmergée \ fatum 
inundationibtts cpiàqwà h*bit*iw pbin* 
cet , necabitqu* cmnt jimtnal Orbe fut* 
merfi : Et Ovide , que le Monde entier 
periraparlefcu. 
Eft quique in féth rentinifiitur *fore 

tttÙfUS 

£!** Mé&e , quo Tdim, cèrreytaqut 

XegitrCéHi 
Arde*t y & Muttûi moles operofalaboret. 
Pource qui eft des Epicuriens , on les 
voit pat tout foûtenir que tous les 
Moqjjps font*fujedh à la cormption,& 
Lucrèce fetnblë craindre que la Terre 
tfc fe dérobe un jour de défions fes 
pieds,& que le Ciel,& le refte du Mon- 
de ne fe diffipe, & ne s'evanouifTe dans 
l'imiTienfité du Vuide. 
Ne voluctum ritu fiamtMrhm mœnia 
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Diffugiant fibito magnuper Inanefolata, 
Et ne cetera confimili ratio ne fequantur, 
Neve ruant Cœli tonitralia Templa fie- 

perne , 
Terraquefi pedibus raptim/ùbducat , & 

omnes 
Jnter permifla* Terra, Calique ruinas 
Cor for a filvemes abeant per Inane pro» 

fundum, 
Tempori* utpunQo nibil exflet relit quia» 
rum , 
Defertum prater Spatium ,& primerai* 

caca. 

Le premier argument d'Epicure eft t 
comme il a déjà eûé indiqué dans le 
Chapitre précèdent , que tout eftant 
corïipofé d*Atomes qui {ont. dans un 
. mouvement continuel > très rapide 0c 
inâmiffible , ces Atomes doivent enfin 
caufer la diflolution de quelque cora-* 
pofé que ce fbk. Et ceft ce qui a fait 
dire à Velleius dans Ciceron» qu'il r/e/i 
pas d'un Pbjficien de croire que ce qui m 
eu naijfance puiffe efire éternel \ %mme 
s'il pouvoit y avoir quelque ajfetrtbUgein- 
dijfoluble ! 

Le fécond argument quiaauffidç- 
ja efté infinué eft , que toutes les par- 
ties du Mpnde eftant mortelles ou fu<- 
jettes à la corruption , toute fa mafle 
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don auffi eftrc cenfée mortelle, & diC- 
foluble. 

D*6t* fit* r^Mi Mundinaturaputari % 
Me voyons - nous pas , dit Lucrèce , 
que le temps vient à bout des Marbres, 
que les Tours les plus folidcs tombent 
en ruine, que les pierres fe pourraient, 
que l'Age ne pardonne pas roefme aux 
Temples , & aux Statues des Dieux, & 
que des pièces de Rocher minées & 
rongées par le temps fe détachent , & 
fe précipitent enfin dans les vallons ne 
pouvant plus fupporter les forces in- 
vincibles du temps. 
DcnicjHc non lapides queque vinci cernis 

ab avo ? 
N*n alias Turres ruere , & putréfier e 

S axa? 
Non délabra Deum , Simalacraque fejfa 

fatifii. 
Nec faaQum numenfati protollere fines 
frjfi 9 9tequè adverfm Namrafœderamtil 
Denlque non monumenta Virum dilapfa 

videmns, 
Non ruere avelfis filices à montions altis, 
Nec valida* avi vire s Jgr ferre, paùqueî 

Le troifieme argument cft pris du 
combat continuel des principales par-» 
ties du Monde $ car comege tantoft les 
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la force du feu par les Iocendies,& can- 
, toft les orages de pluyes par lçsjnon- 
. dations re«nporrenr,il croie que ce com- 
bat fe terminera un jour par unede- 
ftruûion entière du Tout. 
Ignis emm fmperavit r & émbens m*lt* 

perujfit, tftû. 
, Ignis enim fuperare poteft>ubi materitï 
£x infinitofunt corportplur* coorta^c. 
.Humer item quondam cœpit fuperarc 

coortus % 
. Vt fam* tfi bominum » mnlm qutnàe 

obruit undts, 
Ergo santopere inter fi cum maxima 

Mmdi 
Pugnent membres >p$o nequâqumn concita \ 

btllo, 
Nonne vides aliqutm longi eertaminis 

cttis 
Vojfe daripnem j vel eum Sol , & vafer 

omn'ts 
Omnibus epotis kumoribus exfuperiri^e 
QkodfacereifitendHnt > neq*e adbuc t*- 

n*ta patrantur ? 
Or puiique nous voions,concIut-il,que 
les principaux nombres du Monde font 
fujets à de fi jpînd accidens , & (ont 
attaquez pat de fi grandes maladies 3 il 
*ft à croire qac.6 1 il.furve])oit 4 une çaufe 
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.plus, forte, & plus piiiflante , comme il 
en peut furvenir quelqu'une j elle clb- 
feroit une ruine totale , ce qui a aufll 
déjà eûé dit plus, haut. 
Erge ckm tuntismorbis* tantifque periclh 
Rts tentarcnturyfi trifliêr inaîbmjfet 
Caufadarent ituècladem, trijlefyue rui» 

nos* 
•Etpeuceftrç, ajoute-til» qu'il furviendra 
quelque grand,& horrible tremblement 
de Terre» qui en un moment boulever- 
:icra toutes chofes , & qu'un jour ruine- 
ra toute cette grande Machine du Mon- 
de 3 qui s'eft foûtenue depuis tant de 
Siècles. 

Forfutn & graviter terraru motibus mis 
Omnia conquajfari wparvo tempere cer- 
nes. 
Hétc tria Corpora,A4tmmi y 
Il entend parler des Elemens * de l'Air 
de l'Eau , & de la Terre. 
Vna dits débit exitio $ mnbffyueper an* 

nos 
Sufterjtata met moles,& m*chin*Munàb 
Il femblc me/m*, auroit-il pu ajouter, 
que nous n'habiuons prefentemcntque 
des ruines , & les relies de quelque 
grand & terrible fracas qui foit autre- 
fois arrivé > témoins ces Goufres horri* 
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blés des Mers j témoins ces longues 
(mtcs de Montagnes d'une hauteur 
prodigicufes , les AIpes,lcs Pyrenées,& 
principalement celles de l' Amérique!, 
qui font tellement haut élevées , dit 
Acofta, que ks Pyrénées auprès d'elles 
font comme de petites Cabanes auprès 
de quelque grand Chafteau ; témoins 
ces longues & larges couches ou tables 
de Rochers , dont les unes font fituées 
horifontalement, les autres tranfverfa- 
lement , les autres de haut en bas , & 
amfi de toutes fortes de manières; té- 
moin cette grande inégalité du dedans ' 
de la terre, tous ces fleuves fputerrains, 
tons ces lacs , toutes ces cavernes ; té- 
moin enfin cette tfierveilleufe inégalité 
de lafurface delà terre qui fe trouve 
entrecoupée de Mers , de Lacs , de Dé- 
troits, d*lfles,de Montagnes, &c. * 

Le dernier argument qui a de l'affi- . 
nité avec le premier eft, qu'il n'y a,dit- 
il, que trois chofes exemptes de géné- 
ration , & de cornijUion \ afeavoir les 
Atomes , qui eftant très folides ne peu- 
vent e(tre endommagez par aucune for- 
cené Vuide qui ne pouvant ni toucher, 
ni eftre touché, ne peut recevoir aucun 
coup, ou aucune bleffure , & l'Vnivers, 

qui 
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qui comprenant toutes chofes n'a point 

de lieu au delà de foy dans lequel il fe 

pui(Te diflbudre , ou d'on il puîfle ve- " 

nir quelque agent qui le choque , & le 

diflbîve. 

Prdterea quàcumque manent dternanc- 

cefe 9 fl , . 
Aut quia/unt filido ctm corport neut- 
re %Sh§ y 
Nec peneirare pmi fîbiquidqtom quoi 

queat arftas 
Difociare intw parte s y ut materiaï 
Cor pore font , &c. 

Cela eftant, les portes de la Mort,& de 
la diflblution ne font donc point fer- 
mées ni à la marte entière de la Terre, 
ni aux eaux profondes de la Mer, ni au 
Ciel, ni au Soleil , mais elles leur font 
ouvertes , comme de grands , & vaftes 
Goufres toujours prefts à les engloutir. 
Haud igitur Uthi pr&clufa'jt jan($4 Ldh, 
Née Soli, Ttrr&qw , me dtu %/£qH$rk 

undis 9 
Sedp4tetimmani,tjr pdfisrefpeBéU bist*. 
Ce font là les raifons d'Epicure, les- 
quelles nefontveritablemcntjpas telles 
qu'on n'y puifle contredire, mais néan- 
moins elles ont leur probabilité,& font 
mefme d'autant plus confid érables m9 
T omb IL D 
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qu'elles établirent une Opinion que la 
Sainte Ecriture nous enfeigne. Joint 
que tout ce que Ton repond , ou que 
l'on obje&e au contraire n'a pas plus 
de force : Car à l'égard de ce qui (e dit 
de plus fort v que le Monde n'a aucune 
caufe (bit interne , foit externe par la- 
quelle il puifle eftre diflbus ou détruit; 
l'on peut repondre premièrement , que 
la caufe inteme,afcavoir le mouvement 
Snamiffible des premiers principes, nm 
manque pas 5 Se quoy qu'on dife que la 
difeorde , & les changeraens des par- 
ties ne font pas que le Monde fé- 
lon toute fa maflè foit fujet au change- 
ment -, néanmoins ce n'eft pas un mau- 
vais argument de dire, qu'un Tout dont 
toutes les parties prifes fcparement font 
fujettes au châgement>doivc félon tou- 
te fa mafle eftre auffi fujet au change- 
ment^ puiflè eftre diffous : Autrement 
un Animal,ou quelque autre Tout de la 
forte ne pourroit pas eftre censé fujet à 
ladiflblûtion>cncore qu'on fift voir qu'il 
n'y autoit aucune de fes parties qui n'y 
fuft fujette. L'on peut dire auffi que la 
tsaufe externe , afeavoir Dieu, ne man- 
que pas.Car quoy qu'ils obje&cnt qu'il 
*i*eft tas de la bitn-feance de Dieu , de 



dby Google 



Principes. y$ 

fa Sage(Te,& de'/a bonté de détruire fou 
propre Ouvrage fi grand , ëc fi beau} 
néanmoins cela n'a pas lieu dans uit 
Ouvrier qui eftant & très piiflant , & 
très libre, fe peut propofer des fins qui 
fhrpaflent l'intelligence humaine, & 
qui regardent une Sage(Te,& une Bonté 
incomprehenfible. 

Dieu fe repentirait, difent*ils,s'il de- 
truifbit ce qu'il a fait. Mais pourquoy 
fe repentirok-il, lùy qui a pu faire qu'il 
duraft tant de tcmps*& non pas davan- 
tage^ feroit fujet au changement.Mais 
pourquoy j puifque tout le changement 
le trouveroit dans le Monde, & non 
pas dans la volonté de Dieu , qui a pu 
conftamment vouloir de toute Eterni* 
té que le Monde fuft (Iijet au change* 
ment? Mais pourquoy l'a-t'il voulu fai- 
re fujet au changement * Luy fcul le 
(çak , cependant de cela mefme nous 
devons reconnoitre qu'il n'y a que Dieu 
feul d'immuable. 

Ce qui fe doit remarquer icy,c'eft que 
les H^efmcs chofes qu'on objeâoit i 
Epicure ont efte obje&eés aux Sain&s 
Pères par les Payens,qui fe plaignoient 
des Chreftiens , qui fondez fur ces pa* 
rôles de la Sainte Ecriture. Les Cicnx 

D i 
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f A/feront avec un grand fracas ,& les Elé- 
ment feront dijfom par la chaleur , an- 
noncoient la ruine future du Ciel, & 
desAftre%$ d'où vient que Minutius 
Fœlix répliqua aux Payens , qu'ils ne 
dévoient pas trouver cela fi fore étran- 
ge , & que l'opinion des Stoïciens 9 & 
des Epicuriens eftoit, que toute l'humi- 
dité' eftant confommeé le Monde peri- 
roit par un Embrafemetft gênerai. 

A l'égard de la demande qu'on pour- 
rait faire -, s'il faut de longues années 
pour porter le Monde à la ruine der- 
nière , ou fi peu de temps pourroit fuf- 
fire j Ton ne feauroit rien dire déplus à 
propos que ce qu'en a dit Seneque. La 
Nature dans la generation,& dansl'ac- 
croiflement des chofes , épargne > pour 
ainfi dire, fes foces, & va d'un progrez 
infenfible , mais quand elle tend à (a 
fin rien ne lu y eft difficile. Nibil dif- 
ficile eft Natura, uticjue in finem fui pro- 
férât. Ad criginem rerum parce utitur 
wibm , difpenfatquc fi incrément/* f*l- 
lacibtu i/ibiio ad ruinant toto impetu z>e~ 
nit. Quàm longe tempore opns eft ut con. 
ceptus ad puerperinm perducaiur Infanj* 
Ssuantii laboribus tener educaturïQuàm 
diligent* Wtrirntnto ebnoxium noviffimè 
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ctrpus adolefcit ? At quant nui* negotiù 
filuitur î Vrbes conflitmt otas, hora dijfo- 
lvit 9 Mémento fit clnU , diu Sylva. Ma* 
gna tutclâ fiant , ac vlgent emnia 3 chb> 
ae repente diffiliunt* 

Mais le temps de cette dernière > & 
totale ruine eft-il proche? Pour pouvoir 
dire quelque cho(e fur ce fujet , il faut 
remarquer que cette révolution généra- 
le qui fera que tous les Aftres retourne- 
ront au mefme lieu <fou ils feront par- 
tis , eft ce que Platon appelle ï Année 
du Monde, ou la grande Année , parce 
qu'on luy donne un plus grand nombre 
d'Années que le Monde n'en a eu juf- 
ues aprefent j les uns l'ayant fait de 
ept mille fept cent foixante & dix fept 
années Solaires ; les autres de fix vingt 
mille, & davantage:Pour ne dire poinc 
que ceux qui prenent la grande Année 
pour une Révolution du Firmament,ou 
du Ciel des Etoiles , luy donent avec 
Tycho, & Copernic vingt cinq à vingt 
fix mille ans , ou en fuivant les Tables 
d'Alphonfe,quarante & neuf mille ans. 
Ces remarques fuppofèés , les Platoni- 
ciens y qui ne vouloient point que le 
Monde perift , eftimoient que fa durée 
perpétuelle eftoit compofee' d'une infi- 
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oice de grandes Années > qu'ils appel- 
loienc la révolution des Deftimés f s'itna- 
ginant qu'a chacune de ces Années les 
mefmes ckofes arrivoient » deforte 
qu'un commencement d'Année rêve* 
pane , la fuite des meimes etiofes rêve- 
noie. C'cft. ainfi que Plutarque le rap- 
porte du Timec. Apres donc que la pré- 
mitre Caufi fera retournée >noui retournè- 
rent les me/meStfkïfints les me fines eho fis % 
& de lame fine manier*, ce qui fi doit en- 
tendre de tous les henmesj& de toutes Us 
antres chofesM*\s ceuxlà qui eftimoient 
que le Monde periflbit de fois à autre, 
ont cru que cela arrivoit à la fin de cha- 
que grande Année > ceux qui comment 
çoient l'Année du Solftice prétendant 
que le Monde periflbit- par le Cfeluge» 
Jorfque toutes les Planètes Ce trouvaient 
enfemble dans le Capricorne* & pan le 
feu lorfqu'elles fe trouvoient dans le 
Cancer. Mais la difficulté eftek déter- 
miner quand cette Année qui nous en- 
veloppe a commence, & fuppoCc qu'art 
çn demeurait d'accord, quand la mefme 
pofition des Aftres , veu la multiplicité 
changeante dé leurs mouveroens , re- 
tournera ; & fuppofé mefme encore 
qu'on demeuraft d'accord que ce retouc 
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fe fift après des Siècles innombrables» 
pourquoy le Monde devrait pour lors 
perir. C'cft ponrquoy le Sage fe doit 
mocquer de tout cela » aoffi bien que 
de tontes ces autres conjeftures des 
Aftrolognes , qui ayant bien ofé fan» 
fondement aucun , Se fans raifon faire 
l'hLocofcope du Monde , ont bien auffi 
deineÊnc ofé déterminer fon âge , & le 
temps de fa deftru&ion. 



CHAPITRE VII. 
Si le Monde efi Animé. 

L'O^r demeure aflez d'accord qat 
Je Monde cft une efpcce de grand 
Tout, dont les parties, la Terre» la 
Lune» Le Soleil» & ainfi desautrcs,{ont 
ordonnées » &ont quelque rapport 
entre elles , quelque liaifon , fympa» 
thie » communication -, mais oh eft en 
peine de fçavoir fi c*cft un Tout à la 
manière d'une Plante , ou d'un Ani- 
mal , c'eft à dire s'il y a une certaine 
force répandue dans le Monde qui en 
vivifie les parties , & en emretiene la 
liaifon , comme il y a en nous , Se en. 
D 4 
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nos membres une certaine force , ou 
vigueur qui maintient toute l'écono- 
mie de noftre Corps,par laquelle nous 
vivons, nous fentons,nous imaginons» 
nous-nous mouvons, & dont l'abfence 
fait cefler toutes ces fon&ons. 

Pytagore, Se Platon admettent dans 
le Monde cette forte de force > que 
pour cette raifon ils appellent l'Ame 
du Monde , & l'on peut dire que les 
Stoïciens , avec leur Feu qui ftnetre 
tentes tbofit 9 n'eftoient pas éloignez 
de ce fentiment , & mefme qu'Ariftote 
a^u cette penfee , du moins à l'egaid 
des Cieux , qu'il dit cftre animez , 5c 
vivans ; je dis du moins a l'égard de» 
Cieux , car pour ce qui eft des Ele- 
mens , il ne leur donne point d'Ame» 
quoy qu'il ait néanmoins reconnu un 
Intelled Agent univerfel , fi Ton s'en 
doit rapporter à l'interprétation des 
Grecs, & des Arabes. 

Les Cabaliftes * & leurs imitateurs 
les Chymiftes. donnent auffi dans [ce 
~fentimét,& mefme ces 'derniers font de 
leurparty les Philo fophes, & les Poè- 
tes qui difent que la Nature Divine eft 
par tout , comme fi c'eftoit une Ame 
générale dont les Ames particulières 
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fait des hommes , foie du refte des 
Animaux fuffent des particules -, ce que 
quelques Hérétiques ont bien ofc dire 
tout de bon. 

Mais quelque chofe qu'en ayenc 
penfé les autres Pbilofophcs , comme 
Pytagore jt Platon font les princi- 
paux Autheurs de cette Opinion , vo- 
yons fi nous pourrons tirer de leurs 
Ecrits, quoy que très obfcurs, & diffi- 
ciles , quelque lumière pour pouvoir 
bien découvrir quelle a efté leur pen- 
fée, & leur dcffein r Pour cet effet,nous 
pouvons , ce femble , fnppofer qu'ils 
conçoivent l'Ame du Monde comme 
une certaine Subftance très déliée ré- 
pandue par toute la Terre , & comme 
compoféc de deux parties*, l'une très 
pure,& ne tenâttien de la raaffie grof- 
fiere du corps,l'autre impure véritable- 
ment , mais pure toutefois , fi on 1$ 
compare avec les corps groffiers \ de 
forte que celle là ne pouvant eftre 
d'elle- raefme aflbctée à1a nature cor- 
porelle,celle-cy, comme une efpece de 
milieu , luy ferve d'enveloppe , & foie 
comme le véhicule pour l'introduire 
dans le corps \ d'où vient que cette 
première , & très 'pure partie eftant 
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amplement appellée Entendement * Se 
la féconde Ame particulièrement, Pla- 
ton dit que F Entendement eft dans FA- 
me , & l'Ame dans le Cerps , comme 
fi l'Entendement cftoit d'an cofté , le 
Corps ou la matière de l'autre , & TA* 
me un certain milieu par •moyen du- 
quel les deux extrêmes fuffentunis. « 
D'ailleurs , l'on voit bien qu'ils di- 
Cent que Dieu a engendré l'Ame du 
Monde avant le Corps du Monde>raais- 
les plus célèbres Interprètes n'enten- 
dent pas une Priorité de Temps, com- 
me fi le Monde n'avoir pas toujours- 
cfté , mais feulement une Piioritéde 
Nature , fuivant laquelle les parties 
font dites eftre avant le Tout : lis veu- 
lent demefime que lors qu'il eft dit que 
la Matière a eu des mouvemens defor- 
donnez, cela ne fignific autre chofe fi- 
non que la matière eflant de fa natu- 
re une chofe vague , & indéterminée» 
elte {oit déterminée, fixée , & arreftée 
par i'Ame dn**Monde qui l'informe r.- 
Car nous voyons que Plucarque en 
parlant des plus anciens Succetfêurs cfê 
Platon , dit expreflement qu'ils ne te* 
neitnt pu <\*e l'Ame euft eflé faite , eu 
quelle eu fi en une origine? mait fttilaa* 
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douée de plufienrs faculté*,, Platon làdi m 

vifoii y & lafnppofoit nei, & eompofie. 
Et il a cm , */* ute - i V/ J* f0*/Sfe* penfiê 
à l'égard du Monde \ car quoj qu'il le 
cruft éternel % & nen*engendré ', néon»* 
moins parce qvi il eft oit difficile de com- 
prendre comment il pon&eit efire cetnpo* - 
si y & gouverné y fi on ne luy donnait une 
origine , & un commencement il Ï* 
fuppoféfait y & compoÇi dans le temps: 
Voila à peu près l'idée , & la defcri- 
ptiô qu'ils ont fait de l'Ame du Monde, 
Pour dire maintenant ce qui les a 
portez -à fourenir que le Monde eftoit ' 
animé 5 j'eftime eu premier lieu , que 
ça principalement eftc pour pouvoir 
indiquer la fource d'où toutes les 
les Ames particulières eftoient virées: 
Comme neïlre Corps , difoienc ils , eft 
m me partie an corps du Monde , ainfi 
noHre Ame efl une partie de l'Ame du 
Monde -, & c'eft par cette mefmc rat- 
ion que les Stoïciens après Pytagorc, 
difoient que le Monde eftoit anime, 
raifonnable , intelligent , & que Vir- 
gile tient que dans tout ce grand corps 
du Monde il y a intérieurement un 
certain Efprit, & un Entendement dif- 
fils x Si répandu qui (buttent > nouttit,. 
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meut , & vivifie toutes chofes , & que 
c'eft de là que fe tirent les Ames foit 
des Hommes , (bit des Brutes, des Oy- 
féaux, ou des Poiffohs. 
Spiritus intus «lit , manque infifaptr 

arttu 
Mens tgisst molcwy & magna fe cerperr 

tnifiet , 
Inde horninum % pecuàumcpu genus vite* 

que vol*mum y 
& qu& marmereefert Monfira/kb que- 

re Pont**. 

Mais il cft aifê de voir la foiBlefle de 
cette raifon >& on leur peut dire , que 
tout ce qui prend vie dans le Monde r 
la. prend véritablement de quelque 
choie qui eft dans le Monde , mai* 
qu'il ne s'enfuit pas qu'il la prene 
d'une chofe qui foit ainfi diffufe: 
partout de la façon qu'ils le preten- j 
<lent.Car le Monde eftant un. amas qui ! 
contient jous les genres des chofes, il 
contient par confequent les inani- 
mées» & les animées , & quand il s'en- 
gendre un Cheval , ou quelque autre 
Animal purement fcnfitif de la forte, 
il tire fon Ame , non pas de l'Ame gé- 
nérale du Monde, mais d'une Ame qui 
gteexifte dans les Pères x & Us Mères, 
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te en eft détachée avec la fémence,, 
connue nous verrons enfuite : L'on en 
doit dire autant d'une pierre qui s'en- 
gendre , cette pierre tire demefme Cx 
forme,non pas d'une forme lapidifique 
qui Toit diffufe par tout le Monde,mais 
d'une femence hpidifique qui eft ou 
tirée d'ailleurs , ou nouvellement for- 
mée , comme nous dirons auffi dans 
la fuite. 

L'autre Raifbn qui les a portez i 
introduire l'Ame du Monde , aefte* 
pour^>ouvoir expliquer la fabrique, & 
Je gouvernement , ou la providence dir 
Monde , & comment le Monde , & le 
Soleil , la Lune , & les auties Aftres 
pouvoient eftre pris pour des Dieux, 
Car comme ih tenoient que l'Ame 
eftoit i'Archite&rice de fon Corps , & 
qu'elle le conduïfoit , & gouvernoir, 
ils ont cru que s'iîs faifoient le Mon- 
de un Animal , Ton entendroit qu'il 
auroit une Anae,que certe Ame l'auroit 
conftruit , & qu'en fuite elle pourrait 
le gouverner , & pourvoir à fa confer- 
vation : Pour île dire point qu'ils ont 

1>ris l'Ame dit Monde > ou du moins 
entendement pour Dieu mefîne , fou- 
tenant généralement que toutes les 
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Ames particulières eftoient des parties 
de l'Ame du Monde, ou de Dieu;ce qui 
a encore fait dire à Virgile que dans 
les Abeilles il y a des parce! les^c 
l'Entendement divin,que Dieu pénètre 
toutes chofes , la Terre, la Mer, & les 
Cieux, & que c'eft de là que les Hom- 
mes , & les autres Animaux tirent leur 
vie* Se l'Ame qui les anime, 
EJfc Afibns farta» Divine mentis % & 

bauftm 
*/£thercos dixcre> Deum manque ire fer 

emnes • 

Tcrrap]U€ y trM3ufqHC Maris y Câlumquc 

profunduTB ; 
Bine peçudes , arment* , vires 'genus 

emnefermum 
Quemqnefibi tenues nafcenttm nrcfjfcre 

vit os. 
Mais il n'eftoit pas neceflaire de re- 
courir à l'Ame du Monde ; puifqu'elle 
eft partie de l'Ouvrage , & qu'il faut 
reconnoitre un Autheur qui en foit di- 
'ftinéh 

Si vous me demandez maintenant 
ce que l'on peut croire de l'Ame du 
Monde , & fi le Monde eft efFcftive- 
ment animé. }e vous diray. en premier 
lieu y que fi quelqu'un prétend que par 
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le mot d'Ame du Monde , l'on doive 
entendre Dieu , en ce que Dieu eftant 
comme répandu en toutes choies par 
fon Eflence, par fa Prefence , & par fa 
puiffance > ii entretient toutes chofes* 
gouverne toutes chofes,& anime ainfi 
en quelque façon toutes chofès > rien, 
ce me femble,n'empeG:he qu'on ne tic* 
ne cette Opinion,& qu'on ne dife en ce 
fens là que le Monde eft animé -, pour* 
veu«que l'on entende que Dieu (bit une 
Ame afliftante,& non pas informante; 
c'eft ï dire qu'il (bit , non pas partie 
compofantc du Monde > mais le Modé- 
rateur y & le Gouverneur du Monde , 
comme celuy qui commande dans tm 
Navire n'eft pas partie^ mais Dire&eur 
du Navire. 

En fécond lieu , que tous les Philo- 
fophes demeurans d'accord qu'il y a 
une Chaleur diffufe , & répandue par 
tout le Monde ( foit que cette chaleur 
fait naturelle aux parties, comme celle 
qui eft contenue dans la Terre , foie 
qu'elle dérive de fes parties pripeipa- 
les, telle qu'eft celle que le Soleil com- 
me le cœur du Monde répand de tous 
codez ) rien n'cmpefche auffi que cette 
chaleur ne puiifcen quelque façon eftrc , 
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dite Ame. Et certes , c'eft en ce fen* 
que Plutarque a dit que Democrite cro- 
yoit qu'il r!y avait rien dans le Monde 
qui ne fuji participant de quelque effece 
dtsime ; entant qu'il y a de certaines Se- 
mences de chaleur , c*eft % à dire des Aie- 
mes fpheriques qui font lesfemences me/l 
mes du Sentiment >& de V Ame , répan- 
dues dans les divers corps de la Nature y 
d'où vient qu'il y a fujet de croire qu'il 
a eu la meGne penfeé qu'Hypocrate r 
qu'A ri dote, & plu (leur s autres , lors- 
qu'ils ont reconnu une certaine Chaleur 
diffufe , & répandue par tout le Monde* 
qui 1er [que toutes les dityofitions requifis 
font pre fentes y fe tourne en Ame, & peut 
engendrer des choses vivantes , de forte 
qu'elle peut eftreditc,mnpas absolument > 
mais en quelque façon Ame. 

En troificme lieu , qu'encore que de 
ces des deux manières , ou de quelque 
autre manière femblable l'on puifle dire 
que le Monde eft animé , ou qu'il y a 
une Ame* dans le Monde y c'eft à dire 
improprement , en quelque façon , Se 
par quelque Analogie \ il ne paroit 
néanmoins pas que l'on puifle admet* 
tre qu'il y ait dans tout le Monde une 
Ame proprement peife , qui (bit telle 
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que celle <^ue nous comprenons ordi- 
nairemétfous ce mot d*Ame,& qui foie 
ou Végétative , ou Senfitive , ou Rai- 
fonnable $ puifque ce Monde n'engen- 
dre point d'autre Monde, que nous (ca- 
chions, ni Ton femblablc , comme font 
la Plante , &i*Animal j puïfqu'ii ne fe 
nourrit point,ni ne croift point^comme 
font les Plantes, & les Animaux j puif- 
qu'enfin il ncvoit,ni n'entend^ qu'on 
ne feauroit pas mefme feindre qu'il foie 
capable de ces fortes de fondions. 

Voila à peu près comment il feroble 
qu'il pourroit eftre permis de prendre» 
& de deffendre l'Ame du Monde. Car 
de prétendre , comme nous ayons déjà 
infinué , qu'il puifFc y avoir une Ame 
univerfelle du Monde , qui foie Incor- 
porelle , qui foit la mefme chofe que la 
Subftance Divine , qui foit une terme 
non pas feulement affiliante, mais in- 
formante , ou qui entre comme partie 
dans la compofition du Monde,& dont 
les Ames des Hommes, & des Animaux 
foient des particules, enfortc qu'il n'y 
ait aucun Animal qu'on ne puifle dire 
eftre participant de la Divine Eflence, 
& ne puifle confeqnemment eftre dit 
Dieu, & ainfi da refte - } c'eft apurement 
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une folie, & une impieté infiippor table* 
Audi ne fcaurois-je trop m'etonner 
comment cette Opinion a. pu fi géné- 
ralement s'emparer de l'Efprit des hom- 
mes , & que pour ne rien dire de no& 
Cabaliftesj & de plufieurs de nos Chy- 
miftes qui ont de la peine à en rêve-* 
nir y elle ait infeâé une bonne partie 
de l'A fie : Car je me dis apperceu 
en voyageant dans ces Pays là > que 
la plufpart des Derviches des Turcs * 
& des Souphis, ou des Scavans de Per-* 
fe en font enteftez ; & j'ay appris de 
pcrfbnnes dignes de foy qu'elle a pé- 
nétré jufques à la Chine, & au lapon} 
defbrte que prefque tous ceux qui paC? 
fènt pour Doues en Afie font gloire, 
quoy qu'en particulier , de dire qu'ils 
{ont des parcelles de la^Subftance Di- 
vine, & en quelque façon de petis 
Dieux:Mais voyez je vous prie» jufques 
ou les Bragmanes ont poulie lafiûion» 
ic la rêverie. 

Ces Do&eurs veulent que Dieu ait 
nonîfeulement produit s ou tiré les Ames 
de fa propre Subftance, mais générale- 
ment encore tout/ ce qu'il y a de mate» 
riei , & de corporel dans l'Vnivers, s'i* 
maginant d'ailleurs que cette produ- 
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âion ne s'eft pas faite amplement à la 
façon des Caufes Efficientes, mais à la 
façon d'une Aragneé qui produit une 
toile qu'elle tire de fon nombril , & 
qu'elle reprend quand elle veut 5 d'où 
vient , di&nt-ils » que la Création , ou 
Génération des chofes n'a efté qu'une 
' extradion , & une extenfion que Dieu 
fait de fa propre Subftance, de ces Di- 
vins filets qu'il tire comme de fes en- 
trailles , & le dernier jour du Monde> 
dans lequel toutes chofes feront détrui- 
tes , ou plutoft difparoitront , ne fera 
qu'une reprife générale de tous ces fi- 
lets que Dieu a ainfi tiré de lny mefme: 
Il n'eft donc rien,concluent-iis,de Réel, 
& d'Effe&if de tout ce que nous cro- 
yons Voir,Ouir, ou Flairer, Goufter,ou 
Toucher , tout ce Monde n'eft qu'un 
Phanto(îne 1 &; qu'une Illufion>toute cet» 
Wt multiplicité , & diverfité de chofes 
qui ie prc(èntent & nos yeux n*eftant 
qu'une feule , unique , & mefme chofe 
qui eft Dieu mefme , comme tous ces 
nombres divers de dix , de vingt , de 
cent,de mille,& ainfi des autres,ne font 
enfin qu'une mefme Vnité répétée plu- 
fieurs fois. 
Mais prefiêz-les de vous, dgnner quel- 
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que rai Ton de cette Imagination, ou de 
vous expliquer comment fe fait cette 
fortie, & cette rcprife de Subftance,cet- 
te extenfion , cette divcrfité apparente; 
ou comment il fe peut faire que Dieu 
n'eftant pas corporel,maisune Subftan- 
cc fimple , comme ils l'avouent, & in- 
corruptible , fbit néanmoins divifé en 
tant de portions de Corps , & d'Ames, 
& transporté çà & là?lls ne vous paye- 
ront jamais que de belles comparai- 
sons : Que Dieu eft comme un Océan 
immenfe dans lequel fe mouvfoient 
plnfieurs fioles pleines d'eau , que ces 
fioles quelque part où elles pûflent 
eftre 'portées fe trouveraient toujours 
dans le mefme Océan , dans la mefme 
eau » & que venant à fe rompre , leurs 
eaux fe trouv.eroient en mclme temps 
unies à leur Tout , à ce grand Océan, 
dont elles eftoient des portions : Ou 
bien ils vous diront qu'il en eft de pieu 
comme de la Lumière qui eft la mefme 
par tout l'Vnivers , & qui ne lalfle pas 
de paroitre de cent façons différentes 
félon la divcrfité des obje&s où elle 
tombe , ou félon les diverfes couleurs, 
& figures des verres par où elle paflej, 
ils ne vous payeront, dif-je, jamais que 
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4e ces fortes de Comparaifons qui n'ont 
aucune proportion avec la fimplicité,& 
indivisibilité de Dieu ; & fi on leur dit 
que ces Fioles fe trouveroient véritable- 
ment dans une eau femblable , mais 
non pas dans la mcfme , & que c'eft 
bien une femblable lumière par tout le 
Monde , mais non pas la mefîne » & 
ainfi du refte ; il ne faut pas efperer 
qu'ils vous donnent jamais aucune re- 
ponfe folide $ ils en revienent toujours 
aux melmes Comparaifons > ou , com- 
me les Souphis, aux belles 9 & magni- 
fiques Poëfies de leur grand Cabalifte, 
qu'ils ont intitulé comme par excellen- 
ce Goul-p-chen-ra*. % c'eft à dire U Par* 
terre des Myftercs. 

Au refte , pour Jaifler là les Fables 
des Asiatiques , des Chymiftes , & des 
Cabaliftes,& finir ce Chapitre par quel- 
que chofe de ferieux^voyons ce que no- 
ftre Autheur avoiie luy eftre iouvent 
venu dans YEfyiit J'ap toujours **,dit-il, 
beaucoup de peine à ne me pas perfuader 
qu'il n'y eufl une certaine force répandue 
dans toute la Terre , qui comme une efpe- 
te à* Ame en lia/1 , ef attachait enfimble 
les parties : Car qui eflee qui n* admire 
pas la rejiïtanee que font les chefispe fart* 
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tes lorfspïon les veutfepafer de la Terre j 
& le defir, U pente, l'inclination qu'elles 
enta y retourner ler/qu'on les en a fc fu- 
ret s f Ne diroit-on pas qu'elles simien* 
quelque ejpece de /intiment , & de cen- 
noijfknce , que naturellement infirmes 
elles conneitroient que leur bien , & leur 
confervationconfifle à efire feintes à leur 
Tout , & qu'elles y retourneraient portées 
far cette conno^fance , demefme qu'un 
Animal retourne a fa tnatfin ou il fait 
qu'Ufera bien], & qu'il trouvera fapafiu* 
fiure, &fin entretien , ou de me/me qu'il 
fe porte au boire , & au manger, quand U 
afaim,& quand ilafiifï Ou fi vous ven» 
voulez changer d'idée , ne dirait on pas 
que la Terre , demefme que tout autre 
Animal , amis une inclination à fi pro- 
pre confirvation, & que çonnoijfant que la 
feparatien de fes parties hy fer oit fernu 
cieufe , elle l'empefche autant qttelle le 
peut , tenant fes parties liées , & ferrées 
enfemble & les attirant 9 ou ramenant à 
elle quand quelque force les en a feça- 
rées>foit que cette efpece fattraiïion fi 
faffe par de certains rayons Magheti. 
ques, qui comme autant de petit crochets, 
ou de petites mains imperceptibles les ra- 
mènent , foit qu'elle leur envoyé quelque 
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cbefequi excitant , & reveillant en elles 
Ufenumem naturel qu'elles ont> les parte 
* fi mouvoir vers elle , a la manière à* un 
Animal qui fe porte vers le pain > ou la 
viande dont il a receu ïefpect i 

Or il conccvoit cette Ame , non pas 
comme une ehofe fpiriruelle, & incor- 
poreiïe>& qui fuft divifée en particules 
cour faire les Ames particulières > à la 
manière des Pytagoriciens , ou de ces 
Do&eurs Afiatiques , mais à la maniè- 
re de Démocrate ,d'Hipocrate,& d'Ari- 
ftote ; c'cft à dire comme une efpcce de 
fcn,ou de petite flamme très fubtilc,trcs 
mobile , & très aftwe , qui fe trouvant 
temperée,meflée > agitée,& difpofée d'u- 
ne certaine ^manière dans les diverfes 
fibres de la Terre, devenoit en quelque 
façon fenfible , devenoit en quelque 
façon connoilTante , devenoit en quel- 
que façon Ame , afçavoir une Ame à fa 
manière , & d\in genre différent des 
trois gentes ordinaires Végétatif, Sen- 
firi£p.aifonable , comme nous verrons 
plus au long , lorfque nous tramerons 
en particulier de l'Animation de la 
Terre , de l'Ame des Pierres, & princi- 
palement de celle del'Ayman,de l'Ame 
des Métaux, de celle des Plantes,& gé- 
néralement de celle de toutes les Se- 
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mences que nous montrerons cftrc auflî 
animées à leur manière. 



CHAPITRE VIII. 

£ue de Rien il ne fe fait rien, & 
que rien ne retourne dans le 
Mien. 

L'On ne comprend point que les 
chofes puiflent eftre faites de rien, 
ou qu'elles puiflent eftre réduites ï rien, 
& cela furpafle tellement toute noftre 
intelligence, que tous les anciens Phi- 
lofophes ont cru que le. Monde , ou du 
moins la matière du Monde eftoit de 
toute Eternité.CV/î un fentiment univer- 
fel } dit Ariftote, que de rien il ne fe fait 
rien , tfr ceux qui les premiers ontphilom 
fiphe , fi font toujours fur tout donné de 
garde de dire>que de rien il fi peuft faire 
quelque cbofi. De là vient que Cictfon 
fait cette efpece d'interrogation) Qoy t 
de rien il fi fera quelque cbofe > ou quel» 
que cbofi tout d'un coup périra dans le 
rien , qui efi le Pbyficien qui ait jamais 
dit, cela? 

Epicurc 
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Epicure en apporte une raifon dans 
l'Epiftre qu'il adrefle à Hérodote. Si de 
rien il Je pouvait faire quelque chofe , tonte 
chofe fourrait indifféremment naîfire de 
toute chdfe 9 ^r fornr indifféremment de quel- 
que lieu* ou de quelque endroit que cejoh: 
Etjt ce qui -périt s'aUoit perdre dans le rien, 
les chofes periroient entièrement ; comme ne 
refiant rien belles après leur dijfblution. 
C'eft pourquoy Lucrèce ayant entre- 
pris de prouver la première partie du 
Dogme , c'eft à dire , que de rien il ne fi 
fait ricnjX commence par ces Vers. 



y 
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ipecifiques, (I conftances,& invariables 
que nous voyons cftre ncccflaires pour 
la produ&on , & pour la confervation 
des Efpeces feroient inutiles ; Ton ver- 
toit toutes fortes d'Animaux, & toutes 
fortes de Plantes naiftre indifferemmëc 
de toutes fortes de Semences , & fortir 
de toutes fortes de lieux, & toutes cho- 
fes (è changeraient indifFereremmët en 
toutes chofes;la produ&ion qu'on fùp- 
poferoit fe faire du Néant ne deman- 
dant ni matiere,ni difpofitions,ni lieux 
particuliers : Or puifqu'il n'arrive rien 
de tout ce que nous venons dedire,con- 
clut-il,& que nous voyons au contraire 
que toutes chofes demandent leurs (e- 
mences,leur matière, leurs mères, leurs 
lieux , & leurs difpofiùons fpecifiques, 
propres,& convenables ; c'eft un (igné 
manîfefte que les chofes ne fe font pas 
de rien. 

Que fi le Printemps, dit-il encore,nôus 
donne les Rofcs, l'fcfté les bleds,lefro- 
ment,les autres grains,& l'Automne les 
Raifins j fi les Plantes , Se les Animaux 
.croisent peu à peu j fi nous ne partons 

Îoint tout d'un coup d,e l'Enfance à la 
eunetfe , & fi nou$ ne yoyons poiàc 
que les Arbres entiers fpttenc toUt'd'iui 
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coup de la Terre > n*eft-ce cas encore 
une marque que rien ne fe fait de rien» 
ou plutoft que la Nature demande de 
certaines Sai(bns,& de certaines difpor 
iiuôs 3 & que chaque chofe croift > Se fe 
nourrit de la matière qui luy eft propre 
& fpecifique* 

Praerea, cur vere roJam,fr#ment4 calore f 
Vvas autumno fumUJudante videmus \ 
Si nm> certa fuo quia ternpore femina rern 
Cum confluxerutipatcfit quodcunqycYeatnr 9 
Dum tempeftates ^dfum^& vivida teïlus 
Tttto tes teneras effert in luminls or as f 
Quoàfiàe mhilo fièrent, fubîto exarerentuf, 
Jncerto jjtatioyOtque alienis partibns anni\ _ 
jQjdppcubinidlaforentprimorâui 9 qu&gc* 

nkali 
Concilie foffent arceri tempore inique. 
Necporro augendù rébus fpatio foret ufa 
Seminis ad coitu,e nihiloji crefeere pojfent. 
Na fient jwvenesfubito ex infatihu'parvisî 
Eterraque exorta repente arbufflafalirenu 
J^munihilferirnanifefflu eft,onmiaquZd* 
fadaum crefcunt,m par efi 9 femine certo, 
Crefcendiejy genus fervant\ut nofierepojjîs 
Quaquefua de materia grandefeere alique* 

A Tegard de la Seconde partie du 
Dogme * afçavoir que rien ne retourne 
dans le rien,ilnefaut,ce me femble,que 
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confiderer qu'il doit y avoir autant de 
difficulté à réduire un eftre dans le Rieir, 
qtf a l'en tirer , & que la production du 
Rien eftant naturellement impoflîble, 
il en eft demefme de la reduâion dans 
le Rien* D'ailleurs, fi comme remarque 
encore Lucrece,les Pluyes, & toutes les 
chofes qui difparoiflent à nos yeux pe- 
rifïbient entièrement , il y auroit desja 
longtemps que la Nature feroit epui- 
fce,& qu'elle ne trouveroit plus de ma- 
tière pour toutes Tes productions. 
Tofiremo perdit intbres ubi eospater JExher 
In gremium matris Terrai pr&çhpkavit ? 
jit inmâ&fUrgtmfrugewarriiq\ virefeunt 
\Arbmbus>crefcHt ipfef (touque gravantur 
Hinc alkttrparro noflrii genus^atqsferarui 
Hinelaas Vrbes puerisfUrere videmus, 
Frondiferafïjtte novis Avibus cancre im* 

MqueSyhas; 
Hincfeffk pecudespmguesptfpabida lât* 
Corpora Aeponut > & candens laÉletts humor 
Vbmwmanatdtftemis\Hinçnw* proies 
jirtubus inpmns teneras lajcivaper herbas 
Ludity latte mer* mentes perctdfa mvellas. 
Rien ne fe réduit donc à Rien , rien ne 
fe perd dans le Monde , la matière n'y 
fait que rouler, que circuler, que chan* 
ger déplace» & la génération, la nutri* 
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tfon > & la perfe&ion d'une chofe ne fe 
faic que de la corruption > du de bris, & 
des ruines d'une autre. 
Hanà igkurfernmt penhhs quacumquô 

*ulàentitt % 
jQxfnd* atiudexatio reprit Notera , nec 

uUam 
Rem glgnl patïtur nifi morte ad juta aliéna. 

Cependant, encore que les Philofo*- 
phe$ demeurant dans le principes or- 
dinaires de la Naturc,puiflent admettre 
cette efpecc d'Axiome y De Rîen il nefe 
f*h rienfienneretonme ions le nVtfinean- 
moins on ne te doit pas étendre juf- 
ques à Lt Touiepuiflance Divine : Car 
l'Autbeur de la Nature n'eft pas obligé, 
on wklifpenlablemem attache' aux loix 
de la Nature,& il ert doiié d'une force, 
& d'une vertu infinie par laquelle il fut* 
monte cette efpecc de diftançe infinie 
qui eft entre le rien-, & quelque choie* 
d'où vient que ce n'eft pas fans raifoi» 
^ue quelques-uns des Saints Pères con* 
damnent ces Philofophes,qui à l'imita- 
tion d'Hermogene , croyoient que le 
Monde avoir efté produit d'une matière 
antécédente. LadanCe entre, autres , it 
toccafion de ce paflage de Ciceron, ÔC 
de Senequc, De me/me qttm Ouvrier ni 
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^>&la perfeâion d'une choie ne fe 
fat que de la corruption > du débris, & 
bruines d'une autre. 
*W \gtttr ftrtmt penhus qu&cwmqHe 

%*(« 4*W « *fo rr/foV Notera , *w 

&w$#fï patitur nifi marte adjuta aliéna. 
Cependant , encore que les Philofo- 
pta demeurant dans le principes or- 
maires de la Naturc,puiflent admettre 
wteefpcce d'Axiome ,De Rien il nefe 
fàptnjienne retourne ions le rien\ncan- 
ffi °ins on ne le doit pas étendre juf- 
Vttàla Toiiienmflance Divine : Car 
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fait pas , mais doit avoir fa matière prefte* 
fourfenfervir>ainji la Divine Providence 
doit avoir eu la matière du Monde prefte 
1& antecedenàe pour fin ^Oi«/r»mL avan- 
ce , disje , réplique mer vei lieu femenj 
bien. L'Ouvrier ne fçàuroit rien faire fant 
bohyparceqiiil ne peut pas faire le bois^mais 
t)ieufak luy->mefme U matière , parceqiiil 
le peut \ avec unefimple parole tout fi fait, 
U commande, & le Néant bty obw 9 àitit^ 
& fa#a fimt,mamJavit & creata fuiif . 



CHAPITRE JX. 
7)9 XEffenft MU H*t\ete» > 

L'On fçait que l'Etendue fe conçoit 
prefque, & s'explique par rapport 
à l'ECpaçe^ou au fciçiii £n effet *lprfque 
Von diç de qyelle étendue, qu.de quelle 
grandeur eft une chofe* l'Entendement 
la rapporte incontinent au lieu dans. 
"ecftj ou peut eftre , & auquel 
ommenfurable. La rai Ton de 
}ue félon la Loy de la Nature 
orps occupe Ton lieu qui luy 
rtioné,qui eft de raferùe gran* 
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deur , ou de mefmc étendue que luy. 

L'on fçait auffi que l'étendue totale 
d'un corps n'eft autre chofe que les 
étendues particulières des parties , en- 
forte qu'on entend qu'autant qu'il a efté 
oftc,ou ajouté de parties ï un corps,au- 
tant luy a-t'il efté ofté,ou ajouté d'éten- 
due*, d'où il s'enfuit que l'Etendue eft le 
Mode de la Matière, ou,,fi vous voulez,' 
la Matière mefme entant qu'elle n'eft 
pas dans un poinéfc , mais qu'elle a fes. 
parties les unes hors des autres qui font 
qu'elle eft diffufe,ou etenduë.Car com- 
me chaque partie par fa folidité natu- 
relle, & par fa maCe impénétrable red- 
ite tellement à une autre partie* qu'elle ' 
l'exclut de fon Heu, n'en admettant au- 
cune autre au dedans d'elle,ou avec el- 
le,ceia fait que chacune occupe fon 
l'ieu proportioné à fa grandeur, d'où il 
refaite cetre fiiîte de parties , qui s'ap- 
pelle diffufion, extendon, quantité > où 
étendue de la Matière. 

L'on fçait enfin qu'y ayant dans la 
Matière trois ou quatre chofcs , folrdK 
té,dureté,rcfiftance, impénétrabilité, & 
étendue , qui au fond font une feule 6c 
unique chofe conéeue différemment, la 
Solidûédok eftre CQfifideirée comme ce 
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qui eft de premier dans la Matière *.*£ 
comme la caufe primitive^ originaires 
de l'Etendue , demefme que le Raifon- 
nable eft conûdcrc comme ce qui eft de 
premier dans l'Homme ,& comme le 
principe, & l'origine du Riffble, $c dte> 
antres propriétés de THommc. La rai- 
Içn de cecy eft , que nous concevons 
que ce qui fait que deux parties de Ma- 
tière gardent leur Etendue , ou demeu- 
rent de fuite l'une hors de l'autre fans, 
fc réduire^ fe confondre dans un feuL 
& médise lieu, c'eft parce qu'elles fe fe- 
fiftent mutuellement l'une à l'autre , &C 
qu'elles fe refiftent parcequ'ellcs fontr 
dures,& folides.D'ou U feut in&gfr qudi 
Ton doit piutoft faire confifter l'Eflfcn^ 
ce de h Matière dans la Solidité qui effc 
premiere,que dans l*Etcndue,ou fi vous 
voulez y que dans l'impénétrabilité qui, 

luive^uoyque neceflairement,(k la So- 
lidité. 

H y en a qui obje&em avec quelques: 
Modernes,que l'air, l'eau* du limon, & 
cent autres chofes matérielles de 1* 
forte paroiflent fans folidité/ans dure-* 
téj& (ans refiftanccjce qui eft une mar- 

2ue que FEflÊnce de la Matière ne con- 
fie pas dans la Solidité, Mais il elfe 
Wûftant qu'il n'y a aucun corps , qucl- 
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que mol qu'il paroifTc,qui n'ait ton jours 
quelque (oliditc,& quelque peu de du- 
retcj & d'ailleurs nous ferons voir dans 
la fuite que fi nous jugeons que quel- 
ques corps foient mois , cela ne vient 
pas de ce que leurs parties, ou leurs 
principes matériels foient mols^is de 
ce qu'entre leurs parties , qui fbnttres 
folides,& très dures de leur nature , il y 
ade petis Vuides interceptez,, qui font 
que le corps cède au toucher , & paroic 
mol;ce qui eft vifible dans de la poudre 
de diamant qui paroit très molle , & 
dont chaque petit grain ne laifle pas» 
d'eftre très dur. 

Us objeftent de plu$, que nous pou- 
vons bien concevoir la Matière fansl* 
concevoir comme folidfe , ou fans pen- 
fer à fa (blidUé>mais que nous ne fçau- 
rions la concevoir (ans Etendue; ce qui 
eft encore , difent-ils, Une marque que 
Fciïance de la matière confifte plutôt 
dans l'Etendue y . que dans la Solidité. 
Je répons en un mot , que lors que l'on 
conçoit ia Matière fans penfer diftin- 
âement , Se expreffementà la Solidité, 
l'on ne confidere pas alors la Matière 
comme matière > ou félon fa propre, & 
€onftitutivc différence qui eft la Soit 

B / 



dby Google 



ia& ^ DisPrïmiems 
dite , mais félon ce qui fuit neceflaire«s 
çpentdc cette différence a comme nous* 
avons montré plus haut. 
m m Au refte, il. faut bien prendre garde h 
ce que nous avôsauflïdeja touché plus., 
baut,que tout cecy fe doit entendre/*/*;* 
le cours ordinaire de la Nature* pareequa 
fi oivregardela.Divinc Eui(Tâce y jjl nous, 
faut avoir d'autres fentimen&Car com- : 
xne Die.u eft l'autheur de la Naturel l'a, 
cre'c& eftablie telle qu'ila,vxnilu,&. 
B'a pas preferit à fa Puiflançe la Loy, 
qu'il a prononcée à la Nature. Ce. que. 

S^inflnue acaufe des. Sacrez. Myfleres, 
ans lefquels nous foromes enfeignez„ 
& profeflbns que le' Corps eft fans éten- 
due, & que l'étendue du Corps fubfifta 
Cansle Corps raefmejDieu faifant voir» 
en cela qu'il n'eft. point attaché, aux 
jLoix-dc la Narure,& qpe les ay^at éta- 
blies luy mefixie; >r il ne s'eft .pas ofté le 
pouvoir de fair$ toutes lesfcis qirtl 1er 
Veut ce qui femble leur f epugner, 4 
Et l'on ne jàoit point aou&obje&et 
que cett une çhofe inconcevable , &c 

Îpe partant il eft abfurde»& mefine ab* 
bliunent impoffible » ou qu'un Corps. 
fùbfifte prive d'etenducon une étendu* 
grives de. .Corps :Xar au.cpjuraire J£. 
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n'appartient qu'à un Efprit mal réglé 
de vouloir mefurer la Divine Puiffincc 
à la petiteflV de noftre Entendement, 
comme fi cette pui (Tance n'eftoit pas in- 
finie^ n'eftoit pas élevée jufques là où 
lafoiblefTe humaine ne fçauroit attein- 
drcîEt certes., elle feroit bien petite & 
bien limitée G elle h'âvoit pas plus d*e~ 
tendue que noftre Entendement* 

Qu'il eft bien plus raïfonnable lor£ 
qu'il s'agit de ce que Dieu peut , de ne 
luy denier rien , & de ne prononcer ja~ 
mais /bus prétexte de contradictions 
dans lefquelles i'Efprït s'embaraiTe,que 
Dieu ne peut pas faite quelque cbofe,& 
cela,àïiK>ii avis, peu rèiigieufemenr,8c 
avec peutferefpe&»& de révérence [Car 
que faifbns-nous autre chofe en pariant 
de la forte , finon témoigner avec trop 
de confiance, pour ne dire pas de terne- 
rite , que nous (bmmes periuadez que 
nbftre Entendement eft autant étendu 
que la Divine Puiflance ? S.Auguftrn en 
ufe bien plus relïgieufemenr* lors qu'il 
nous' exhorte ctavoiïer que Dieu peut 
quelque, chofe que nous ne pouvons par ' 
comprendre, & dont toute la raijfon de tefr 
feltefl la propre Ttdjfknce Je ceïuy quïfdf* 
Mais çccv fuk dit en paflantyiou* irai*'* 
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terons plus au long la chofe en parlant- 

Spécialement de la Quantité. 



CHAPITRE. X. 
De FExiJlence des Atomesi 

T^Ncore que ce ne foit pas Epicure- 
l^ qui a le premier introduit dans lai 
Philofophie l'Opinion des Atomes* ou* 
Principes indivifibles,puisqu'ileft con- 
fiant qu'il l'a tirée de Dcmocrite > que. 
Democrite mefme l'avoir tirée de Leu- 
cipe, & Leucipe d'un certain Mofchus. 
Phénicien quivivoit avant la guerre de 
Troye \ néanmoins il faut remarquer, 
que ce n'eft pas fans raifon qu'il a la. 
réputation d'eftre comme l^Autheur de 
la Do&rine des Atomes, tantparce que. 
félon Theodorct , il eft le premier in- 
venteur du root d'AtomCjque parce qn*-* 
eftant un homme de grapd Elprit > & de 
grande invention^ a extrêmement en« 
richy,& perft&ionné la chofe, 
U fautauflî remarquer qu'on ne dit pas < 
Atome , parecque ce foit unxorps qui 
n'ait ni parties , ni grandeur » v en forte, 
qpe ce ne foit qu'an £oinâuMAthema^ 
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tique, ou parce qu'il foit d'une petitefïc 
cxtreme,& par confequent une portion 
dé matière (ï petite Çu'il ne s'en puiflV 
point donner de plus petite ; mais par- 
cequ'il cft tellement folide,dur,& com- 

!>a&e , qu'il ne donne aucune prife fur 
uy , & qu'il ne peut eftre ni divifé , ni 
coupé, ni aucunement endommagé: 
Fhiloponus s'en eft clairement expli- 
qué. Leucipe , dit-il, Democrite, & Epi- 
cure ont véritablement cru les Atomes in* 
wRbUs^acaufe de leur fetUcjfejnais Indivi- 
fibles acaufe de leur folidite. Plutarque,& 
quelques autres en difent prefque au- 
tant. Von Si Atome^efl a dire grandeur 
indivifible^ou infecable^r incapable d'eftre 
perce'e>plie'e y rompue y non parcequHl foit de 
la dernière petitejfe comme un poinEl , ow 
tellement petit qiiil ne foit pas pofjtble de- 
^atteindre >& de le Jàvifer\ mats parce* 
qtil eftfolide , plein y &fans vtdde. Aufli 
eft-ce pour cela qu'on définit l'Atome,. 
-une certaine nature pleine y ou /ans aucun- 
wuide&par confequent folide> & indivifi^ 
ble 5 comme fi une maflfe corporelle n'e- 
ftoit divifible , & diflbluble, que parce 
qu'elle, a de petis vuides qui en inter- 
rompent la Haifon , & la continuité, $£ 
qui donnent, entrée, à quelque corpsi 
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ctïangerqui écarte & feparefes parue» 
les unes des autres.Ceft ce que licrece 
entend lors qu'il enfcigne que les"jjre- 
miers Principes ne peuvent eftre ni bri- 
fez par le choc des corps étrangers, ni 
pliez-jii rompus , ni fendus par Ta moi- 
tié*nï coupez endeux,ni enfin pénétrez; 
parla chaleur, ou par I'humidité 5 parcer 
que cela ne (é peut faire (ans vuide. 
H&c nec dijfolvl plagïs extrinfècus i£la 
Pojfmt y nec porro penlth penetrara retext 
nec ratlone queunt alla tentata lahare : 
Nom neque conliSfine Inani poffe vldetur 
jQuUcfHam % nec frangi % nec $nài in bïn& 

jecandffy 
Nec capere humorem y neque item man*-; 

bilefrîgus, 
Necpenetraleïgnequïbtisornnia c'oficiutur» 
Et a Eu q.u'on ne niait pas les Atome» 
acaufe qu'eflant feparez les. uns dès-au- 
tees ils ne tombent point fous ks~fens> 
•voicy cornent il pourfùit, apportât pour 
exemple les Vents>qui quojf qu'imper- 
ceptibles à la veue* troublent la Mer, 
excitent des tempeffes » bouleverfentr 
les Navires » portent les Nues ça ÔC 
!£>& forment de furieux tourbillons 
qui arrachent ,. ou. jettent par terre les 
jlus gfo& Arb^sjce qui ne. & fèroit iu^ 
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dubitafclement pas fi ce n'eftoit des 
corps, conformément à ce grand Prin- 
cipe de Phyfique r Que rUtrne peut ni 
efire touchent toncher que ce qui eft corps. 
Ne qua forte tanun cœptes diffidere: 

dittis , 
Quoi nequeunt ocutis terum primordial 

cemi r 
Accipe praerea qua arpora, tute necef- 

Confiteare ejfe in rebns , necpojje videri» 
Vrincipïo Venu, vis verberat incita. Von~ 

tum y 
hgentefqueruh Uavés^ Nubila difftrt. 
Jnterdum rapiào perçûmes turbine capos^ 
Arboribtu fternit magn U> & c. 
Stmt igitur Venti nimirum corporÀ cœca~ 
ïumporro varvos rerum fentimus odores yt 
Nectamen ad nàres venUntes ccnùmim 

unquam. 
JSec calidos dfius tuimur T ncç frigora: 

qulmm 
f^urpare oadîsjiec voçes cernere fuemus^ 
££ua tamen omnia corporeà. confiare ne* 

; cepf , r \ 

'XJ-aturâtfuonvtm SenfUs tmpeuer$ pûjfant% 

Congère tnïmjt tangi^niji corpus jnull# 

potejf res: . .' 

CprgoribHs.coçcis igitur- Namragwit w$ 
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Cecy prefuppofc, la première & gé- 
nérale Raifon qui a porté Dcmocritc, 
Epicurc , & les autres à fou tenir qu'il 
doit de neceffitc y avoir des Atomes,, 
eft la mefnae que celle par laquelle 
Ariftote prouve que dans les cho fes il 
y a une Matière première, in g en crable, 
& incorruptible -, de laquelle toutes 
cho fes font engendrées , & dans la- 
quelle toutes chofes fê diffolventv 
Car Vs prétendent que les Atomes font 
cette Matière qui preexifte avant la gé- 
nération , & qui. fubfifte après -la dif- 
foluîion » comme n'eftant pa$ poffible 
qu'elle foit ou engendrée , ou Corrom- 
pue , 8c il n'y a de différence entre; 
eux, & Ariftote,qu'en ce qu'ils veulent* 
que la refolurion naturelle fe termine 
enfin a des corpu feules , ou petis corps* 
kidivifibles ,. & qu'Ariftote né fçauroic: 
expliquer quelle eft fa Matière dans» 
laquelle lès chofes. fè refolvent en* 
dernier lieu , ni nous en faire la des- 
cription $ mais (ans nous arxefter à* 
cecy , voicy cette première & générale 
raifon. Comme- de- rim la Nature né' 
fait rien > & ne réduit aucune chofe'** 
rien r . il faut que dans la. dijfolution dep 
fiamfoje^jl demeure quelque choje £in*+ 
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JRjfoluhU , & ^inaltérable , ou incapa- 
ble de changer de nature : Et de fait>quoy 
que la Nature refolve les corps en par- 
celles très petites , ce qui cft vifible 
dans la diflbîution des viandes qui fc 
diftribuent jtifqués aux plus petite» 
parties du corps , néanmoins comme 9 
& force eft finie ou bornée, elle en de- 1 
meure enfin à un certain poinft , & n* 
diminue pas les corps i l'itifiny, de fa- 
çon que la dernière ccfoiution cftanc ; 
faite , il doit demeurée de petites par- 
celles qui forent indUfolubles^indivifU 
blesse inaltérables. 
. Et parce que l'on poiirroît répondre^ 
qu'encore que la Natuie rfaille pas i( 
rïnfiny,il ne s'enfuit pas pour cela 
qu'elle ea vienne à la dernière refblu* 
tion i comme pouvant y avoir des mo* 
Iccales , ou petites maffès qui démen- 
tent en leur entier fans eftrc diffoutes, 
pour cette raifon Lucrèce pre(Te , & 
loutient que fi ces molécules n'eftoienc 
pas entièrement cjiflbutcs y la matière 
des chofes feroit inepte à tous ces di- 
vers changemens qu'elle doit (buffrir, 
8c à tant de différentes formes qu'elle 
doitrecevpiiv 
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Non posent ea que. débet genkalis haherè . 
Materics , varies connexus > pondera,pU~ 

Çoncurfus , motus fer qua resqueque ge~* 

runtur, 
}oiiH que ces molécules , dit-il , ayant 
efté expofëcs à urie infinité de rencon- 
tres^ coups,& de pereuffions violen- 
tes , il n'eft pas poffible que depuis fi. 
loiigfetpps qu'elles font battues & re- 
hattuesjellesn'ayent enfin efté entière» 
ment diffoutes*» mais fans nous artefter . 
à cette dernière difficulté qui fera ex a* 
minée ailleurs,venons aux deux raifbns. 
principales & fondamentales de l'O- 
pinion des Atomes. 

La pjemiere qui regarde principale- 
ment la divifibilité à l'infini > fe trou- ; 
ve osdinairemenc chez les Anciens pro- 
poféeences termes. Du marnent qti m 
efi demeuré et accord que dans quebfuwz 
grandeur il y a des parties infinies. y ou au* î 
tant qtion veutjl rly a plus moyen de con- 
cevoir comment cette grandeur Joit finie: 
Car filt qu'on Juppofe ï« r parties Aliquo- 
tes y c'eft à dire eftre égales entre elles y . ou» 
a une certaine déterminée \ fok qu'on te* 
fuppofe Proportianclks > oh toujours plu* 
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"petites y & plus faites de moitié les me$ 
que les autres , il eft évident que la gran~ 
deur qui en refaite doit efire infinie. C'eflr 
ainfi que rauonnent les* Authcurs de» 
Atomes , & cette raifôn eft apurement 
d'une telle considération > que pourveu 
que l'on vueille fe donner la peine de . 
la bien examiner , l'Opinion contraire 
paraîtra tout ^ fait éloignée du boa 
Sens , & l'on s'étonnera qu'il puiffe y 
avoir des Philofbphes qui fomiennenc 
un tel Paradoxe. Car > je vous prie , 
peut-il tomber dans k penfee d'ua 
homme raifonnable qu'une certaine 
grandeur bornée ,& limitée de ton» 
coftéz que nou^ tenons dans nos mains j 
puiffe contenir, entre Tes bornes que 
nous voyons une infinité de parties». te 
qu'ainfi elle foit divifible en toutes ces 
parties £ Quoy n'cft*ce pas une contra- 
diction évidente , quîun Tout foit fi ny 
& borné de toimcoftez!* & cependant 
qu'il contienne des parties, infinies V 
Comme û le Tout eftoit autre chofe 
que l'Amas mefme des. parties > & corn* 
me fi toutes les parties prifes enfemblc 
pouvoient eftre plus grandes que le 
ToutfQuand mefine on apporterait des 
Argument qui femblaffcnt prouver ceu 
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te infinité, ou divifîbilitc départies^ 
I'infiny,& qui fiflcnc de la peine,nc de- 
yroit-Qu pas foupçonner qu'il y auroir 
quelque Sophifme caché» auffi biet* 
que dans ceux pas: iefquels Zenon, cet- 
te divifibiiité du Continu à Hnfiny 
citant fuppofëe > entreprenoit de prou- 
Ter qull n'y avoit point de mouvement? 
D'ailleurs , qpi eft i'honitnc qui paiflè 
compiendre que l'extrémité du . pied 
d'un Ciron (bit tellement féconde en» 
parties, quelle pui(Te cftre divifee en» 
nulle^hQilliîons de parties > dont chacu- 
ne puifle enfuite eftre divifée de meftn* 
tn autant de parties* fit une de celle-c$ 
$n autant d'autres, fans, qu'on puifle ja«* 
niais parvenir aux pluspetires ou der- 
nières > quoy que cette divifion fe fafla 
confccutiveracnt à* toui les moment 
qu ft peuvent diftinguer dans des œil-* 
foras d e millions, d'années ? 
Deniefine , quel moyen y a-t*il de con- 
cevoir que tout le Monde ne foit'pa» 
divifiblc en plus de parties qu'un Ci- 
ron y puis qu'ayant divife le Monde en 
autant de parties,& autantpetites qu'on» 
voudra, l'on en peut autant prendre 
dans le pied du Ciron y le nombre en 
citent autant inepuifable * & ne pou* 



dby Google 



vaut jamais cftre termine par aucune 
Jivifion? 

Enfin quel moyen de comprendre^ft 
rAutheur de U Logique ordinairement 
appellée la Logique du Port-Royal^sfe 
ton ne puiffe jamais arriver à me partie fi 
petite , que non feulement elle 7% en enferme 
plufieurs autres , mais quelle rien enferme 
une infime ; que le plus petit grain de bled 
enferme enfoj autant départies \ quoy qiia 
proportion plus petites \que le Monde entier, 
que tomes les figures imaginables ij trou- 
vent actuellement) & qt/U contienne en fi) 
an petit Monde avec toutes fis parties >m 
Soleil* un Ciet , des Etoiles , des Planètes, 
me Terre dans une jufiêffc admirable de 
froportiSsyfr qu'il rfy ait aucune des parties 
de ce grain, qui ne contienne encore un' 
Monde proportienel ; ni aucune des parties 
de ce Monde qui ne contienne encore de 
wefine un autre Monde, & ainfia ïinfiny, 
fans qttUf en puiffe jamais trouver aucune 
dans laquelle Une fi trouve toujours un 
nouveau, & puis un nouveau Monde pro- 
forHoneLC'cikÙTifi que rai forme cet Au- 
theur», mais ce qui eft furprenanr,c*eft 
qu'au lieu de rejette* une Opinion d'où 
Il avoue qu'il fuit des chofes fi fort iir- 
co mprehenfibics,& fi étranges,pour ne 
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dire pas extravagantes, il h*ppronve,& 
croit cette infinité de Mondes a&uels, 
£c efteàifs dans la millième, ou fi vous 
voulez dans la mille-millième partie de 
l'extrémité du pied d'un Ciron. 

Ariftote tafche de fe tirer de ce mau- 
vais pas , en difant que ces parties ne 
font pas actuellement infinies, mais en 
puiflance feulement, & qu'ainfi elles ne 
font pas un infiny a&uellement , mais 
feulement un infiny en pui (Fan ce, lequel 
efl finy actuellement. Mais il cft vifible 
que c'eft une pure défaite. Car fi vous 
appeliez parties actuellement celles qui 
fontaûuellcment divifées, il n'en a pas 
feulement deux, pas feulement trois, 
puis qu'il n'en a effectivement aucunes 
• îfaducllement divifées s mais s'il eft 
vray qu'il en ait feulement deux aôucl- 
lement , pareequ'il puifie tftrc divifé 
en deux actuellement > il faut que vous 
4i fiez qu'il en a a&oellement d'infinies» 
pareequ'il peut demefme eftre divifé en 
infinies actuellement. 

Et ne dites point que cette divifion 
ne fe fait, ou ne s'achève jamais aétuel- 
lement j & qu'on n'entend autre chofç 
par là/inon que Jamais le Continu n'eft 
divifé entant de parties qu'il ne le 
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puilfe eftre en davantage ? Car de mefc 
nie qu on ne nie pas que dans le Con- 
tinu il n'y au deux parties , quoy qu'il 
ne doive peuteftre jamais eftre divifé 
en deux parues , demefine auffi il ne 
faut pas nier qu'il n'y en ait d'infinies» 
quoy qu'il ne doive jamais eftre divifé 
en parties infinies. 

Déplus, puifque par ces di vi fions, & 
/bufdivifions Ton découvre toûjours4in 
plus grand nombre àc parties aâuelle-t 
ment; je vous demande, fi vous croyez 
que celles qui fe peuvent découvrit 
font en un certain nombre déterminé, 
ou non ? Si vous dites qu'élite (ont en 
un certain nombre déterminé , elles 
n'auront pas de quoy fuffire à la divî- 
fion à l'infiny $ fi vous dites que non, 
elles (ont donc actuellement infinies ? 

Et défait , comment un Continu ne 
s'épuiferoit-t'il pas enfin , s'il ne pofle- 
doit a&uelicment des parties infinies, 
ou qui le rendirent inepuifable par leur, 
infinité ? Car de mefme que les parties 
qu'on en tire y ont deu eftre actuelle- 
ment , autrement comment auroient- 
ellespeu en eftre tirées? Ainfi celles, 
qui reftent à tirer y doivent çftjegftuel-'. 



dby Google 



HO DBS P RE MIE RS 

lement,anaement comm e nt pourraient 
elles en cftre tirées ? Oc ces parties qui 
en peuvent eftre tirées font infinies» 
poifque Ton demeure <f accord qu'on 
en peut tou joars'orer de plus en pins 
lins qu'on paille les epuifer, on qu'on 
puiflè jamais parvenir à la dernière. 

Un de nos Modernes s'eft avifé d'u- 
ne autre défaite qu'il a prilè de Cryfip- 
£» Se croit (ê bien tirer d'affaire en di«* 
k que les parties dans lefijuelles un 
continu peut eftre divi(e, ne font ni fi- 
nies , ni infinies , mais Indefmes. Mais 
on iuy peut dire Premièrement ce que 
Plutarque repondoit a Cryfippc , que 
cela répugne à la notion commune» 
pareeque paria loy des Côtradiâoires 
un membre eftant ni^f autre doit eftre 
affirroé,ce qui ne fe fait néanmoins pas 
icy > en ce que finy , '& infiny font 
contradiâoires,& que cependant après 
avoir nié le premier membre » afçavoit 
que les parties font finies» l'on n'affir- 
me pas auffitoft le dernier , afçavoir 
qu'elles foient infinies,qu'au contraire, 
on nie demefme qu'elles foient infinies. 
Secondement , que ce n'eft pas repon- 
dre à laqueftion. Car il ne s'agit pas 
icy de fçavoir en quel nombre font les 

parties 
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parties d'un continu eu égard à noftrc 
connoi (Tance , ou à noftre ignorance; 
mais la difficulté confifte à fçavoir . 
cpmment elles font en elles me fines, & 
absolument , c'eft à dire fi elles font fi- 
nies > ou infinies , veu qu'il faut de ne- 
ceffit^qu'elles foient l'un ou l'autre, & 
que noftre connoj fiance , ou noftre 
ignorance n'empefche a ni ne fait rien 
pour cela. . 

Troifiémement , qu'il en cft demefme 
que fi ayant demandé à quelqu'un , (î 
les Ecus qu'il a dans un certain coffre 
font en nombre pair, ou impair, il nous 
repondoit qu'ils ne font ni en nombre 
pair , ni en nombre impair , mais en 
nombre ïndtpmr\ car aflurement, de- 
mefme que ce ne feroit qu'un jeu de 
paroles qui n'empefcheroit pas que le 
nombre de ces Ecus ne fuft pair, ou im- 
pair^demefmt il fêmble auffi que ce foit 
iêroocquer de nous quand on nous dit 
que les parties ne font ni finies,ni infi- 
nies 9 mais Indéfinies ; puifqu'il eft cer- 
tain qu'elles n'en font pas moins fi- 
nies, ou infinies , & que le mot d'Inde- 
finy ne peut pas plutoft eftre un milieu 
entre dçux contradictoires , que celny 
Jtlnâepair. 

Tome H. F 
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. La féconde Raifon qui eft tircede 
Lucrèce > a toujours paru fi forte & fi 
paillante, queplufieurs ï bon droit iuy 
donnent le nom de Démonstration 
Phyfique. Comme il eft confiant , dit 
ce ccltbre Poète après tous les DefFen- 
feurs des Atomes , que dans la Nature 
il y a des corps durs, & des corprmols, 
fi l'qnfait les premiers Principes foli- 
des, durs , inaltérables , indivifiblcs, il 
s'en pourra non feulement faire des 
chofes durcs,comme il eft evident,mais - 
il s'en pourra aufli faire de mollesjpar- 
eeque ce qui fe formera de ces Princi- 
pes pourra devenir mol par le mettan- 
te des petis vuides : Mais fi on les fup- 
pofe mois, ou toujours, & toujours di- 
vifibles , il s'en pourra véritablement 
bien faire des chofes molles , mais on 
ne montrtra jamais par aucune raifon 
qu'il s'en puiffe faire de dures , telles 
que font le fer, les cailloux, le diaman, 
&c. puis qu'on ne mettra point dans 
laNaturc de foliditc , & de dureté fon- 
damentale , c'eft à dire point de corpu- 
fculesqui eftam effentieliement durs, 
& foiides* faffent la dureté des cho- 
&s. 
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tik âcccdit) mifitiàiffima màterlA 
Gwptracum confiant ,poffint tamen cm- 

nia rtddi 
Me&iarfu* fiant aër, aqnajterra y vap§r$s\ 
Aimifinm queniam fimul efi in rebm 

Intne. 
At centra* Çt milita primer dia rtrnm , 
Vndt queant valtdi Jtlicts , fcrrumqnê 

ereari , 
No» peter it rdtioreddi, Namfthditus 

offîni 
Prinapiâ fundamemi Nature carebit. 
Il y a donc, conclut-il, cLs corpufcules 
fimples , pleins , & fol des , qui félon 
qu'ils (ont ou plus ou moins ferrez entre 
eux , font paroi tre les chofes plus , ou 
moins dures , & plus, ou moins diifici- 
les à divifer, 

Sunt igttur filida pollentta fimplicttate> 
Quorum condenfo mugis omnia coAciliatn 
Artlari pojfnnt, valida fque eftedere pires. 

Pour confirmer cecy,& faire voir que 
les Atomes, ou les premiers Principes 
des chofes doivent eiirefolides,fn»ples, 
incapables de changement, & par con- 
fequent indivifibles , Lucrèce apporte 
cette confiance , & invari^ili té admi- 
rable que la N x ature gMÉM ■? fes dif- 
ferens ouvrages , corrw P&ter tou* 

F *. 
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jours les Animaux à de certains poin&s 
déterminez foie de force , foit de gran- 
deur, foit de durée, & à imprimer tou- 
jours à chaque efpece les mefmes incli- 
nations, & les mefmes marques qurles 
distinguent des autres ; ce qu'aflîire- 
ment, dit-il , elle ne feroit pas , fi elle 
ne fe fervoit de Principes certains , &? 
conftans, & par confequent incapables 
de divifion, de diflolution , ou d'aucun 
autre changement. 

• — Nam fiprimordia rerum 
Commutari alitjkâ pojfent rationerevlEia* 
Inccrtum quoqne jam c$n[iet quid pojjit 

criri 
JQhU ncqueat , &c. — — 
Ncc toties pojfent gencraùm fui* referre 
Natfiram, vi8um> mores y tnacklafjke pa- 

rentum. 
Il auroit mefme pu ajour.er , qu'autant 
qu'il eft indubitable que dans la Natu- 
re il y a quelque chofe d'.mpenetrable, 
afeavoir tout ce qui eft corps , autant 
femble-t'il eftre indubitable qu'il y a 
quelque chofe d'indivifible , afeavoir 
tout ce qui eft purement Corps, ou fans 
aucun mtflange de vuides,tels que (ont 
les Atomcjd Jbykmieres parties d'au 
corps > pt^j ffe chofe femble n'eftre 
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impénétrable , qu'entant qu'elle eft ex- 
trêmement folide , dure, refiftante , 6c 
par confequent indtvifible ; mais les 
deux premières raifons fuffifent»voyons 
feulement ce qu'on a accoutume d'ob- 
jeûcr. 

L'on dit ordinairement que pour dî- 
vifer ce qui feroit purement corps,com- 
mepourroit par exemple eftre quelque 
prétendu Atome ,. ou corpufcule cubi- 
que de la giofleurd'un Dé ordinaire, 
fuppofe qu'il y en euft d'anffi gres,il ne 
faudroit que prefler fortement la partie 
du milieu avec quelque pointe d'acier 
très folide,& très dure,& que cette par- 
tie cederoit, ou s'enfonceroit. Mais , je 
vous prie,fi ce corpufcule cubique eftoic 
comme on le fuppo(è,entieteraent foli- 
de , ou fans aucuns vuides foie au def- 
fous,fbit aux environs de la partie tou- 
chée, comment eft-il poffible de con- 
cevoir que cette partie puft céder ou 
s'enfoncer ; puifque n'y ayant aucuns 
vuides, il n'y auroit endroit où elle puft 
fe retirer, ni rien qui pûft céder l 

L'on ditauffi ordinairement qa'il eft 
itnpoflibie de concevoir comment un a 
chofe puifle eftre étendue , telle qu'eft 
un Atome , ou quelque petit corps que 

F i 
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ce Cuit , & néanmoins eftre indivifible. 
Il eft vray qu'on a de laptînei conce- 
voir qu'une chofc luit étendue , & ne 
puilîe pas eftre d.vifée j mais j'ofe bien 
dire quec'cft (inepnre prévention d'Ef- 

I)rit,^r en voicy le fondement. Con.m£ 
es Atomes, ne tombent point fous les 
Sens , & que leur extrême petittfle les 
dérobe à la veiie la plus fubtile , & 
qu'ainfi on ne les connoit que par /En- 
tendement , & par la Ra^fon , il arrive 
que n'ayant jamas vtu que des chofes, 
qui eftant composées de plnGeurs Ato- 
mes, fe font trouvées eftre divifibles,oti 
feparables>tout ce que nous concevons 
avoir quelque grandeur ou étendue, eft 
en mefme temps conceu , ou du moins 
accordé comme diviûble , a moins que 
ta Raifonne furviene, & que nous n'a- 
yons en veue lesargumensqui eftablif- 
fant la folidité, la dureté, & la refiftan- 
cedes premiers Principes*, enetablif- 
fent Tindivifibilité $ mais voicy TOb- 
jeûion la plus importante- 

11 n*y a, dit-on^point de Corps,quel» 
que folide , & quelque petit qu'il puifle 
eftre , qui n'ait plnueurs parties ou fa- 
ces différentes, Qnentaie,Occidentale, 
Septentrionale, Méridionale, $ç. Il eft 
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vray , & c'eft ce qu'un Phyficien ne 
feaaroit nier , parcequ'il eft de l'eflèn- 
ce du Corps d'avoir quelque étendue, 
& que tour ce qui a de l'etèndue a de 
neceffitc ces forces de parties ; mais je 
foûciens qu'il ne s'en fuit pas pour cela 
que ces parties foient feparables entre 
elles* de façon qu'un corps folide , ou 
fans vuides, & continu,comme on fup- 
pofe eftreun Atome, puifle eftre divife, 
Se fes parties fepareés ; parce qu'afin 
qu'elles pûlfcnt eftre feparées , il fau- 
droit ou qu'il y euft du Vuide entre- 
deux, ou qu'elles ne fuflent que conti- 
gues, an lieu que dans un Atome il n'y 
a aucun vuide, & que fes parties font ab- 
solument continues , ou parties d'un 
Tout qui eft abfolument cominu,c'eft à 
dire fans interruption > ou difcontintia- 
tion quelconque , &q*refl par confia 
quent compris fins une finit & unique 
fiptrficity ï la différence d'un amas, ou 
d'un tas par agrégation, qui eftajucom- 
jpoft de parties qui ne font que conti- 
giies entrc-elles , eft compris fous au- 
tant de fuperficics qu'it a de parties. 

D'où vient que quand on me prefle, & 
qu'ô me dit que la partie A d'un Atome 
n eft pas la partie B, je l'avoue fans ht- 

f 4 
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fiier, mais fi l'on vient i £? J 

«Mes rontfeparabî;r>e cft ' d0nC 
nie abfolumem „!? ? , ft ce <I oe / e 

& Par confequenffar »' J H"*' 
Parties ou Ses JS CCS fortes de 
pareequ'eiles „e f d ' ffcrentcs i mai» 

«F viens auffi de Se dk JT" 
"» Tout qui cft abfo W t? 
fans aucun vuide , f ans ^ 1 ?*» maa * 
pt«onco m p ris f OUsun S e ^^nten«. 

%erfic,e, & j eft £ ul * & unique 
tout corps, tout folide, tout i ° nfc< ï uent 
oie, tout indivifïble. MT1 P c »«ra- 
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d'Elire , mais Ton ne doit pas s'arrefter 
à une queftion de nom. 
Souvenons -nous pluroft que tbut ce 
que nous venons de dire plus haut . 
eftanc fuppofé,il cft inutile d'objecter, 
que fi trois , ou quatre petis cubes ex» 
t reniement folides,& polis eftoientmis 
l'une fur l'autre , ils feroienx une ma(Te 
très folide , & fans aucun vuide , la» 
quelle cependant feroit divifible au 
moindre coup qu'on lny pourroit donner 
par le cofté j puifque pour qu'une mak 
le foit abfolum«nt indivifible, il ne fuf- 
fitjras qu'elle foit corps , folide , dure, 
iïi^j&ietrable,& fans vuide>mais il faut 
déplus qu'elle ne foit qu'une feule & 
unique Entité , c'eft à dire qu'elle foit 
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rarion,ou un (impie ecarcctncnc de par- 
ties , qui n'eftant que contigues , font 
defunics, ou4eja divifées. Car la divi- 
sion propre>ou celle donc il eft icy que» 
ftion, fedevroit faire par l'intromiflion 
d'un corps au dedans d'un cube , donc 
la matière cedaft dans l'endroit où (e 
fait le contait > ce qui eftfimpoffible; 
n'y ayant aucuns vuides qui en cédant 
donnafséc lieu à la partie touchée dcce- 
di*r,& de fe retirer,mais tout cftât plein 
alentour d'elle,& également refiftant. 

Difons en paflfant que Democrite ne 
fè mcttoit pas fort en peine de cecylcar 
lorfqu'on luydemandoil la "différence 
qu'il y avoit entre un corps qui eft con- 
tinu, tel qu'eft l'Atome , & qui ne peut 
par confequent point eftre divifc , & 
une maffe qui n'eft pas continue , tel 
qu'eft un sfmas de plufieurs Atomes 
amplement conttgus entre-eux , & qui 
eft par confequent divifible , il repon- 
doit tout Amplement en trois vnoi$,Ato- 
tnus i$a eft ex cenjunllis , ut nunquam 
fuerit ex dhfunttis , unie non efl mirum 
fi nunqutm poff;t abin in disjHtittv.JMo- 
UchU vero ita eft ex dïsjunElis , ut nun- 
quarn fuerit ex conjnnftis \ c'eft à dire 
qu'un Atome,ou ce Tout qu'on appelle 
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Vn, Simple, & Continu ^ eft tellement 
de chofes continues qu'il n'a jamais 
efté die disjointes, & qu'ainfi ce'n'eft 
pas merveille s'il ne peut jamais cftre 
ieparé \ ou diffous en chofes, disjoirt- 
ces j au lieu qu'une Molécule , ou un 
Amas eft tellement de chofes disjoin- 
tes , qu'il n'a jamais eftéde conjointes, 
ou continues , & qu'ainfi ce n'eft pas 
suffi merveille s'il ne peut jamais deve- 
nir continu : Mais la p en fée de Démo- 
crite , auffi bien que celle d'AriftotejS: 
de tous les Anciens eftoit , que les pre- 
miers Principes font éternels » & fur 
ce fondement il difoit qu'un Atome 
ayant toujours efté tel , c'eft à dire 
qu'ayant toujours efté lin , & jaitiais 
deux , il devoir eftre tel de fa nature» de 
dévoit parconfequent de toute neceffi- 
té demeurer toujours ttl.CVftpourqtioy t 
fans nous arrefter davantage à Dcmo- 
crite , venons aux autres Obje&ions.» 
]e veux , dira quelqu*un,qu'une partie 
culede ma*iere,teHe que vous pretédet 
«tre voftre Atome,(bit très dure,& mef- 
we très folide,ou fans, vuides, & qu'elle 
foit parconfequent indivifible par l'in- 
troduâion'd'un corps eftranger ; du 
moins ne &ra»t'elle pas ablolufoent 
indivifible , eu ce que fes extremitez, 
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afcavoir les parties Orientale , 8c Oc- 
cidentale fe pourront aifcroent divifcr, 
comme deux Cubes très polis , & très 
durs qui fe toucheroient, & cela en les 
prenant , & en les tirant Tune d'un co- 
ftc , & l'autre de l'autre. Je répons fé- 
lon ce qui a déjà affez efte infinué, 
qu'il n'en ett pas de ces deux parties 
comme de deux cubes , en ce que ces 
parties font continues, ou parties d'un 
Tout purement , & abfolument conti- 
nu > comme nous venons de dire plus 
haut , au lieu que les deux cubes font 
amplement contigus , & parties d'un 
^Amas ou d'un Tout interrompu^ diC- 
continué. 

Il n'y a rien » difent nos Modernes* 
que de contigu dans la Nature. Mais 
Premièrement , s'il n'y a rien que de * 
contigu y & qu'ainfi il n'y ait rien que 
xte feparable , il n'y a donc point de 
cpfps fini , quelque petit qu'on le fafle* 
xjLii ne toit divifible à l'infini» qui n'ait 
jpar confequent des parties infinies , & 
jqui ne foit ainfi par confequent & fi- 
ni, & infini , ce qui implique contra- 
.di£ti<*n , comme nous avons démontre 
plu$ haut. De plus > s'il n'y» a rien que 
de wn.cieu dans la Nature > tous les 
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corps, quels qu'ils foient , feront donc 
également ai fez à divifer , ou comme 
dit Lucrèce , Vis cmdem dttfolvet cw- 
pora quéUfHf > une mefme force pour- 
ra indifféremment diflbudre quelque 
forte de corps que ce foit * du fer , des 
cailloux, des Diaman s, &c 

Et il leur eft inutile de repondre que 
les uns feront mieux liez , ou auront 
de plus forts liens les uns que ksan- 
tres y parce que ces prétendus liens ne 
feront que contigus , &c que n'y ayant 
rien que de contigu,tout es leurs parties 
feront contigues, & ne feront par con- 
fequent point de liens. 

Il leur eft demefme inutile de dire, 
que ces corps là feront plus aifez à 
dillbudre dont les parties feront plus 
en mouvement , & que c'eft pour cela 
eue le beurre eft plus aifé à eftre di vi- 
le que le fer. Car je leur demandées 
volontiers d'où ils ont tiré ce Princi- 
pe gênerai , que le plus ou le moins de 
mouvement des parties d'un corps > eft 
la caufe que le corps foit plus ou moins 
aifé à eftre divifé ? Peuvent-ils dire 
par aucune Expérience qu'une poignée 
de poudre de Diaman foit plus en 
mouvement que tout un Diaman , ou 
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qu'après qu'on a broyé un Diaman, 3c 
qu'on l'a réduit en poudre, chaque pe- 
tit grain de cette poudre foie plus en 
mouvement qu'il n'eftoit auparavant 
lorfque le Diaman eftoit en fon entier? 
Si nous concevons donc qu'un petit 
tas de poudre de Diaman Toit facile à 
eftre divifé , ou écarté, ce n'eft pas que 
fes parties (oient plus en mouvement 
qu'elles n'eftoient , mais c'eft qu'elles 
ne fônt pas fi bien arangées , ni autant 
pre(Tées,ou ferrées qu'elles eftoient au- 
paravant dans le Diaman, ou ce qui re- 
vient toujours au me fine, c'eft qu'entre 
les parties il y a plus de petis vuides 
qu'il n'y en avoir dansjle Diaman,qu'il 
y aplus , dif-je , de petis vuides qui ne 
font aucune refiftance>& dans iefquels 
les parties pouflees > ou prefTées fe peu- 
vent aifement retirer, & fe mieux aran- 
ger. Revenons donc à ce que l'on ne 
feauroit trop inculquer , & avouons 
qu'il faut que dans la Nature il y ait 
quelque ckofe de plus que de contigu, 
qu'il y a des corps entièrement,*: abso- 
lument continus,& par confequent in- 
dtffolubles , tels que font les Atomes, 
ou les premiers Principes , & ce qui 
a déjà efte dit pas Lucrèce , que fe« 
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Ion que ces corps font plus ou moins 
cftroi cernent ferrez , liez , entre- laflèz, 
ils font des Compofez qui (ont plus 
ou moins aifez à diflbudrc, à coopéra 
feparer.- 

Sunt igiturfoUâ* fwBentU fîmplicitat* , 
§ju*r*m conàtnfê magù cmnia fnci- 

iuttu 
jfrttari p*Jft4nt,v*lM4/qf4i êftcderevirtr. 
Du moins ne fcauroit-on nier,nous di- 
rez vous> que Dieu ne puitfe divifec vôtre 
Atome , quelque folide & continu que 
vous le faffiez,& feparer, par exemple 
la partie Orientale de l'Occidentale?!!! 
tft vray que rien ne s'oppofe à la Tou- 
te-pui (Tance Divine , & que l'Entende- 
ment humain ne voyant fouvent que 
fort obfcurement ce qui implique , ou 
n'implique pas contradiction jil ne doit 
pas inconfiderement déterminer ce qui 
eft , ou ce qui n'eft pas poÛible [', d ou 
vient que je répons Amplement, que 
fi dans un corps folide & continu , tel 
qu'eft l'Atome, Dieufeparoit la partie 
Orientale de l'Occidentale , i\ le fcroit 
par une voye qui ne feroic pas moins 
furnaturelle , inconcevable» naturellt- 
ment impoffible que la pénétration» & 
pat conlequent que cette voye feroit 
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hors de laconfideratiô delà Phyfique, 
Je dis inconcevable i car quel moyen 
de concevoir qu'un Ci feau,ou un Poin- 
çon , quelque folide , ou tranchant, ou 
pointu qu'il foit , puiflfe ou couper,ou 
percer , ou en aucune manière endom- 
mager ce qui eft pur corps ou Tans vui- 
de, ce qui eft purement , &abfolument 
continulPour moy )C nefeaisfi c*cft pré- 
vention, sriaisje riens cela autant im- 
poflîble par les forces de la Nature , & 
autant incôçcvable que la pénétration. 
Si vous voulez donc que Dieu agifle 
d'une extraordinaire manière , & que 
pour couper, ou percer il fe fetve de fa 
TcutcpuifTance fans introduûionrd'au- 
cun corps, je n'ay rien à repondre à ce- 
la,G ce.n'cft ce que j'ay déjà dit , que 
cette manière fera ftirnaturelle , incon- 
cevable, hors de lafpheie du Phyfi- 
cien. 

L'on fait encore ordinairement trois, 
ou quatre autres Obje&ions. La Pre- 
mière , que fi toutes chofes eftoient 
compofées dlndivifibles,il s'enfuivroit 
qu'une ligne de poin&s impairs en 
nombre , par exemple , de cinq qu de 
mrroit pas eftre divife'e en 



dby Google 



Principes. i yj 

d'eux parties égales ; ce qui eft contrai- 
re à la Géométrie , qui démontre que 
cela fc peut a l'égard de quelque ligne 
que ce foi t. La Seconde , que de deux 
cercles Concentriques l'extérieur ne fe- 
roic pas plus grand que Tinterieui ; 
pareeque toutes les lignes tirées de 
tous. les poin&s du grand cercle au 
centre devroient pafler par autant de 
poinfits diftinéh du petit cercle. La 
Troificme, confiderez , dit-on , deux 




lignes parallèles, & infinies A B,C D> 
& diftantes d'un ponce Tune de l'autre» 
& concevez que du poinâ: A il parte 
des lignes droites qui aboutirent aux 
poin&sGHD.Cclaeftant,il eft évident 
que la ligne A G paffera par le poinâ 
Ide la ligne E F, que la ligne AH paf- 
fera par le poinâ L qui eft plus hauc, 
& que la ligne AD paffera par le poïn£k 
M qui eft encore un peu plus haut , & 
ainfi de fuite *, Se d'autant que la ligne 
CD eft infinie, & qu'on y peut prendre 
un nombre infiny de poinds fcrobla- 
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blés à G,H,D, il s'enfuit que les lignes 
qu'on tirera du poinâ: A à tous ces 
poinûs , marqueront dans la ligne EF 
qui n'eft que d'un pouce,un nombre in- 
finy de poin&s difFerens les uns des 
autres, & qui approcheront de plus en 
plus de l'extrémité E, fans que de tou- 
tes ces lignes il y en puifle jamais avoir 
une qui pafle par le poinû E , acaufè 
que la ligne CD eft fuppofée parallèle 
à AB, 11 faut donc avouer qu'on peut 
affigner un nombre infiny de poinâs 
dans quelque portion déterminée de 
matière que ce foit , & par confèquent 
que toute quantité eft divifible à l'in- 
fîny, 

Mais il eft aifé de voir que tons ces 
Argumens ne font aucune peine à ceux 
qui tienent les Atomes j i'Indivifible 
qu'ils admettent cftant Phyfique , & 
tout autre que le Mathématique» ou ce- 
luy que les Mathématiciens fuppofènt. 
Carie Phyficienne confiderequeles 
chofes fenfibles , & qui font effe&ivo- 
menr en nature j au lieu que le Mathe- 

nfidere la Quantité comme 
la matière : Et cela eft fi 
les Mathématiciens n'en 

i forte , & s'ils fuppofoicnt 
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>pie dans le Continu il y cuft un cer- 
tain nombre déterminé de parties pof- 
fiblesj & de poin&s , ils ne pourroient 
jamais faire leurs Demonltrations Géo- 
métriques avec Vexa&itude requife. 
C'eftpourquoy nous ne devons point 
nous arrefter à refoudre ces difficulté; 
puifqu'elles ne regardent que les feuls 
Géomètres , dont les Indivifiblcs font 
(ans parties, fans longueur, & fans lar- 
geur , au lieu que chez les Phyficiens 
il n'y à aucun Indivifible , ou Atome 
qui n'ait fes parties, quoy qu'infepara- 
blés , & qui n'ait fa longueur, fa lar- 
geur , & fa profondeur. Auffi quelques 
fines & déliées que pûffenteftre des 
lignes phyfiqnes, & quelque petite-lar- 
geur * ou epaifleur que nous leur pub- 
lions donner,bien loin que du point A 
de la ligne A C il s'en peut tirer une 
infinité à la ligne CD^ui fans fe con- 
fondre paffaflent par la ligne £ F 
qu'on fuppofcroit eftre finie, &dclà 
longueur d'un pouce,il ne s'en tireroit 
feulement pas deux quinefe confon- 
daient , du moins en partie au poindk 
A , ni pas une centaine feulement qui 
ne fe confondifTent auffi de mefme fur 
la ligne E F , ce qui fe doit dire des K- 
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lignes qui feroient cirées de cous Us 
poinds du grand Cercle au centre com- 
mun , elles fe confondraient demefme 
en partant fur le petit cercle , tant il eft 
vray que ces Argumens fuppofent des 
poin£ks,& des lignes purement Mathé- 
matiques^ qui par confequent ne font 
point de la considération du Phyficien: 
Qu'il y ait donc dans quelque quantité 
que ce foit des parties infinies Mathe. 
niathiques» ou telles que les Mathéma- 
ticiens fuppofent : Que toute quantité 
foit auffi divifible àl'uifiny Mathéma- 
tiquement, on Mentalement, &. fi vous 
voulez, ce que i'Efprit fait d'ordinaire, 
par une certaine defignation confufcj 
cela ne nous regarde point, nous, dis- 
je , qui ne difputons que des chofçs 
qui (ont effectivement en nature, afça- 
voir de l'Infinité , & de Plhdivifibilité, 
ou divifibilité réelle, & Phyfique. 

Quoy>direz-yous,n*eft-ii pas permis 
de transporter à frifage^ dans la Phy- 
fique , ou dans une matière fenfible les 
chofes que les Géomètres démontrent, 
& fuppofer leur divifibilité à l'infiny* 
Ouyipourveu que ce ne foit qu'en veiie 
de parvenir par cette divifibilité, & in- 
finité fuppofées à une plus grande )u- 
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ftcflc. Ainfi Archimcde fnppofa le dia- 
mètre d'un grain de pavot compofd de 
dix mille parties $ non que l'induftrie 
humaine f ûft dans une fî petite roafïë 
diftinguer tant de parties , mais afin 
que tranfportant fon raifonnement fur 
une plus grande malfe dont il fuppofe- ' 
roit ce grain de pavot cftre une partie, . 
il pûft eftimer la grandeur de cette 
malle avec plus de juikfTe,car dans une 
pareille Suppofition leplus,ou lemoins 
d'une , ou de quelquesrunes de fembla- 
bles parties ne peut pas caufer une 
grande erreur. 

Et pour montrer 'qu'il faut toujours 
avoir ces égards, & que fans cela il n'eft 
pas toujours permis de tranfporter en ' 
Phyfîque tout ce que les Géomètres 
démontrent enfaifant des abflraâions; 
il ne faut que confiderer que les Géo- 
mètres mefmes, lors qu'ils traittent ces 
parties de Mathématique qui ont quel- 
que liaifon avec la Phyfique , font le 
plus fouvent contraints de demander 
des Suppofition s entièrement oppofées. 
Car Euclide» entre autres , demande 
qu'on luy accorde dans l'Optique le der- 
nier > ou le plus petit angle 5 & demefme 
Vitellio demâde la plus petite de toutes 
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les lumières , qui ne feroit plus lumière 
du moment qu'on la concevrait divifée* 
d J ou il eft vifible que les Mathémati- 
ciens qui fuppofent dans l'Optique que 
la divifion fe fait jufques à la plus pe- 
tite , ou demie repartie , veulent qu'en 
Géométrie Ton iuppofc quelle va à 
l'infiny. 

Mais pour dire ce qui eft de vray; 
lor fqu'un Géomètre commande , & de- 
montre une chofc en apparence très ai- 
fée, afçavoir la divifion d'une ligne en 
deux parties égales , croyez-vous que 
dans la Phyfique, ou dans l'expérience 
cela foit auffi facile qu'en Géométrie, 
ou dans la Spéculation ? Reprefentez- 
vous premièrement, ce que nous ferons 
voir dans la fui te, qu'il n'y a aucune fu- 
perficié parfaitement polie, nî par con- 
fequent aucune ligne qui ne (oit toute 
raboteufe,& comme entrecoupée d'une 
infinité de pentes monragnes,& de pe- 
tites vallées ? Reprefentez-vous encore 
qu'il n'y a tranchât fi fin P & fi flibtil qui 
n'aie toujours quelque largcur,& qui ne 
foit comme une feie très inégale, acau- 
fe des innombrables petites foflesque 
les petites dens de la lime , ou de la 
meule y ont faites , & laiflees en l'ai- 
guifant, comme nous dirons auffi dans 
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la fuite } Reprcfcnttz-vous demcfme 
qu'il n'y a burin fi fubcil avec lequel 
on puifle tirer une ligne fans largeur, 
& qu'il n'y a compas fi pointu qui eftànt 
appliqué fur cette ligne , n'en touche 
au lieu d'un poinâ indivifible,une par- 
tie qui dans Ton circuit en comprend 
pour ainfi dire , une infinité d'autres? 
Repre(èntez-vous enfin que le pied d'un 
Giron eft compofé,& tiflu de plufieurs- 
millions de petites parties, ou Atomes, 
comme nou^ferons aufli voir ailleurs 
plus au long , reprefentez-vous,, dis je, 
tout cela par avance , & jugez s'il eft 
poffible'de couper , ou divifer une li- 
gne en deux parties qui foiênt exaâe- 
ment,& parfaitement egales»& s'il n'eft 
>as vray que cette partie qui fait le mi- 
ieu , quelque petite , & imperceptible 
qu'elle puifle eftre , eft com potée de 
tant de millions de parties , que quand 
on fe tromper oit d'un million tout en- 
tier, l'on ne s'en appercevroit pas ; d'où 
il eft aiféde voir qu'on ne coupe jamais 
une ligne en-deux , qu'il ne refte tou- 
jours un nombre innombrable de par- 
ties d'un codé plus qoe de l'autre , en- 
core que les Sens ne les puiffentpas 
appcrcevQir,Ceûpourquoy Ton ne doit 
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pas craindre que fi un Cifeau tombe 
fyrun Atome, il le coupe en deux; 
puis qu'au regard déjà fubti4ité, ou pe- 
titeflc d'un Atome, le tranchant le plus 
fubtil eft toujours tellement groffier, 

5m'il ne fçauroit ne pas tomber , non 
ur un feu) Atome , mais fur plufieursj 
deforte que ce qu'il peut faire» n'eft 
pas d'en couper un en deux , mais d'en 
f emuer , & écarter piufîeurs de part & 
d'autre. 



CHAPITRE 3^1. 

Des Propriétés des Atomes, & ff*~ 
mierement de leur Grandeur, 

IL faut prendre garde \ une chofe 
dont la raifon Jie nous permet aucu- 
nement de douter, afçavoir que les 
Atomes font non feulement au deflôus 
de toute la portée de nos Sens , mais 
qu'il n'y a mefme aucune chofe fenfible, 
quelque petite qu'elle tmifle eftre , qui 
ne foit compofee de plufieurs milliers 
d'Atomes. Il eftvray quececy paroit 
tout à fait admirable , & comme une 
efpece de Paradoxe ; mais il faut s'ac- 

coutu 



dby Google 



Principes. I4y 

coutumer à reconnoiftre la groflîeretc 
de nos Sens , & la fubtiliçc incompre- 
henfiblc de la Nature; il eft certain 
que ce qui paroit très petit à nos yeux, 
eft tres grand à Ton égard, & là où finit 
Pindultne, 6c la fubtilité humaine»c*eft 
là que commence l'induftrie, & la fub- 
tilité de la Nature. 

Cecy pouvoir fembler plus incroyable 
à nos Predecefleurs avant l'invention 
des Mifcrofcopes j mais maintenant 
comment pourroit-on en douter , lorf- 
que nous voyons qu'un petit grain de 
poufliere tres fubtile paroit plus gros 
qu'un pois > &c que dans fa fuperficie 
l'on diftingue clairement quantité de 
petites facetes,& de petis angles qu'on 
n'auroit jamais fbupçonné y devoir 
eftre? 

Pour mieux reconnoitre la chofe , il 
ne faut que s'appliquer à confiderer un 
Ciron, ce petit Animal que l'on pren- 
droit pour un poinét. Car en premier 
lieu l'on découvre avec le Microfcope, 
non feulement* qu'il a une petite bou- 
che, ou un petit mufeau, avec une efpe* 
ce de petite trompe pour percer la peau, 
& fuccer le fang , mais qu'il a me(me 
un petit trou au derrière par où on fit 
Tome II. G 
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veu quelquesfois eftant expose au So- 
leil , rejetter desexcremens qui paroif- 
ftnt à peu près de la couleur , & de la 
grandeur d'une puce vcu'e fans Micro- 
feope. L'on découvre àuflî , outre les 
différentes inegalitez de fa peau,qu'il a 
deux petites cornes rameufes , & fix 
pieds 9 deux dans le devant , & quatre 
dans le derrière , avec de petites cuifles 
longuettes, blanchâtres, & comme ve- 
lues. Apres cela , confiderez non feule- 
lemcnt combien de parties font necef- 
faiires pour la contextuve delà peau, 
mais quelle innombrable quantité de 
parties doivent eftre renfermées fous 
cette peaujear comme il faut qu'il y en 
ait de dcftinéçs pour fa nourriture , 8c 
pour fes. autres fon&ions , il faut de 
neceffité qu'il ait un eftomac , 8£ des 
boycaux, un foye, un cœur>un cerveau, 
ou du moins quelque chofe d'analogue 
à ces parties; il faut mefme qu'il ait 
des veines,dcs arteres,& des nerfs pour 
porter la nourriture , & les efprits par 
tout le corps ; il doit auffi avoir des 
mufcles avec leurs fibres , & leurs ten* 
dons, Bc des parties plusfolides comme 
font les os , avec leurs articulations 
propres 6c convenables ; il faut , en un 
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mot, qu'il ait on nombre innombra- 
ble d'ancres chofes fans lefquclles on 
ne fcauroic comprendre qu'un Animal 
puifle fe nourrir,fentir,fe mouvoir. De- 
plus, confiderez de combien de petites 
parties chacune de ces parties doic 
eftrecompofée,& fur tout de quelle ex- 
trême petitefle doivent eftre Us efprits 
qui meuvent , qui vivifient, & qui ani- 
ment ce petit Corps , ces petis nerfs, 
ces petites parties , & vous admirerez 
fans doute combien fubtilë, & indu- 
ftrieufe eft la jtiain de la Nature, qui 
nour former un Animal fi oerit«a diftin- 
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quoy qu'elle ne foit guère plus groflè 
qu'un Ciron. Lucrèce fans l'aide des 
Microfcopcs»& parla feule lumière de 
faraifon» dévoie au(E avoir reconnu 
des animaux d'une pctiiefle extrême» 
lors qu'ayant dit qu'il yen a défi pe- 
tis que l'on ne fçauroit voir la troifie- 
mc partie de leur Corps, il demande de 
quelle petite (Te doit donc eftre chaque 
inteftin, le cœur , le foye , & enfin les 
premiers principes dont l'Ame de ces 
petis animaux eft formée. 
Primum Animait* funt jam partim ta*~ 

tula , cor utn 
Ter tia pars nnlla ut pojpt rat font vider i. 
Herum inteftinhm qnêdvis quale effe pu~ 

tandum 'ft ! 
jQuid cordisglobus y aut ocultiQtùd mem. 

ira } Quid artus ! 
jQuamuU funt * Quid prêter ea primer* 

dia quéujue 
Vnde Anima, , atque Animi eonftet na- 

tura necefium *ft t 

Pour, mieux encore reconnoitre la 
petiteflè étonnante & incompschenfî- 
ble des Atomes , l'on n'a qu'a remar- 
quer combien d'eau fe trouve teinte 
d un petit morceau de couleur rougç, 
combien de pages en peuvent eftre çq-* 
lorées , &ç combien aans chaque page 
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neanmoin de cliver fe grandeur , parce- 
quet comme nous verrons enfiii te,cette 
diverfué eftant fvjppo(W % l'on explique 
aifement quantité d'cfftOs naturels 
dont tllèroit autrement difficile de ren- 
dre raifon. 



CHAPITRE XII. 
J>e U Figure des Atomes. 

T^Our parler maintenant de la Figu- 
I re , c'tft à dire de la Propriété qui 
fuit , ou accompagne neeetfairement la 
grandeur comme (on Terme,& fon Mo- 
de, ou s'a manière d'eftre, il y a princi- 
palement trois ou quatre chofes à re- 
marquer. La première , qus rien tiens- 
fefchc que les ^Atemes » quelques f itie 
qu'ils /Siens > ne fuifiem efire diverfemen* 
fyurez. entre- euxiCaz du moment qu'ils 
gardent quelque grandeur , l'on peut 
concevoir que leurs furfaces peuvent 
*ftre plates» fpheriques, angulaires, ré- 
gulières, irregulïeres, &c. 

La Stcondc % qu 9 efelHvemet les Atemes 
fins diverfement figurez i Toit pareeque 
ic nombre en ett fi. grand qu'il n eftpas 
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▼ray-femblablc qu'ils (oient tous de 
mefmc figure , foit acaufe que cette di- 
verfité de figures fuppofeé , l'on peut 
auffi expliquer certains efftâs particu- 
liers de la Nature, comme à l'égard de 
l'entrée plus ou moins facile des Ato- 
nies dans les corps denfcs , & à l'égard 
du plaifir , & de la douleur qu'on ref- 
ient dans la perception des objfâs des 
Sens, ce que nous dirons plus commo- 
dément enfuite jfoit parceque toutes les 
chofes naturelles qui en (ont formées, 
les hommes, les belles, les poiflonsjes 
grains mefme les plus petis, les fueilles 
d'un mç(me Arbre qui paroîïTent Ci fort 
femblables, & ainfi du refte,font diver- 
fement figurées. Et qu'on ne dife point 
que c'eft une chofe biej^ étrange , & 
bien difficile à croire que jamais deux 
grains de Moutarde, par exemple » ou 
deux poils (oient entièrement fembla- 
bles ; mais celuy qui ne le croit pas ne 
doit jamais y avoir pris garde;auffi cô- 
bic y en a-t'il feulement qui y penfenr, 
ou qui ayent eu la patience d'en faire 
l'experienceUl eft vray qu'a l'égard des 
grains leur petitefle,ou la groffiercté de 
la veiie pourroiét eftre un empefchemçt, 
mais un homme d'Efprit, & de raifbn- 

G 4 
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nement doit par proportion trouver la 
ïïicfmc diycrfiié entre deux grains qu'en- 
tre deux Animaux d'une meftnc efpe- 
ce , & inférer avec les Stoïciens qui 
avoient reconnu la chofe , qu'il nj a 
pat un poil fcmbUbU a un autre poil , ni 
pas un grain fèmblable à un autre grain. 
J'ajoute une conjcûure très confi- 
derable, & qui fc tire d'une expérience 
fort aifec. Si vous laiflez évaporer au 
Soleil de l'eau faleé , le fel reftera tout 
formé en figures cubiques , fi e'eft de 
l'eau alumineufe en o&ahcdriques , ÔC 
ainfi des antres, ce quife fait avec cet- 
te circonftance remarquable , que ces 
cubes formez du fel , feront d'autant 
plus ou moins grands^ qu'il y aura plus 
ou moins d'eau , & qu'elle aura plus ou 
moins de profondeur , defacon que fi 
d'un grand chaudron vous en tirez des 
cubes égaux à des Dez ordinaires, ceux 
qui fc forraerot dans un petit verre n'au* 
ront qu'une ligne de grandeur, & ceux 
d'une eau fuperficielle ( comme fi vous 
laiflez couler une petite goutte d'eau 
fur du verrejferont prefque infenfibles, 
& ne fe pourront diftinguer qu avec le 
Mîcrofcope : A quoy il faut ajouter , 
qu'entre ces cubes on voit que les plus 
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tutres cubes plus 

d'antres encore 

doit comprendre 

font infcnfibles* 

utres cubes , Se 

utres , jnfques à 

on ï la petitefle 

à celle despeti- 

i conflitucntU 

ray-femblable- 

]uarreés,oude 

»mtne le mefme 

de l'alun , da 

'es , pourquoy 

dre la] conje- 

hofcs 5 & prin- 

la configura* 

ne , & deter- 

qu'il les faut 
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tant des pyramides , les autres des penw 
tabedres , des cubes > des trapèzes » des 
heptahcdres , des oâahedres , en un 
root l'on remarque un fi grand nombre 
de figures différentes, qu'il y a fiijet de 
s'en eftonner : Mais fans nous arrefter 
davantage à cecy,qui n'auroit cru qu'un 
Ciron feroit de figure ronde,& très po- 
lie ? Cependant le Microfcope le /aie 
voir tel que nous venons de le décrire 
plus haut;& il y a mefine fujet de croi- 
re » que comme dans les grands Ani- 
maux tous les Individus de chaque Ef- 
pece font differens non feulement à l'é- 
gard de la peau,oude la fuperficie,mai& 
encore à l'égard des parties intérieures* 
puifque nous ne voyons jamais deux 
hommes avoir les mefmes lineamens 
foie du vifage , (bit de la main» (bit des 
autres parties du corps j il y a , dis-je, 
fujet de croire qu'il en eft demeime des 
Animaux les plus petis , enforte qu'il 
y a au(fi différence de Ciron à Ciron,. 
non feulement quant à la peau , mais, 
encore à l'égard delà moindre de (es 
parties» 

La ttoifieme , que In ejfece* de fem~ 
te* fini vetitêhUment incemprehinfi- 
èU*>. vmU mn pas infkks y c'iejk à. dise: 
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que l'Efprit humain ne fcauroic vérita- 
blement pas comprendre la grande di- 
verfité de figures qu'on doit donner aux 
Atomesjpuis qu'on eft obligé d'en ad- 
mettre de rondes>d'ob!onques,d'enfon- 
cées,de plates» de boflues,de crochues, 
depoimues,de polics,de raboteufes, de 
ramcufcs,de velues , de tetrahedriques, 
de pëtahcdriques, d'hexahedriques,&c v 
tant régulières ,qu'irregulieresjmais que 
toutes ces diverûtez , ou elpeces diffé- 
rentes de figures i^e font pas pour cela 
absolument infiniefc.Or la raifon pour- 
quoy les efpcces de figures font in* 
comprehenfibles eft évidente, afcavoir 
pour pouvoir fuffire à cette incom- 
prehenfible divcrfiré de figures qu'on 
voit dans les chofes naturelles ; mais 
celle que Lucrèce apporte pour mon- 
trer qu'elles ne (ont pas infinies , eft 
an peu obfcure , néanmoins en voicy 
le (en s. Comme les Atomes , dit-il, 
font d'une grandeur limitée , il eft im- 
poffible que fur cette grandeur il (e 
iafle des figurations infinies ; car cha- 
que figuration demande une pofition 
particulière de parties > & cependant 
les parties d'une grandeur finie peu» 
vcnt cftrc uanfpoues > &compofées* 
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ou jointes,& arrangées eu tanr de ma- 
nières , qu'il ne refte plus aucune ma- 
nière de pofition poffible. 

La quatrième, que félon Lucrèce les 
Atomes fins chaque figur e fint peuple- 
ment infinù en nombre.hz raifon qu'il en 
donne eft, que les efpeces défigures es- 
tant finies,fi les Atomes qui font conte- 
nus fous ces efpeces eftoient en nombre 
finy , il ny airroitdans l'Vnivers aiici*- 
ne infinité d*Atomes,& par confequent 
il ne fe fcroit fait aucune génération^ 
parce qu'un nombre fini de principes 
jcpandu par l'infinité de l'Efpace n'au- 
roit jamais pu s'aflfembler. 
Nom tibiyfi finit a fimel primer dia qud» 

dam 
Confthues , mvum debejbutit fpar/a fer 

ttmnc 
Dis f effare œftm diverfi matériau 
Numquam in çoncilium ut poffînt cens* 

pub/* cotre , 
Nec remerari in concilia , ne e crefierf 

étdauSa ; i 

jQ^erum utrumque patàm fieri manifefl* I 

dacetres, -\ 

Et res fregigni , & gtnilM pr»çrefiert 

P*Jfe* 
Mais comme tes Atomes ne font point 



dby Google 



Principe». 177 

répandus , ni errans dans l'immcnfité 
de l'Efpace , qu'au contraire ils font 
retenus , & renfermez dans l'enceinte 
du Monde , & qu'ils ne s'afftniblent 
pas par hazard , un nombre finy peut 
fuffire pour engendrer , nourrir , faire 
croiftre les chofes , & il fuffit à un 
Phyficien qui veut défendre les Ato- 
mes , d'admettre qu'ils font figurez , & 
que non feulement le nombre des figu- 
res , mais de plus que le nombre des 
A tomes contenus fous chaque figure 
eft incompréhensible. 

Du refte fi on luy objeûe qne fi les 
Atomes cftoient figurez , ils feroitnt 
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lujets à eftre rompus > il luy fera facile 
de repondre , que les Atomes eftant de 
petis corpspieins , & folides, 6c que 
leurs crochets,& angles eftant de mef- 
xne nature qu'eux , ou cgalemein foli- 
des , & adherans au corps de l'Atome 
par une continuité parfaite , ou qui 
n'eft interrompue par aucun vuide, lies 
crochets , & les angles doivent autant 
refiler aux coups , & aux impreffions 
eftran gères , que le milieu mefme d« 
l*At0me , & de la mefme façon que & 
l*At£>me eftoit tont rond : Et c*eft à 
raifoû de cette folidiré , plénitude * fie 
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continuité parfaite que nous avons dit 
plus haut. 

Héc quàfont nrum pr imordia, natta po- 
te ji vu 
S tr ingère , namfiUâo vineunt cm corptre 

demum. 
Qu'il n'y a force qui puiffe reffetrer un 
Atome , le faire céder, ou faire rentrer 
fes parties les unes dans les autres , ni 
qui puifle par confequent faire plier, 
pu rompre fes anfes , fes pointes, & fes 
crochets 5 leur folidité les rendant vi- 
ctorieux de toutes les atteintes etran* 
gères. 
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CHAPITRE XIII. 
Du Mouvement des Atomes* 

JE ne m'arrefteray pas à la fidkm 
i'Epicure , qui fuppofant la (urface 
delà Terre toute plate , s'imaginoit 
que les Atomes dans Plmmenfné de 
l'Efpace, où il ne reconnoiflbit ni cen- 
tre, ni circonférence ,ni haut ,ni bas» 
tomboient perpendiculairement eu e- 
gard à cette ûir£ace, & que tafchâux de 
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prévenir les dimcuitez qu'on luy 
pouvoir justement faire fur la poffibi- 
lité du concours > il s'avifa de dire que 
les Atomes dans un temps incertain* 
& dans un endroit indeteminc de l'EC 
pace (e detournoienc tant Toit peu de 
cette ligne perpendiculaire» ce que Lu- 
crèce appel X+Clinamen Princip$9rum 9 ÔC 
qu'ai nfi ils pouvoient fe rencontrer» & 
fê prendre jou s'accrocher les uns aux 
autres pour faire les rnalïès de l'V- 
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gcoient jamais de route s'ils n'en ren- 
controicntd'autres qui eftant très durs, 
les détournaient vers un autreendroitj 
qu'eftanr détournez , fie obligez de ré- 
fléchir ça ou là , ils continuoient per- 
pétuellement dans cette autre nouvelle 
route , jufqu'a ce qu'ils fe rencontraft 
de nouveau quelque autr^obftacle qui 
les fit détourner j qu'ainfi ils n'eftoient 
jamais en repos,& enfin qu'ils le îtiou- 
voient prefentement de la mefme ma- 
nière qu'ils avoient jamais fait , & fc- 
roient. 

— Nom cita fuperni 
Obvia cum fixer e fit ut diver/a repente 
Diffiliam % neque inim mirum , iurifjim* 

cjudjtnt , 
Nthiltjucjît imum infimma uhi cerpora 

prima 
Conjifiant y quoniam Spatium fine fine, 

modique ; • * 
Quaprepter quo nune in mit* principio- 

rum 
Ccrpera fimt f in eedem Mtea&a était 

frère , 
Et pofthae fimili ratiene ferentur. 

Ce qui l'obligeoit à donner un mou- 
vement perpétuel aux Atomes , c'eft ce 
changement continuel . qui s ©bftiyc 
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dans les chofes , ce qui ne peut venir 
que du détachement continuel des Ate- 
# ïnes dont elles font formées,& du choc 
continuel de ceux qui .leur vienent des 
autres corps circonvoifins i Et fur la 
difficulté qu'on luy faifoit à l'égard de 
ces comportions folides au dedans def- 
quelles toutes chofes femblent cftre en 
très grandrepos, il foûtenoit que dans 
ces roefmes compofitions il y a des 
roouvemens inteftins , qui bien qu'ils 
ne paroiffent pas au Sens , fe^rouvent 
néanmoins de ce qu'il n'y a aucun corps, 
quelque compaûe qu'il puifle cftre, qui 
fans avoir egaid aux caufes cxtemts, 
n'ait en foy le principe de fa ruine, Se 
de fadifTolution; ce qui ne pouvoir auf- 
fi venir que de ce N que tous les corps 
font tiflus, & formez de Principes qui 
ne demeurant jamais en repos , font 
comme dans un perpétuel effort pour 
forcir , les petis efpaces vuides qui fe 
vtrouvent répandus dans les corps les 
plus folides, favorifant cette agitation, 
de façon que ne cédant jamais de fe 
tourner , & retourner , & de chercher, 
pour ainfi dire , leur liberté , ils l'em- 
portent enfin, diflblvent le corps , & lç 
reduifent comme à rien. 
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Nétrn cette nen inter fi fiipata cebéwet 
JMtterics \ qmniam minui rem qHamqne 

videmm , 
Et quafi lenginquo ftuere omnia cernimtu 

400, 

Exoculifquevetuftétemfubducere noftrù; 
Cum tamen incolwnû videatur Samma 

nutnere > 
Prepterea , quia quA décédant cerpere 

quoique , 
Vnde abeunty mlnuunt > qui veneré, aug- 

mine donanty 
IUa fine [c ère y *t bée centra flore fier e co- 

gum 5 
Neç rtmortntur ibi. Sic rerum Summe 

novatur 
Semperjù in ter fi mortales tmu* vivmti 
utugefinnt aliAgcnteSytUé mnutmwr* 
Inque brevi $m* mutantur StcU mA- 

mamutn , 
Et qutfi curfires vit ai lampada tradunt. 
Pour nous reprefènter comme par une 
efpécedc reflemblance cette agitation 

f perpétuelle qui exerce 5 pour ainfî dite» 
es Atomes dans le Vuide hors des coffl- 
pofitions , il a compare lôs Atomes à 
ces petis corps qu'on apperçoitdans un 
rayon de Soleil qui pafle par une fene- 
ftre > car on les voit dans un trouble > 
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& dans une agitation continuelle, Ce 
mouvoir deçà , delà , haut , & bas , de 
tous coftez,s'entre-choquer,changer de 
routée fe réfléchie de cent façons diC- 
Ferentesiainfi de la confédération d'une 
très petite chofe > il elevoit (on Efprit 
a une très grande,à feavoit que le trou- 
ble 5 & les mouvemens divers que nous 
appercevons dans ces petis tas, nous 
dévoient eftre des (ignés des mouve- 
mens obfcurs & clandeftins des pre- 
miers Principes,& nous faire conje&u- 
rer qu'ils font la fource & l'origine de 
tous les mouvemens que nous voyons 
dans les corps fenfibles , comme nous 
dirons enfuitc parlant des caufes, & du 
mouvement des choies compofée*. 
At taies turbàjimm qu*pu matitiai 
SigmfUtm cl*ndtJiinos, cœcojïjue fubefle* 
Scilicet beic } Vrincipiis eft $mnUfm 
errmr. 

Si Democrite avoit eu la connoiflan- 
ce que nous a donné la Chymie , il fe 
feroit bien plutoft fervi de l'Exemple 
de l'cfprit de Salpêtre , ou de ecluy qui 
fe tire du Mercure , de l'Eftain , & du 
Sublimé préparez •> car ces petis corps 
ou efprits ne (ont jamais en repos , & 
quand ils font enfermez dans des vait 
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féaux de Verre bien bouchez , on les 
voit dans un trouble continuel , & fe 
mouvoir perpétuellement haut , & bas, 
fans cefle, & fans repos. 

Pour ce qui eft de la Viteffe des Ato- 
mes, il faut, difoit-il , prendre & confia 
derer le mouvement de l'Atome dans l'Efi 
pace, vuide , où il nefe rencontre rien qui 
lereflechtfeoule détourne , & concevoir 
qu'il eft tellement rapide qh*U parcourt 
quelque efface imaginable que ce /bit , 
dans une brièveté de temps inimaginable. 
Remarquez qu'il dit dans un Efface vui- 
de y pareeque lorfque l'Efpace n'eft pas 
libre , la fréquente refleâion paroit 
comme une efpece de retardement jquoy- 
que la longueur de quelque petit eipace 
vuide qui fe rencontre entre les refle» 
âions- , foit toujours parcourue d'une 
égale vitefle. 

Or il attribue cette* grande vitefle 
aux Atomes -par plufieurs confidera- 
tions>& principalement afin de pouvoir 
rendre raifon de cette rapidité incro- 
yable avec laquelle les Images ou Ef- 
peces vifibles,& la lumierexlu Soleil & 
des Etoiles parcourent des Efpàces 
d'une Ci prodigieufe étendue dans un 
temps imperceptible : Je dis dans un 
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temps imperceptible > car quoyque le 
mouvement de la lumière fbit fncceflîf, 
comme nous démontrerons enfui te , il 
eit néanmoins tellement rapide , que 
pour une diftance de trois mille lieues, 
telle qu'eft à peu prés la grandeur du 
Diamètre de la Tet re,la lumière n'a pas 
befoin d'une Seconde de temps. 

Il montre enfuite que les Atomes 
doivent tous eftte d'une égale vitefle j 
pareequefion les confiderc,dit-il,com- 
mc eftant libres dans llmmenfité de 
TEfpace vuide,& hors de toute cottopo- 
fition , il eft confiant que le Vuide cé- 
dant également à tous, & les laiflant 
tous palTer avec une égale liberté , ils 
doivent fe mouvoir également vifte : 
Que fi on les confidere comme eftant 
pris, joints, & embaraflez les uns avec 
les autres au dedans des Compofez, ils 
fe meuvent]encore tous alors d'une éga- 
le viteffe : Et-ce n'eft , dit-il, pas mer- 
veille, pareequ'ils font ttes durs,& par 
confequent très propres à fe faire ré- 
fléchir les uns les autres , & que dans 
l'immenfité de l'Efpace il n'y a ni bas, 
ni centre où il$ puiflent s'arrefter. 
— Neque enim mrutn durtffima cjhéjint, 
Nilque fit imurn in fumma ubi corpor* 

frima 
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Confinant , fm*û$m Spdtimm (m* fin* 

modûque'ft 
Inmtnfkm — 

Encore donc que dans les comportions 
leurs allées & venues fe faflent encre 
des termes , & des bornes très étroites» 
néanmoins cela n'empefche pas que fé- 
lon la condition & l'étendue du petit 
efpace, ils ne foient toujours & très vi- 
ftes, & également viftes, toutderoefroe 
que û les allées & venues fe faifoient 
entre des bornes & des limites très éloi- 
gnées les unes des autres : Car quoy 
qu'ils foient emportez avec toute une 
malle, toutefois ce mouvement particu- 
lier de la mafle ne retarde point leurs 
allées & venues par fa lenteur , ni ne 
les hafte point par fa viteffe ; de façon 
que s'il arrive que le mouvement de la 
mafle fe fafle dans un moment de temps 
infenfible, il fe fait en ce mefme temps 
des allées & venues innombrables. 
i Voicy un exemple qui bien que gref- 
fier , peut en quelque façon faire con- 
cevoir la chofe. Confiderez du Plomb 
fondu , ou quelque autre Métal de la 
, encore qu'en apparence il n'y ait 
e plus en repos,& de plus immo* 
enfez-vous qu'il ne fe fade pas au 
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dedans de ce plomb des raouvemens, 
ou des allées & venues d'une vkcfle in- 
compréhensible dans des efpaces très 
etroits>& très ferrez ? a pour moy je con- 
çois que cela fe fait it cette forte. 
Lorfque par un feu continué les cor- 
pufcules de feu ont pénétré au travers 
du Creufec , & de là jufques dans le 
plomb 9 & qu'ils fe (ont infinuez dans 
fes pores; comme il ne leur eft pas per- 
mis alors de retourner fur leurs pas , à 
caufe qu'ils font continuellement pref- 
fez , & pouffez par ceux qui fuivent 
immédiatement & confecutivctnent,ce- 
ia fait qu'ils (ont contraints d'avan- 
cer plus avant , & que s'infinuant de 
tous coftez, ils defaflocient jufques aux 
moindres petites parcelles de plomb,ôC 
empefchent par leur motion ou moti- 
tation continue, qu'elles ne fe repre- 
nent l'une l'autre , ce qui fait que le 
plomb de compare devient fluide , de- 
meurant dans cette fluidité tant que le 
feu demeure dans fa vigueur , & four- 
nit de nouveaux petis corps qui eftant 
fubftiruez en la place de ceux qui s'é- 
chappent , & s'exhalent , % continuent 
la motion fans permettre qu'elle cef- 
fe. 
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Cela eftanc, comme il femble qu'on 
le peut expliquer avec quelque vray- 
femblance , de quelle rapidité penfez- 
vous que les péris corps de feu vent 
& vicnenc entre deux petites parcelles 
de plomb les plus proches Tune de 
l'autre qui puiftènt eftre , & de quelle 
viteflc ils doivent eftre agitez pour les 
pouvoir tenir defaflbciées » & empet 
chçr qu'elles ne s'affaiffent , & ne fe 
rcprcnent ? 

D'ailleurs » n'y ayant aucune petite 
partie de plomb qui ne foit fortement 
battue , choquée & rechoquée de tous 
codez par les petits corps de feu de 
quelle manière , je vous prie , doivent- 
elles toutes eftre tourmentées , & agi- 
tées , & en quelle étrange agitation 
faut il que foit route cette bruflâte maC» 
&,quoy qu'en apparences côme j'ày dit, 
il n'y ait rien de plus tranquille ? Cet 
exemple pourra peuteftre auffi fervir à 
nous faire connoitre qu'il n'eft pas 
tout à fait improbable , qu'encore que 
les corps compofez paroiflènt tranquil- 
les , & fans mouvement , tes Atomes 
néanmoins guident confcrver au de-» 
dans d'eux des agitations , ou des al- 
lées & venues très rapides , & très fré- 
quences. La 
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La doârine des Atomes,difcnt quel- 
ques-uns , ne demande pas abfolument 
qu'on foutienequc tons (oient généra- 
lement dans un mouvement continuel 
&inatmflible,mais qu'il fuffit que ceux 
qui (ont ronds, par exemple,tre$ polis, 
& très fubtils , (c meuvent perpétuelle- 
ment, & que ceux- c y meuvent tous les 
autres, afeavoir ceux dont les figures 
font angulaires , & moins propre? au 
mouvement. Il eft vray que cç n'eft 

1>as une neceffité abfoliie que tous 
es Atomes (oient dans une agitation 
continuelle 5 puis qu'il dépendait 
de Dieu d'imprimer le mouvement aux 
uns , & de lai(Ter les autres en repos > 
Cependant il y a fujet de croire 
qu'ils y font tous, non feulement parce 
qu'ils font tous de mefine nature , tous 
durs Se folides, tous propres à fe faire 
Réfléchir Jes uns les autres quand ils 
fe rencontrent , & qu'ils fe meuvent 
dans une efpace qui n'a aucune refi- 
ftance, aucun Centre, aucun endroit 
ou ils puiffent s'arrefter j mais auflï 
parce qu'il pourroit arriver que ceux 
qui font les plus propres au mouve* 
ment , 6c principalement deftinez à 
agir , deviendroient lents,& parefle« 
Tome IL H 
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en rencontrant ceux qui fèroienten 
repos , Se en leur communiquant de 
leur mouvement , & qu'au contraire 
ceux qui feroift ineptes au mouvement 
pourraient enfin devenir très aâifs, ce 
qui feroit une merveilleufe çonfufion 
dans les différentes générations. 

joint que fi lés corpufcules dont la 
Poudre, par exemple,eft cotnpofëe, n*e- 
ftoient en mouvement , il feroit très 
difficile d'expliquer cotoment un petit 
nombre de corpufcules de feu dont une 
étincelle eft formée, pàffcnt en un ro6- 
ment communiquer leur mouvement, 
c'eft à dire un mouvement auffi rapide 
que le leur, à une infinité de corpufcu- 
les qui font un gros tas de poudre, 
comme il arrive tous les jours dans lts 
Mines : Car fi vous dites que ceux de 
la poudre font en mouvement , j'en di- 
ray autant de ceux qui compofent la 
Cire , la Graiflè , la Partie* le Souffre, 
le Bois , & puis enfin des chofes lès 
plus dures , comme la pitriré àfufil,&c. 
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CHAPITRE XIV. 

De la nttefflté des fetis Vuiies 
tntre Us Corps. 

L'On ne demande prefque pas fi en- 
tre les parues desCorps qui compo- 
le Monde , il y a quelques cfpaces 
suides fen/ibles , oarce qu'encore que 
dans le Chapitteiuivant nous devions 
roôtrer qu'il y en peut avoir en faifant 
quelque violence aux corps fluides , à 
l'eau par exemple , ou ï l'air , néan- 
moins cela eft contre la nature , ou la 
naturelle conûitutiô de ces corps;mais 
roii demande icy s'il y en ad'infenfî- 
Wcs , ou de très petis,dont ces mefmes 
corps fluides n'ayent aucune averfioifc 
ouplutbft fans lefquels ils ncpgiflcnt 
point eftre fluides. LacUofe nefçau- 
foit^e fcmble, fe mieux expljquerjquc 
par l'exemple d'un monceau de blecj: 
Car demefroeqoe la main qu'on fourre 
dans du bled occupe un certain cfpace 
fcofible, qui en retirant la main ne 
peut pas demeurer vuide de grains , 
acaufeque les grains eftant pefants & 
H x 
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fluides ils fe portent de neceffité à le 
remplir, quoy qu'il y ait cependant di- 
vers petis efpaces vuidcs interceptez 
entre ces grains,comme ne fe touchant 
bas mutuellernent,& félon toutes leurs 
iuperficies : Ainfi lors qu'un corps eft 
entré dans l'Eau,ou dans l'Air, & qu'il 
y occupe quelque efpace fènfibje , cet 
efpace , le corps fe retirant , ne peut 
véritablement pas demeurer vuide,acau« 
fe de la fluidité des parties de l'Eau, ou 
de l'Air qui les fait incontinent retom- 
ber ; mais cependant la difficulté eft, fi 
demefme qu'entre les grains de bled il 
y a divers petis efpaces vùides de grains; 
ainfi entre les corpufcules d'Eau , ou 
cUAir il y a de petis efpaces, quin'e- 
ftant remplis ni d'Eau, ni d'Air,ni d'au- 
cun autre corps,fbient abfolument vùi- 
des. 

Ôr qu'il y ait dans le Monde de ces 
fortes de petis Vuides répandus entre 
les corps , c'eft ce que les Autfaeurs dts 
Atomes prouvent admirablement bien 
par la raifon qui fe tire du Mouvement. 
Empiricus la propofe en trois mots. 
S'il y a du mouvement , dit-il , c/ jradu 
Vuide \ er il y 4 au mouvement , donc il 
.y 4 du Vuidt s & Yoicy comme Lucrèce 
l'explique 
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jQuodfinon efti( Supple Inane ) nulU 

rationcmoveri 
Àespojfem % namquc officiumquod cor po- 
rts exftdt 
Officerc,Atquc obftarty id in omni tempote 

adcjjct 
Omnibus. Héuâigitur quiâquam procc» 

dertpojfet, 
Trincipium qnoniam ccdendi nulla da- 
ta tes.. 
C'eft ï dire , que s'il n'y avoit point dé 
Vuide,rien.ne fc pôurroit mouvoir,par- 
ceque toutes les foisqu'une chofe {eroit 
fur le point! de commencer à fe mou- 
voir, ilfe rencontreroit toujours des 
corps qui feroient obftacle , & qui rc- 
fifteroient; deforte que n'y ayant rien 
«jui cedaft , il n'y auroit auffi rien qui 
jmft avancer , ou qui pûil en aucune 
manière commencer de fe mouvoir. 
Mais pour mieux entendre cecy, repre- 
fentez-vous que tout le Monde, s'il n'a 
aucuns Vuides répandus entre Tes par- 
ties , doit eftre une mafle extrêmement 
fèrrc£e,& compadke , & qui ne fçauroic 
par confequent recevoir de nouveau le 
moindre petit corpsjparccquen'y ayant 
rien qui ne foit plein , il ne refte aucun 
lieu à remplir , à moins que vous ne 
H j 
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veuillez que les corps fe pénètrent , eè 
que vous ne direz pas eftre naturelle- 
ment po(fible',reprefentez-vous, dis~je, 
la chofe de la forte , & vous reconnoi- 
trez fi de tous les corps qui feront com* 
pris dans cette mafle , il y en aura au- 
cun qui puifle forcir de fon lieu poui 
s'emparer de celuy d'un autre : Certai- 
nement, comme le corps qui doit fe 
mouvoir trouvera le lieu plein , il fau- 
dra qu'il en chafle le corps qui y eft$ 
mais où eft-ce que celuy-cy pourra fe 
retirer fi tout eftplein'En chaffera-t'il 
un autre ? Mais la mefme difficulté re- 
tournera , & ne ceflera jamais. C'eflt 
pourquoy fi ce premier corps ne peut 
point ceder,ni quitter fa place, le mou- 
vement ne commencera poînt,8c aind 
rien ne fe mouvrajee qui fera que' cha- 
que chofe fera d'une telle manière prife 
entre les autres , qu'elle ne pourra non 
plus forcir de fa place , que ces pecîtes 
Coquilles qui naiffent^ ou fe trouvent 
prifes au milieu des rochers. 

La reponfe à cecy touchant l'Eau, 
l'Air , & tout autre corps fluide eft or- 
dinaire ; car on dit qu'encore que tout 
foit plein , ou qu'il n'y ait aucuns pe- 
tis vuides répandus, foit entre les parti- 
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cales d'eau , Coït dans l'air voifin > un 
Portion ne Uiflcra pas de fe mouvoir, 
parce qu'au moment 8ç à proportion 
qu'il avancera» il Uiflera en derrière 
un lieu où l'eau ira fe rendre en circu- 
lant par les coitez, conformément à ccr 
que Lucrèce s'obje&e à luy-meftne. 
Ccdere fquAmwùgaù latkts muntibus 

Et li<jHid*s aptrir* v$*s -, qu*d ptft locn 

pi/ces 
LincjuAHt , qmopâffint çtdentcr c influer *- 

undâ* 
Maïs en vérité , ce n'eft pas fans fujeû - 
que Lucrèce ajoute que tout cela cft 
fondé fur une faufle rai (on. 
Sctlieet id totnmfaha ration* receptu 'fti 
Parcequc n'y ayant pas la moindre par- 
ticule d'eau qui puiffe commencer à cé- 
der , ou qui puiffe quitter fa place , la 
difficulté n'eft point oftée > & Ton ne 
voit point comment le Poiffon puiffe 
commencer àfeYnouvoirjiiireau àcir- • 
culer ', au lieu que fi l'on conçoit qu'il 
y ait de petis vuides répandus ibic dans 
l'eau , foit dans l'air > Ton conçoit en 
rnefine temps comment les corpufcules 
d'eau peuvent céder en s'arrangeant, Bc 
H 4 
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en fe retirant dans les petis efpaces 
voifins, qui eftant vuides , ne font au- 
cune refïftance , & ainfi donnant mo- 
yen au mobile de commencer Ton mou* 
vement. 
N*m quo /cjuammigeripâtcrtm procède» 

re tandem 
N* fpatium dederint l atlas } Concedere 

porro 
JQmp pourtant und* > c itm pi/ces ire nc- 

cjuibunt ? 
Ant igitur motu privandum eft corpor* 

tjuéufue , ' 
Ant ejfe admiflu dictndû in rebut Inane, 
Vnde inuïum primant capiat res qudque 

tnovendi. 

Et il eft inutile de dire que l'on con- 
çoit aifement.dans le Syfteme de Pcolo- 
meé,comment un Cielfolidc peut tour- 
ner entre deux autres Cieux qui l'envi- 
ronent > & qui luy eftant parfaitement 
contigus , n'admettent aucun Vuidc; 
car il ne s'agit pas icy du mouvement 
d'un cerck diftinâ , & détaché du re* 
Sfte de la mafle,& dont les parties foient 
liées , & adhérantes entre-elies , mais 
du mouvement progrefltf d'un mobile 
lifrre, & dmché , tel qu'eftuun poiflbn 
dans l'eau , un.oy feau dans l'air, où un 
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homme , au travers de l'air , mais du 
mouvement circulaire de l'eau , & de 
l'air dont les parties ne font point liées 
ensemble comme font celles d'un cer- 
cle de fer , ou celles des fpheres fol ides 
de Ptolomée. 

D'ailleurs , pourquoy veut-on que 
l'eau qui eft premièrement pouflec en 
droite ligne par le poiflbn , gauchiffe, 
& quitte la ligne droite pour fe mou- 
voir en cercle î Parceqne , direz-vous, 
le premier corpufcule poufle par le Mo- 
bile déplaçant le fécond , le fécond le 
troifîeme, le troifieme le quatrième, Se 
ainfi de fuite fur la mefme ligne,il fau- 
drait que le déplacement des corps al- 
lait à Tinfiny , ce qui eft impoffible, Se 
ridicule. Je feais bien certes que cela 
eft irapoflible , & ridicule, & c'eft pour 
cela mefme que nous ne nous enga- 
geons pas à foutenir une chofe d'où il 
devroitfuivreun tel inconvenient;mais 
cette reponfe ne refout pas la queftion; 
elle ne nous fait.jpoint voir pourquoy 
le poiflbn pouffant en droite lïgnc,il fe 
doive faire un mouvement circulaire, 
ou pourquoy eftant impofBble que ce 
mouvement droit foit continué,il doive 
gauchir. Se fe faire encercle •, cela nous 

H S. 
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fait Ken plutoft voir qu'y ayant de tous 
codez une refiftance infinie à furmon- 
ter, le corps demeureroit là arreftc fans 
pouvoirle moins du monde (émouvoir, 
ou remuer -, d'autant plus qu'on peut 
fuppofer que le mobile qui fait effort 
pour fe mouvoir fera cubique , & qu'il 
aura au devant de foy une fuite infinie 
de corps cubiques. Voila à peu près en 
quoy confifte la force de cette première 
raifon qui eft tireé du mouvement 5 fi 
ce n'eft peuteftre que le mouvement de 
Condenfation , & de RarefaSion feap- 
ble ren«ke encore la chofe plus évi- 
dente. 

Car en premier lieu, prenez une Ar- 
quebuze à vent dont, la partie du Ca- 
non où eft l'Air qui doit cftre referre' , 
foit de la longueur de deux doigts : S'il 
n'y a aucuns efpaces vuides entremettez 
dans cet Air , la maffe de TAir eft donc 
pareille à la capacité du canon qui le 
contient, il n'y a donc aucune partie 
de lieu, quelque petite qu'elle foit,dans 
laquelle il n'y ait une partie d'Air qui 
luy foit égale , & proportionnée ,& le 
nombre des parties de l'Air eft donc 
égal au nombre des parties du lieuîDe* 
meuro as donc d'accord que ce jaombic 
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foit de mille parties d'Air, & reflerron* 
l'Air de manière qu'il foit réduit à l'eA 
pace d'un doigt l Dites-moy , je vous 

Î'rie, comment fe comporteront alors 
es mille parues d'Air dans cet efpace> 
puifqu'il n'y a plus que cinq cent par* 
tics de lieu ? N'y en a-t'il point deux 
dans chaque lieu, & ainfi deux corps 
ne font-ils point dans un mefme lieu? 
Et fi maintenant il n'y en a pas deux 
dans le mefoe lieu , un n'eftoit-il donc 
pas auparavant en deux lieux > Mais il , 
fuffit d'avoir indiqué la chofe, & d'a\ 
voir infinué,quc demefme que les grains , 
de bled qu'on a négligemment verfé 
dans un boifleau qui en eft remply , 
peuvent , leboiflèau cftaw remué ,Sç 
fecoiié * eûre réduits dans un moindre 
efpace,& par confequent faire une maf r 
fe bien plus ferrée qu'elle n'eftoit *vant 
ce fecoiiemenr,ce qui fait que ces grains 
«'eftani mieu* arrangcz>& ajuftez entre 
f«x par leqrs pointes > fle leurs cpftez, 
*U n'ont plus de fi grands efWces in- 
terceptez : Demefme auflt ifs pçtis 
corps d'Ak qui font dans le canon peu- 
vent eftre réduits par la comprçlïion k 
fin efp*ce plus etroit,Ieurs pçys angles^ 
&; leurs peti? sq&M Vap^a^t iniewç 
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entre eux , & Tempiiffant plus exaâe- 
mène les petis yuides qui y eftoient 
interceptez. 

Prenez auffi une Eolipile dont la ca- 
pacité foit remplie en partie d'eau , & 
en partie d'air i fi vous croyez qu'il ne 
€c pi^ife faire au dedans de cette capa- 
cité aucun efpace vuide par la Rarefa- 
âion,dites-moy, je vous prie, comment 
iF eft poffible que lor fque Ton met l'Eo- 
lipile dans le feu , &c que l'eau en s'e- 
chauffant & fe raréfiant en vapeur,fort 
«Vec impetuofité par le petit orifice, 
cette meime capacité demeure toujours 
pleine ? Car fi avant que l'Eolipile fuft 
eehauffcé,lc nombre des parties de l'air, 
& de l'eau egaloit celuy des parties de 
la capacité ; je vous demande encore,fi 
«Juand il fort un fi grand nombre de 
parties d'eau, & d'air,chacune de celles 
qui demeure ne doit pas occuper en 
mcfme temps plufieurs parties de la ca- 
pacité , & ainfî eftre en plufieurs lieux? 
'Que fi cela n'eft pas,ily avoit donc au- 
paravant plufieurs parties dans un met 
fne lieu > Il eft'donc plus vray-fembla- 
blc , que dcmtfme qii'un petit amas de 
pouflïere qui eft excité par le Vent fe 
raréfie en forme tdc-Nueé > & occupe 
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beaucoup plus de place , nareequ'entre 
les grains de poufliere il y a de plus 
grands efpaces d'air interceptez ; ainfi 
les parties d'air, Se d'eau qui demeurent 
dans l'Eolipile occupent tout cet efpa- 
ce;parcequ'clles ont aufli entre elles de 
plus grands efpaces vu ides interceptez; 
ce qui fe fait par l'a&ion des péris corps 
de feu, quieftant entrez vont , & vie- 
nent avec une très grande rapidité en- 
tre le* coftez de l'Eolipile , & ne bif- 
fent pas repofer les parties d'air un feul 
moment, mais plutoft les contraignent 
de telle manière d'eftre ça & là,que Pe~ 
fpace par cette rapidité de mouvement 
femble eftre toujours tout occupé : Et 
c'efl. ce que le bout d'un Tifon ardent 
qu'on tourne en rond avec une grande 
vitefle npus fait voir fenfiblement j en 
ce qu'il nous paroit toujours remplir 
tout le cercle , quoy qu'il ne foit néan- 
moins jamais que dans un certain en» 
droit particulier du cercle. 

Le mefme raifonnement fe peut fai- 
re d'un vafe d'airain plein d'eau qn'pri 
auroit enfoncé en divers endroits à 
coups de marteau ; & cet exemple fem- 
ble d'autant plus convenable , que de- 
mefme que dans TArquebuzc à Vent^ 
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du moment que l'Ait a la liberté de 
forcir > # les corpufculcs d'air forcent 
avec une mcrveillcufe impetuoGté, 
comme pour fe mettre en liberté , & 
fe cirer de cet eftat où ils cftoient con- 
traints, & ferrez les uns contre les au- 
tres » ainfi du moment que. vous ferez 
up petit trou au vafe cnfoncé,l'eau for- 
tira demefme avec beaucoup d'impe- 
tuofué , jufques à ce que les parties de 
l'eau qui refte dans la capacité Te trou- 
vent autant au large qu'elles eftoient 
avant l'enfoncement du vafe : Mais ne 
partons pas {bus filence cette belle Ex- 
périence qui n'a pas peu contribué à 
faire croire à noftre Autheur qu'il y a 
dans l'eau de petis efpaces vuides. 

Comme je fçavois , dit-il » depuis 
longtemps, que l'eau ne pouvoir dif- 
ibudre qu'une certaine quantité de fel, 
& qu'en eftant une fois comme n*ffafiée, 
le refte demeuroit fens eftre diflous , il 
me vint en penfeé que le Sel fe reduU 
fant en particules très petites, il dçvoit 
y avoir dans l'eau de petis /tfp^ces ca- 
pables de les recevoir, & que ces efpa- 
ces eftant remplis kdiflolution cefloit, 
11 me vint déplus m penf^e > que les 
pçrpufgule» 4f Sel ef$a& cufei<ju« s, car 
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je fcavois cela d'aâlleurs, ils pourraient 
véritablement remplir les petis efpaces 
qui feraient auffi cubiques , mais que 

{uiifque la mefme e*u pou voit non feu- 
ement diflbudre du Sel commun , mais 
auffi de l'Alun qui eft de figure o&ahe* 
drique, & mefme du Nitte, du Sel A m-, 
monîac , du Sucre , & autres qui ont 
diverfes figures, il y auroitdonc auffi 
dans l'eau de petis efpaces oftahedri- 
ques , & ainfi des autres , enforte que 
l'eau eftant raffafieé de l'un des femelle 
ne laifferoit pas de diflbudre les antres» 
En efFeâ , ma conjeâure reuffit $ car 
ayant jette un morceau d'Alun dans de 
l'eau qui depuis quelques jours et oit in> 
pregnée de Sel commun , il fuft difïbu* 
demefïne que s'il n'y euft point eu de ce 
Sel, & non feulement l'Alun > mais en«- 
core quelques autres fels.que j'y jettay 
furent difioUs > ce qui me fit voir que 
dans l'eau il doit y avoir plufieurs petis 
efpaces infênfibles de différentes Egtw 
tes , & me fit comprendre en mefme 
temps > comment de l'eau rafiafiée des 
teintures de Rubarbe >de Séné , & de 
quelques autres oui fe tirent d'ordinai- 
re par infufion>ette ne demeure pas tel» 
Jemcnt raffafiedde l'une * qu'elle ne 
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refte encore propre à en recevoir une 

autre. 

L'on pourroic ajouter à cecy d'autres 
Expériences, & particulièrement celle 
de la Lumière» qui eftant corporelle, ne 
pafle au travers de l'air , de l'eau , du^ 
verre , & des antres corps que l'on ap- 
pelle Tranfparens , que pareeque dans 
ces corps elle rencontre de petis efpa- 
ces, ou petis pores, & paffages vuides; 
car il n'y a point d'autre raifon pour- 
quoy une partie des rayons paffant,l'au- 
tre eft réfléchie , que parce qu'eftant de 
très petis corpufcules , les uns tombent 
dans de petis paffages vuides , & les 
autres fur les corpufcules de la contex- 
ture mefme , ce qui les empefche de 
paffer outre , & les fait rejaillir , mais 
nous examinerons cecy plus particuliè- 
rement en parlant de la Lumière. 

L'on pourroit encore ajouter que 
toute la pefanteur, & la légèreté, ou le 
plus & le moins de poids des chofes, 
ne vient que de ce qu'entre leurs par- 
ties il y a ou moins , ou plus de vuides 
répandus ; mais comme cecy doit auffi 
eftre renvoyé à. £011 lieu , nous-nous 
contenterons de direicy un mot du fyC- 
tcmedepefcaxces,quipour fediftinguec 
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par une nouvelle Genefe, & fjAâi- 
tuer quelque çhofe , afçayoir une ra:- 
taine Matière très fubtile , à la place 
•des Atomes , Se des petis Vuides de 
Gaflendi , s'eft avifé de dire que le 
Monde eftant infini, ou pour no fer pas 
dire la chofe fi crûment , Indéfini > il y 
avoit premièrement eu une marte de 
matière qui occupoit tous les Efpaces, 
ou eftoit plutoft elle-mefine l'Espace, 
que Dieu au commencement par un 
effet de fa Toutcpuiflancc , divita cette , 
mafle en quarrez qu'il mit tous,& tout 
d'un coup en mouvemerit > les faifant 
tourner fur lear centre , & les faifant 
frotter ruderoment Les uns contre les 
autres , d'où il arriva que leurs angles 
s'eftant mutuellement écornez , il fe fit 
de ce qui refta des globules dont il fe 
fert à cent ufages, & de la raclure d'u- 
ne certaine matière fubtile dont il fc 
fert aufli à toutes rencontres , & a tou- 
tes fortes d'effe&s, la faifant d'ailleurs 
tellement fine,tellement deliée,& telle- 
ment mobile qu'elle pénètre les corps - 
les plus folides»& qu'eftât de figure in- 
déterminée^ la manière d'une eau bien 
{►ure,elle va rempliflant exaâemct tous 
espetis lieux qui autrement pqurroient 
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dcmmtct vuides entre les globules > & 
ccfri tout montent , & à toutes les oc- 
currences , changeant ainfi continuel- 
lement de figure feloa les differens 
lieux qui feïont , fclon les differens 
mouvemens, les différentes figures > de 
les differens meflangcs de corpufcules 
différeraient figurez» deforte que jamais 
dans la Nature il ne fe trouve le moin- 
dre petit lieu qu'on puifle dire eftrc 
vuide. 

Mats premièrement , je ne fçaîs s'il 
a pris garde que la Contiguïté eftant 
félon luy la Cole ou l'union la plus 
forte qui foit , la divifion de la mafle 
en quarrez auroit efte inutilc;parceque 
ces quarrez demeurant tous coutigus, 
ils auroient demeuré autant inhabiles 
au mouvement qu'ils étaient avant la 
divifion. 

Secondement , que la raifon de i'im- 
poflibilité du mouvement dans le Plein 
revient toujours , & qu'il eft toujours 
inconcevable qu'aucun de ces quarrez 
puitfe commencer à fê mouvoir \ corn- 
me n'y en ayant aucun qni ne foit pris, 
ferré, & enchaflTé au milieu d'une maf- 
fe folide , & infinie ; d'autant plus que 
félon ù$ mefmes Principes il t£y au- 
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roît encore pour lors aucune Matière, 
qui eftant plus fubtile, & plus en mou- 
vement qut l'autre,puft , comme il dit, 
céder à la plus groUe , & faciliter Ton 
mouvement. 

Troisièmement , qu'encore qu'on dp- 
pofe que les quarrez ayent pu par des 
voyes inconcevables , & teiervées à la 
Toutepui (Tance de Dieu , commencer ï 
fe mouvoir, il fera toujours inconceva- 
ble qu'en ce frottant les uns contre Us 
autres ils ayent pu s'écorner , ou fe 
brifer ; parceque tout eftant plein de 
corps également folides , d'égale grok 
feur, & également en mouvcment,leurs 
angles auront efté fortement 6c égaler 
ment foufcmis-de tous coftcz, de façon 
qif iU n'auront pu recevoir plus d'im* 
preffion que- le refte , Se n'auront pu ni 
céder, ni eftre brifex j & c"eft une diffi-» 
culte fi grande dans l'Opinion de cet 
Autheur ,- que piufieurs de. fes Scéta* 
reurs fs trouvant obligez de l'aban-» 
donner en ce poinâ , difent que c'eft 
une fiction qu'on luy attribue. 
Quatrièmement , qufti eft impoffiblc 
^ue ces quarrez venant tous à tourner 
tout d'un coup (tir leurs centres » ils 
n'ayent occupe plus de lieu que lors 
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qu'ils eftoicnt en repos $ d'où l'on doit, 
inférer qu'au delà de cette prétendue 
maflè indéfinie, il y avoit donc des ef- 
paces vuides , ou qui n'eftoient pas oc* 
cupez , ce qui eft contre la fuppofition 
du Plein, 

Cinquièmement , je luy demanderai s 
volontiers s'il y a moyen de concevoir 
qu'une matière foit plus rare a ou plus 
denfe , plus au large , ou plus fermée, 
plus fubtile , ou plus groffiere , & plus 
ou moins mobile , ou fluide qu'une au». 
tre,qu'on ne conçoive enmefme temps 
qu'elle a des parues plus petites 9{ oa 
plus grofles , que ces parties ne font; 
que contigues , qu'elles ont chacune 
leur figure particulière , & que fi elle 
eft fluide , ces figures doivent .meftpe 
eftre polies,approcher de la figure ton- 
de» & avoir entre elles de petis vuides 
interceptez qui facilitent leur fluidité» 
& mobilité » &c à l'occafion defquels 
elles puiiïent devenir plus ou moins 
prefleés en rempli [Tant ces vuides > & 
s'y arrangeant plus ou moins exacte- 
ment ? / 

Je pourrois prefler cecy davantage, 
mais il fuflfît d'obfetver que derocfmé 
qu'ayant brifé un caillou, & l'ayant.re- 
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doit en pouffiere autâtfubtttc qu'il vous 
plaira , chaque grain ne devient point 
de figure indéterminée , mais demeure 
toujours & très dur , & d'une certaine 
figure très confiante, & très inégale* 
comme il eft facile de voir avec le Mi- 
crofeopejainfi quoyqne par le biifcraet 
"des angles,ou jjar le frottement mutuel 
des globules de Matière , l'on luppofe 
qu'il fe foit fait une poudre , où fi vous 
voulez , une Matière tres fubtilejnean- 
moins chaque grain ne fera pas deve- 
nu de figure indéterminée , mais com- 
me il aura demeuré tres dur , il aura 
auffi demeuré <f une certaine figure par- 
ticulière . & confiante, & très inégale* 
Et demefine qu'on ne feauroit com- 
prendre comment dans de la poudre de 
caillou il ne demeure pas un nombre 
ïnnôbrable de petis efpacesvuides, les 
petis grains eftant de diverfes , & tres 
inégales figures ; ainfi par la mefme 
xaifon on ne feauroit comprendre com- 
ment au dedans de la poudre de cette 
première Matière , c'eft à dire au de- 
dans de cette Matière fubtile dont il 
eft queftion , il n'ait demeuré un nom- 
bre innombrable de petis efpaces vui- 
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. La Matière fubtilc , dit-il , eft fluide 
comme de l'eau. Mais comment con- 
çoit-on que de l'eau foie fluide, écou- 
lante, fi cen'cft entant qu'elle n eft pas 
comme une. glace quelque chofe de 
continu , mais qu'elle a des parties qui 
ne font point acrochéts, ni adhérantes 
entre elles,& qui d'ailiers approchent 
de la figure ronde , comme nous dirons 
enfuite, pour pouvoir rouler,ou couler? 
Il eft vr ay que les ègure$ particulières 
des parties dé l'eau ne paroiflent pas 
-au Sens ; mais les figures des parties 
d'un caillou reduU en pouflîerè très" 
fiibtile,& mtfmccoulatitejou fluide^ne 
paroiflent pas auffi ordinairement à la 
veiïe, & cependant le Mifcrocope nous 
fait clairement voir qu'elles y font. 



C H AIT RE XV. 

gne f on peut trouver le raoytn ai 
faire un Vuiàetonfiàer*blt. 

NOus ferons voir ailleurs une 
chofe que nous avons déjà infi- 
miée en pajrant,a<çavoirque ces grands 
Efpaces qui font au deflus de l'Air , à 
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prendre depuis l'extrémité de noftre 
Atmofphere, qui n'a que quelques peu 
de milles de hauteur, jufques aux A Ares, 
font non feulement fluides > mais pref- 
^e entier einent vuides , fi ce n'eft aux 
endroits qui font direrfement coupez, 
Se traverfez par les rayons des A lires: 
Mais pour nous en tenir prefentement 
à ce qui nous peut eftre mieux connu, 
& parler principalement de noftre Air, 
comme d'une chofe qui nous eu fami- 
liere,îl eft vray qu'eftant naturellement 
fluide il n'y a pas de vuides fenfibles 
entre fes parties,& que mefine félon i'e- 
ftat ordinaire de la Nature il ne fi en 
peut pas faire \ mai? comme ces parties 
dans la pofirion naturelle de toute la 
mafle de l'Air ne font pas tellement 
preflees>& ferrées qu'elles ne le puiflent 
eftre davantage , comme l'exemple de 
l'Arquebuze à vent nous le fait aflez 
voir , peuteftre n'y a-t'il rien qui em- 
pefche que faifant violence aux corps 
fluides , l'on ne pirifTe faire au dedans 
de ces corps quelque Vuide fenfible, & 
confiderable , & c'eft ce que mainte- 
nant nous-nous proposons d'examiner. 
Pour c'eft effeâ , il faut fçavoir que 
l'Air eft pefant de & nature >& qu'il 
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traftion Je la Terre , qui fait que tou- 
tes Ces parties font prefsées les unes 
fur les autres , & que toute la malle eft 
pefance. - 

11 ne faut pas auffi s'étonner que nous 
ne fentions point le poids de l'Air ; car 
il eftant au fond de la Mer à peine fen- 
tons-nous lé poids de l'Eau , combien 
moins devons-nous fentirle poids de 
l'Air qui eft incomparablement plus 
léger , & au dedans duquel nous (om- 
mes nez, nourris» & accoutumez ? 

Toutcecy prefiappofé, je dis que l'on 
conçoir qu'il fe fait deux fortes de Vui- 
dc 3 l'un Momentanée, & l'autre Perma- 
nent ; le Momentanée, comme lorfque 
nous concevons que la flamme qui fort 
d'un Canon pouffant tout d'un coup 
l'Air en devant , & contraignant fes 
parties à fe reflerrer , & à fe mieux ar- 
ranger dans les p?tis vuides,il demeure 
en derrière au dedans du Canon un 
efpace vuide , qui du moment que la 
flamme eft fortie eft rempli par l'Air 
comprimé , qui fe relâche auffi tout 
d'un coup comme une cfpece de Réf. 
Tort; & retourne au dedans du Canon 
avec une rapidité incroy able>& qui par 
la violence du coup ébranle toute la mai* 
Tome II. I 
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* chine , Se caufe ce grand bruit qui (e 
feit entendre de fi loin. 

Pource qui eft du Permanent $ fi l'on 
prend un tuyau de verre de trois , ou 
Quatre pieds de longueur , dont un des 
bouts loit fermé , comme on dit , her- 
métiquement, & l'autre ouvert $ fi l'on 
prend , dis-je , un tuyau de cette forte, 
Se que l'ayant rempli de Vif-argent , Se 
fermé l'orifice avec le doigt, 'on le 
difpofe perpendiculairement à l'Hori- 
fon , emorte que l'orifice bouché foit 
en bas , & plongé deux ou trois doigts 
dans d'autte Vif-argent contenu dans 
un vaiffeau ; du moment qu'on reti- 
re le doigt de l'ouverture , le Vif-ar- 
gent du tuyau defeend de manière qu'- 
cftant parvenu à la hauteur de deux 
pieds trois pouces & detny , ou envi- 
ron, il s'arrefte , Se cefle de couler dans 
levaifleau. 

Si après avoir demefme rempli d'eau 
un tuyau qui ait plus de trente & deux 
pieds de longueur,& dont on tienne de- 
mefme l'orifice bouché avec le doigt, 
l'ondifpofe auffi ce tuyau perpendicu- 
lairement à l'horifon , enforteque l'o- 
rifice bouché foit plongé dans d'autre 
e** contenue dans un va*(Teau>i'on n'a 
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p*s plutoft rethé le doigt de l'orifice, 
que l'eau defccnd demefme que le Vif- 
argent,avec cette différence néanmoins 
qu'elle s'arrefte *k la hauteur de trente 
& deux pieds, ou environ. 

Si déplus ondifpofe uneefpecede 
Cloche de verre fur cette machine or* 
dinaire par le moyen de laquelle on ti- 
re l'air de la cloche en pompant pla- 
ceurs fois ; l'on n'a pas plutoft com- 
mencé de pomper>que la cloche s'afFait 
fe fenfiblement , & s'enfonce dans le 
ciment 

Or parce qu'il n'y a perfone anjour- 
d'huy qui ne demande Premièrement^ 
iî cet efpace qui demeure après la de- 
feente du vif-argenr, 6c de l'eau, duce- 
luy qui refte dans la cloche de verre 
aprts qu'on en a pompé l'air , eft en- 
tièrement vuide. Secondement , quelle 
cft cette force qui empefche le vif-ar- 
gent, & l'eau de couler,& fortir entiè- 
rement du tuyau , qui Parrefte i une 
certaine hauteur , & qui fait ainfi en- 
foncer fenfiblement la cloche dans le 
ciinent , ejnforte qu'on ne fçauroit qu'- 
avec beaucoup de peine la feparer de 
la machine^ moins que d'y 1 aider ren- 
trer de l'air ; voyons fi nous pourrons 

1 % 
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dire quelque chofe de probable làdck 
fus, & qui foie conforme aux principes 
que nous avons établis» 

A l'égard de la premiers demande» 
je n'oferoispas aflurer que cet efpace 
fuft abfolument vuide ; puifqu'en pre- 
mier lieu, la lumière, que nous mon- 
trerons n'eftre qu'un tiflu de petis corps 
très fnbtils,penetre au travers du verre, 
& fe répand dans cette capacité. Joint 
que (i l'on faifoit l'expérience au fond 
d'une Cave très obfcure , foit avec qn 
tuyau de metaljou de quelque autre ma- 
tière opacque , foit avec un tuyau de 
verre -, les corpufculesde chaleur, & de 
froideur pourroient toujours y péné- 
trer , & s'y répandre comme ils font 
dans les Thermomètres. Enfin il eft 
vray-femblable qu'il fort perpétuelle- 
ment de la Terre des corpufcules infen- 
fibles 5 comme nous montrerons enfui- 
te, parle moyen defquels les chofes 
qu'on appelle pefantes font attirées 
vers le bas , demefme qu'il en fort de 
l'Aiman qui attirent le Fer : Et comme 
il eft certain que ceux qui (brtent de 
l'Aiman paflênt au travers du marbre, 
& des autres corps qui paroilîent les' 
plus folides , puifqu'il meuvent Je ftf 
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ait delà de ces corps, il eft croyable que 
ceux quiTotcent de la Terre paiïcront 
dcnnefme au travers dit vif-argent qui 
fera dans le vaifltau 3 & dans le tuyau, 
-qu'ils fe répandront dans cette capaci- 
té » & qu'ils paflerom mefme encore 
plus haut au delà du fond du verre pour 
y attirer tout ce qui s'y trouvera de ter- 
reftre. 

Ces raifons, & antres fcmblables nous 
empefehent donc d'afluru que cette ca> 
pacité foit tellement vuide de tout corps 
qu'aucun ne la traverfe j néanmoins 
pareeque les corpufcules de lumiere,ou 
.autres qui paflent au travers , (ont tel- 
lement rares , & fubtils , que fi on les 
imagînoit ramaflez cnfcmb|e ils n'en 
occuperoient pas une partie fènfible ; 
oour cette raifon toute la capacité fem- 
ble eftre vuide , ou devoir eftre cenfeé 
vuide. 

Ce qui eft de certain, c'eft que lia capa- 
cité n'eft du moins pas pleine d'un air 
femblable à cèluy qui environe le tu- 
yau par dehors , & qui aie pénétré au 
travers du verre, & du vif-argent ; car 
fi cela eftoit, ni l'air, ni l'eau ne ie jet- 
teroientpas avec tant d'effort dans le 
tuyau , ni ne pafferoient pas au travers 

1 i 
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& au defllis du vif-argent avec tant 
d'empieflement du iiK>ment qu'on retire 
l'orifice du tuyau du vif-argent où il 
trempoit , & les Animaux qu'on mec 
dedans ne inourroient pas incontinent 
comme ils font. 

Il y a mefn.e fujet de croire qu'elle n'eft 
pas remplie de la partie la plus fubcile 
5e l'air ; pareeque le fon , ou le véhicu- 
le du fon > qui n'eft à mon avis que quel- 
que portion très fubtile de la fubftance 
de l'air , ne trouve pas partage au tra- 
vers du verrej l'expérience nous faifanc 
voir que fi nous (bromes enfermez danp 
quelque Cabinet qui n'ait qu'une petite 
ouverture avec une (impie lame de ver- 
re bien enduite tout autour, nous n'en- 
tendrons point celuy qui nous parler* 
Je dehors à haute voix , comme il no 
nous entendra point de fon coftc,quoy<- 
que nous foyons tous deux fort proche 
du verre, & que nous voyions le mou- 
vement mutuel de nos lèvres» 

A l'égard de la féconde demande, ce 
qui fait que tout le vif-argent ne coule 
pas du tuyau , mais qu'il sarrefte à une 
certaine hauteur , ce n'eft à mon avis 
que la feule refiftance , & pefanteur de 
l'air qui appuie , & fait effort fur la 
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furiàce du vif-argent du vaiflèau où le 
bout du tuyau eft plongé. Et certes , il 
eft aifé de concevoir que cette efpecc 
de colomne d'air , à la prendre depuis 
l'extrémité de l'Atmofphere jufques à 
la Terre , faifant effort à proportion de 
fà longueur , & de fa pefanteur fur le 
vif-argent du vaiffeau, doit arrefter, ou 
tenir fùfpendue une ceitaine quantité 
de vif-argent qui (bit proportionnée à 
cette pefanteur, enferre qu'il fe falït un 
parfait équilibre entre la pefantur de 
Pair , & la pefanteur du vif-argent. Et 
cela eft fi vray , que fi Ton fait l'expé- 
rience fur le fommet d'une montagne, 
le vif-argent defeendradavantage qu'au 
pied de la montagne ; la colomne d'air 
n'yeftantpas fi longue, ni par consé- 
quent fi pefante , ni capable de foûte- 
nir tant de vif-argent dans le tuyau 
comme elle feroit au bas dans la plaine. 
Mais ce qui montre évidemment la 
chofe,c*eft l'exemple du Baromètre dans 
lequel l'on voit le vif-argent tantoft 
monter, & tantoft defeendre feion que 
l'air eft ou plus pefant, comme 4 
quand le Vent du Septentrion 1 
& que le Ciel eft fans nuages , ) 
léger, commç lorfqu'il fait un Vent de 

1 4 
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Midy , & que le Ciel eft plein de nua- 
ges,& le temps pluvieux , ou du moins 
venteux. 

Or pour dire ea paflant ce qui fait 
que lorfque le Vent du Septentrion>qui 
eft un Vent moins impétueux , & plus 
égal foufle , l'air eft alors plus pefant, 
c'eft qu'il eft plus denfe , & plus épais, 
& il eft plus denfe , pareeque les exha- 
lai fons,& les vapeurs terreftres qui font 
mefleés entre fes corpnfcules luy font 
tellement adherantes'qu'elles font com- 
me un feul , & unique corps avec luy; 
d'où vient qu'alors le Ciel eft plus trou- 
ble, ou plus fombre , & que le (biwncç 
des montagnes éloignées , & couvertes 
de neiges ne paroit point : Er ag con- 
traire Torfque le Vent de Midy , qui eft 
d'ordinaire un Vent plus impétueux 
foufle , l'air eft alors plus.lcgcr , parec- 
qu'il eft plus pur , ou moins denfe, & il 
eft plus pur , pareeque frmpetuofité du 
Vent,qui foufle tranfverfalement pouf* 
ic ailleurs les exhalaifons $ d'où vient 
auflî que l'air , ou la face du Ciel eft 
alogfc^us claire, & plus blanche,& que 
lJ| Kmet de ces montagnes paroit 
.pWBfcrement, plus diftin&ement , & 
comme de prés : Joint que lorfque k 
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Vent eft au Midy,il s'eleve des exhalai^ 
fons continuelles des entrailles de la 
Terre, ce que nous marquent ces mau- 
-vaifes odeurs qui s'exhalent principa- 
lement, alors des foflfes , des mines , des 
lacs , & àts marefcàges ^ car ces exha- 
laifbns échauffent, raréfient, foûlevent, 
& agitent Tair, & font par confequent 
qu'il pcfe moins, ou qu'il fait moins 
d'effort fur la ftirface de la Terre ; ce 
qui arrive aufli dans un temps venteux, 
pareeque le Vent agitant , & remuant 
l'air, & ne luy donnant pas, pour ain fi 
dire, le loifir de s'afeoir , fait qu'il pefc 
moins, ou qu'il peut moins faire fentir 
fbn poids fur la Terre. 

Ajoutez àcecy, pour revenirà noftre 
fujet , & an poids de la colomne d'air, 
que tout quadre merveilleufement avec 
€ette fuppoficion, en cç que le cylindre 
d'eau de trente & deux pieds , comme 
dans la féconde expérience , eft jufte- 
xnent aufli pefant que celuy de deux, 
pieds trois ponces de vif-argent de rae£ 
me grolfeur à comme dans la première;, 
ce qui eft une marquç infallible que le 
£u) poids.de l'air eft caufe que. le vif- 
argent , & l'eau demeurent à une cci> 
çaiiié Hauteur p en ce qpe la colomne 
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d'air fait l'équilibre entre ces corps , 8C 
pefe pretifetnent autant qu'eux. 

C*eft cette mefme pefantcur de l'air 
qui fait que dans nos Pompes l'eau 
monte , & fuit le pi (Ion ; car elle ne 
monte pas pour etnpefcher leVuide,fî ce 
n'eft par accident, mais parcequ'elle y 
eft contrainte par le poids de l'air qui la 
prefle. Auffi enfeigne-t'on dans la con- 
ftru&ion des Machines qui fe font pour 
l'élévation des Eaux, que l'eau dans Içs 
Pompes ne monte pas jufques à quel- 
que hauteur que ce foit,mais feulement 
jufques à trente & deux pieds , ou en«- 
vironjcc qui n'arrive apparemment que 
parceque le poids de l'air prévaut ju£ 
ques là au poids de l'eau qui eft conte- 
nue dans le tuyau , & que l'équilibre fe 
faifant là,l'air ne peut plus contraindre 
l'eau ï monter : D'où vient que le Pi- 
fton ne peut plus cftre attiré vers le 
haut qu'avec beaucoup de force, acaufe 
du vuide qui fe fait entre l'eau , & le 
pifton , & que du moment qu'on ceffe 
de le foutenir fortement i il retombe 
tout d'un coup vers l'eau pouffé par le 
poids de toute la colombe d'air qui le 
prefle. 

L'on doit raifoMie* demefmc ï Te-* 
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gard de cet enfoncement fenfible de la 
Cloche de verre dans la ciment au mo- 
ment que l'on commence de tirer l'air 
intérieur de la cloche par le moyen de 
la pompe ; car cet air de la cloche qui 
auparavant qu'on euft pompé eftoit au£ 
fi denfe,& faifoit autant d'effort contre 
les codez intérieurs du vens > que ce* 
luy de dehors contre les extérieurs , « 
eftoit comme une efpece de voute,& de 
rt qui foutenoit le verre par de- 
i d'où vient que quand on a tiré 

cet air par la pompe , Se qu'il eft de- 
venu plus rare , & plus foible que l'ex- 
térieur , ce n'eft pas merveille qu'il ne 
puiflè plus autant foutenir en dedans 
que l'air extérieur greffe & pefc en de- 
hors > & qu'ai n fi la cloche (bit enfon- 
cée par le poids de l'air extérieur > ou 
brifeé fi elle eft foible & quarreé. 

L'on doit encore raifonner de la 
xnefme manière à l'égard foit de cette 
«fpece de poids qu'on fent fur les épau- 
les quand on applique des Ventoufes, 
foit de l'enfoncement de la ventoufe 
au dedans de la chair, foit de l'aftluence 
du fang à la ventoufe. Carcomme l'air 
eft en partie chafle hors de la Ventoufe 
par la flamme» & que la flamme venant 
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à s'éteindre celtiy qui eftoit demeura 
dedas raréfie fe condcnfe,& devient pat 
confequent trop foible pour pouvoir 
foûtenir les coftez intérieurs de la ven- 
toufe contre l'effort, & le poids de l'ait 
exterieur, il arrive que cet air extérieur 
qui preffe de tous coftez & la ventoufe,, 
& tout le <*>rps , contraint la Ventoufe 
it s*enfoncer,& en mefme temps les hu- 
meurs, & lefang à fe porter vers la 
Ventoufe comme à un lieu vuide , & JÉA 
la chair n'eft point preffée par le pofl 
de l'air comme ailleurs ;,de(brte que 1PP 
chair fe gonfle par l'aftluence des hu- 
meurs, & du fang , lequel découle mef- 
me dans la Ventoufe, Ci la chaic eil fea* 
riiïe'e. . 

- - De tout cecy il n'èft pas difficile de 
rendre raifon de cette grande impétuo- 
sité avec laquelle L'air fe jette dans le 
tuyau de verre du. moment qu'on le rire 
du vif-argenc du vaiffeau où l'un de fe* 
bouts eftoit plongé, jufques là qu'em- 
portant quelquefois un peu de vif-ar- 
gent avec foy il rompt le fond* du ver- 
rai car, l'air d'icy basprefle, & reflenc; 
par le poids de toute la colomne d'air. | 
luperieur eft comme un rtcfforb ,, qui du» 
TOQiwnr qu'il trou vje à. fe. mettre. en li- 
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bertc fe lafchc , deforte que trouvant 
un lieu vnide dans le verre, ce n'tft pas* 
merveille qu'eftam* d'ailleurs fluide, il y. 
coule ,*& s Y porte avec impetuofité,, 
comme pour fe tirer de l'tftat violcnt>& 
de la compreflïon où il eftoit. Nous* 
avons déjà rapporté l'exemple de l'Ar- 
quebuze à Vent. 

L'on peut auffi aifernent donner rai- 
fon pouquoy une Vtflie de Poiflbn pic- 
quée, Se applatie, une pomme ridée, un- 
àaorceau dés poumons d'un Animal, un 
petit Chat , un Moineau , & ainfi de 
quelques auttes Animaux* qu'on aura* 
rais dans la cloche de verre , enflentf 
peu à peu à mtfure qu'on pompe l'air;: 
Car d'abord que le peu d'air qui cft re- 
lié dans ces corps le trouve libre de la^ 
preflton de l'air dont il eftoit environé, 
il fe dilate, & s'étend comme une efpe- 
ce de refTort > à la manière d'un coi? flui- 
de duvet qui fe gonfle ''de foy-mefme^ 
du moment qu'on retire la main qui le 
preflbit. 

Enfin il n'eft pasdifficile de dirfcpour- 
quoy de l'eau, & de l'efprit de vin fem* : 
bien t. comme bouillir au dedans de la* 
raefine clochejorfque par le moyen de* 
k pompe on tire. l'air qui par fon poids,. 
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preflbit la fufface de ces liqueurs j car 
cet air extérieur eftanc ciré , celuy qui 
eftoit retenu comme par force entre les 
particules de ces liqueurs,fort avec irn- 
petuofité, (bûleve,& agite ces particu- 
les, & caufe cette ebullition apparente. 

L'on fait encore une demande , d'où 
vient que quelque large , ou étroit que 
foit le toyau^'equilibre fe fait toujours 
à mefine hauteur , veu que félon que le , 
eu y eau eft ou plus large , ou plus étroit 
il contient plus de vif-argent,& qu'ain- • 
fi il femble qu'il devroit defeendre da- 
vantage } Je répons que le cylindre de 
vif-argqnt large ne pouffe pas plus for- 
tement le cylindre large d'air , que le 
cylindre de vif-argent étroit pouffe le 
cylindre étroit d'air 9 Se qu'ainfî 1er cy- 
lindre large d'air ne refifte pas moins 
au cylindre large de vif-argent,quc l'é- 
troit refifte à l'étroit* d'où vient que 
l'équilibre fe doit toujours faire à mef- 
me hauteur foit dans le tuyau large, 
foit dans ecluy qui eft étroit. 

Au refte , nous ne devons pas nous 
arrèfteràce que l'on obje&e de l'hor- 
reur du Vuide , de l'interruption, & du 
bouleverfement des parties du Monde, 
de l'impoffibilité du mouvement de U 
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lumière, & des influences dans le Vui- 
de,du inouvémct inftantaneé des corps 
dans le Vuide,& ainfi du refte.Carper- 
fône n'ignore qi/eces termes de crain- 
te, & d'horreur, lors qu'on les attribue 
à la Nature^Xont purement metaphori- 
ques,qu'une petite interruption de Vui- 
de ne troubleroit point l'harmonie des 
parties duMonde,& ne cauferoit point» 
• comme on prétend , un dcfordre* & un 
bouleverfemcnt gênerai dans l'Uni- 
vers , & que la lumière , & les influen- 
ces , comme ce ne font pas de purs 
accidens, mais de vrays corps qui n'ont 
point befoin d'autre véhicule que d'eux- 
mefines, traverferoient aifcmcnt un et 
pace Yuide,& mefine avec d'autant plus 
de facilité, que cet efpace cftant vuide 
de tout corps, ils n'y trouveroient au- 
cun empefchenjent ; & le mouvement 
ne fe feroit pas pour cela en un inftant; 
parc equc la lenteur , ou la vitefle d'un 
mobile ne dépend pas Amplement de 
ce que le milieu foit occupé , ou libre, 
mais il dépend auffi principalement de 
la vigueur du mobile mefine > ou de 
Timpuliion du. moteur. 

Nous ne devons point auffi nous ar- 
f efter à ce que difent quelques Moder* 
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nés , qu'il y a une certaine matière très 
fabtilequi pénètre les corps les plus* 
folides , & qui à mefure que le vif-ar- 
gent defeend , ou que Ton tire l'air de 
l'a cloche, palîe au travers des pores du 
verr"e 3 & s'en va remplir la capacité qui 
autrement demeureroit vuide;car cette 
matière fubriie eft une pure vifion qui 
n'eft fondée que fur cette préoccupa- 
tion qu'on a que le Vuide eftimpoffi- 
We. 

Nous ne devons point enfin nous ar-- 
refter à ce que l'on objc&c, qu'il arri- 
ve quelquefois que le vif-argent ne de- 
feend point du tuyau; car cela ne vient? 
que de ce que les parties du vif-argenr 
gardant toujours entre elles quelque 
liaifon , & pénétrant dans les pores du- 
verrerie vif-argenr demeure comme; 
fiifpendu y & cela eft fi vray , que pour, 
peu qu'on remue le vif-argent , ou que: 
le tuyau (bit un peu large , ou que le* 
vif-argent ne foit pas bien nettoyé, &. 
qu'ainfr fes parties ne fe fourrent par* 
aifement dans les pores * & entre les* 
incgaUtez-du* verre , le vdkargent. n# 
naanqpe point de.tonabcr,- : 
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CHAPITRE XVI. 

Quelles font les Caufes dent les 

rhyficiens recherchent 

la connoijfanee 

ENtoreque les Philofophes demeu*- 
rent d'accord qu'a proprement pac- 
kr il n*y a de Princïpe que l'Efficient, 
ou que La Canfe Efficiente qui mérite 
le nom de Caufe \ néanmoins ils ne 
laiffent pas de distinguer les uns qua- 
tre , & les autres cinq efpeces de Cau- 
fes , afeavoir la Matérielle , qui n'eft 
autre chofe que la Matière mefine , ou 
ce dont quelque chofe eft faite , id ex 
que , comme l'Airain à l'égard d'une 
Statue : l'Efficiente, qu' Ariftote définit 
la fource,rorigine,le principe du mou- 
vement , id unde primo primipium me- 
ttu % ou id ex que , comme le Sculpteur 
qui meut , qui agi* , & qui par fon 
aûion forme la Statue : La Formelle, 
qui n'eft auffi autre chofe que la ferme 
R)efme ,qum( quo , c'eft à dire ce par 
qiioy une chofe cft conftituée xclk* 
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comme la Fi gare, ou félon ce que nous 
dirons enfuite , ce principe incerne qui 
fait qu'une chofe eft celle » & eu: di- 
ftinguée de couce autre choferL'Excm- 
plaire, qu'on définie id fecunàum quod> * 
comme l'Idée du Sculpteur , en veiie de 
laquelle la forme parcicuiiere de la Sca- 
tue eft incroduice;La Finale» qu'on dé- 
finit auffi id cuitu gratta , comme l'Or- 
nement, le Gain, la Gloire "que le Sta- 
tuaire fe propofe en faifanc la Statue. 

Or , comme ctfaque efpecc de Caufe 
en comprend plu fleurs autres différen- 
tes , il ne faut pas s'imaginer que les 
Philofophes fe mettenc egalemenc en 
-peine de coutes.Car les unes eftanc Ex- 
cernes , & les ancres Internes , il n'y a 
pas grande difficulté à reconnoitre les 
excernes que l'expérience , & les Sens 
nous découvrent d'abord ; mais la dif- 
ficulté eft à l'égard des internera dif- 
ficulté, dis- je , eft à l'égard des Caufes 
internes qui font proprement celles 
que l'on mec encre les fçcrets de la Na- 
ture , & qui font celles qu'elles font 
dites rendre heureux celuy qui peut 
parvenir à les connoicre. 
fœlix tjuipfiWt rerum cogrffcert c ah fus. 
Ainfi , par exemple , lorfque l'on d&* 
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mande quelle eft la caufe de l'homme, 
celuy qui repond avec Ariftotc , que 
c'eft le Soleil, & l'Homme, ne dit rien 
de furprenant ; car l'on fçait afllz que 
le Soleil comme caufe générale entre- 
tient toutes chofes par fa chaleur,& il 
ne faut pa$ eftee grand Philofophe 
pour dire que le Père eft la caufe de fon 
Fils ; mais ce que l'on recherche prin- 
cipalement , & que l'on fouhaiteroit 
de feavoir , c eft quelle eft cette caufe 
fecrette , & intérieure qui travaille à la 
conformation du corps de l'Enfant , Se 
qui va ainfi formant, diftinguant , Se 
arrangeant avec tant d'artifice,de beau* 
té, & de proportion ce nombre innom- 
brable de parties différentes. Ceft, dit- 
on , la vertu feminale qui vient du Pè- 
re > mais la difficulté eft de voir la for- 
jne, pour ainfi dke , la couleur , & la 
figure de cette vertu , de bien connoi- 
ue fa nature , de feavoir d'où elle eft 
fortie, d'où elle eft détachée, comment 
«lie coule & eft tranfmife avec la Se* 
mence, par qui , quand , Si de quelle 
manière elle a efté faite , infttuite , Se 
rendue fi fage , fi fubrîie, fi induftrieu* 
fe ,de quels doigts ( s'il eft permis d'u- 
fer de cette Métaphore ) Se de quels 
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inftrumens elle fe fert pour manie*,, 
pour tourner > choifir , diftinguer, 
arranger les diverfes parties de matiè- 
re , en un mot , pour exécuter toutes 
chofcs avec tant de delicateffè, & d*in- 
duftrie. Le mefine fe tloit dire d'un 
grain dç bled au dedans duquel eft 
contenue la veitu, ou la caufe efficien- 
te.de la plante qui en naift avec une tel- 
le variété* beauté, & perft&ion de par- 
ties. Le mefme fe doit encore dire de 
cette vertu particulière qui forme l'Or, 
de celle qui forme le Criftal , & ainfi 
des autres , qui font proprement celles 
qu'un Philofophe qui prétend donher 
les véritables caufes des ehofes doit 
apporter. 

L'on fait de pareilles demandes à 
Regard de la Matière. Car comme jl y 
* auffi des Caufes éloignées , & géné- 
rales , de prochaines , & fpecialcs , ou 
particulières $ ecluy là ne nous dirort 
certes pas» grand'chofe qui reppndroit 
que le corps humain, la plante , lecry- 
ftal, tout ce qu'il vous. plaira > cfl com- 
pofé d'Ekmens , afeavoir de Terre, 
d J Eau,d'Air,& de Feu j ou, fi vous vou- 
lez, de Sel , de Soufre , de Mercure 3 de 
Flegme ,. & de Terre qu'ils appellent 
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damnée; ou mefme de parties fimilai-' 
ces 3 ou enfin d'Atomes , ou de quelque 
autre matière de la forte , félon la di- 
verfité des Opinions ; car tout cela eft 
commun , & ii cela fuffifoit , il ne fe- 
rait point incceflàire de confommer 
tant d'années dans la recherche de la 
Nature, C'cft pourquoy il y a bien plus 
fujeâ: de rechercher j& de demander la 
matière {pcciale,& particulière > la ma- 
tière' prochaine > ou comme on dit > la 
matière féconde , c'eft à. dire cette ma- 
tière qui eft tellement difpofée > ou 
afFe&ée qu'elle eft plutoft capable de 
former une certaine chofe qu'une au- 
tre : Car fi toute Terre ne pane pas 
toutes chofès ; fi toute chofe n'eft pas 
engendrée de toute chofe -, fi certains 
^limens font propres à certaines Plan- 
tes, ou à certains Animaux , enforte 
que pour peu qu'ils foi en t ou tournez, 
ou tranfpofez, ils leur font contraires; 
ce font là des choies qui regarde**; la 
diverfité de la matière , dopt fi quel* 
qu'un ne jçonnoitpas l'eftat & la con-r 
4ition> il n'eft pas e# droit de dire qu'il 
connoiife l'eftat & la condition de la 
chofe qui en eft compoféc. Ce n'eflf 
dpnc 4 p$$afiez de connoitrç jen^jae-r 
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rai quels font les Elemens, ou les Prin- 
cipes matériels de coûtes les chofcsj 
mais fi quelqu'un dcfire de bien con- 
noitre une chofe » il faut déplus qu'il 
recherche de quelle manière ces Prin- 
cipes font tempérez entre- eux pour 
qu'il n'y en ait que tant , & non pas 
davantage de chacun *, pour que ce qui 
y en eft d'un foit (hué , & ordonné de 
telle, & non pas de telle manière à l'é- 
gard des autres ; pour qu'il perde ou 
retienne tant , & ni plus ni moins de 
fes qualitez ; pour que de ce meflange 
mutuel , & gênerai de tous il en fuive 
cette conformation, cette union,& cet- 
te température fenfible de ces parties» 
& non pas d'autres ; pour qu'il en re- 
faite Une certaine fubordination de tel* 
les , & de telles propriétés , & vertus* 
& non pas d'autres» & ainfi des autres 
chofes que fi quelqu'un ne peut expli- 
quer, & n'eft pas afluré qu'elles foienc 
de cette manière , il fe vantera en vain 
d'eftre parvenu à la connoifTance de la 
vraye, naturelle^ légitime Mariere*& 
d'en pouvoir donner des reponfès qui 
puitfent fatisfaire. 

Ainfi à l'egard de la Forme qui fur*' 
vient à la Matière , qui la détermine à 
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conftituer plutoft une chofe qu'une au- 
tre, qui la fait différer de toutes les au- 
tres , 8* qui eft dans cette chofe com- 
me la fource & l'origine de toutes Ces 
proprietez , & le Principe de toute 
adion , il ne fuffit afTurement pas de 
dire qu'elle fort du fein de la Matière, 
ou qu'elle naift d'une certaine contem- 
peration de la Matière , & de fes par- 
ties j car cela eft anffi commun , & gê- 
nerai y mais il feroit neceflaire de dire 
outre cela , comment une telle Forme 
Ton, & naift d'un tel mélange $ com- 
ment elle devient incontinent comme 
la maitrefle de fa Matière, & qu'elle fe 
trouve avoir tant de faculté z fuboidon- 
nées,& obeiftantes j comment elle leur 
commande , & les fait agir ; en quelle" 

1>artie elle refide, de quelle manière elle 
uy eft unie , Se adhérante ; ce qui la 
fortifie & la met en vigueur -, corn* 
ment elle s'affoiblit , & périt , & ainfi 
de plusieurs autres chofes qu'on pour- 
roitajoûter.Car la For me, comme nous 
avons infirmé , eft la fource première, 
& le principe de toute aârion;d'ou vient 
que lorfqu'Ariftotc en parlant de la 
cauie des mobiles, 8c des agens , enfei- 
gneque la pierre eft meiiepar le ba- 
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fton> le bafton par la main , & la main 
par l'homme comme par la caufe pre- 
mière du mouvement , on au r oit pu en 
avançant les raufcles , ôc par la vertu 
motrice paffer jufques à l'Ame qui eft 
la forme interne qui anime 5 & meut 
l'homme entier , &• non pas le bras 
feulement. 

Pour ce qui eft delà Caufe Exemplai- 
re, & de la Fin> il y a véritablement eu 
quelques Philofophes qui les ont ban- 
nies de la Phyfique , perfuadez que le 
Physicien doit eftre entièrement occupé 
à la recherche de la Caufe Efficiente, 
& que les agens naturels agiflent par 
une certaine impetuofitéavcugle,& par 
la neceffité de lamatiere,fans avoir au- 
cune idée , & fans fe propofer aucune 
fin.Mais il y en a auflî eu d'auu*es,Gonv 
me Platon , & Ariftote , qui ont eu de 
plus rai(bnnables penfées , ôc qui ont 
enfeigné, ce que nous ferôs en plufieurs 
endroits, & principalement en traitant 
de. TVfage des parties dans les Ani- 
maux, que la Nature agit toujours pour 
quelque fin. 

Remarquez cependant icy par avance, 
qu'il femble qu'il n'y a aucun agent 

naturel qui ne foie conduit par un exem- 
plaire, 
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plaire* ou modèle , c'eft à dire par une 
idée qui (bit comme empreinte au de- 
dans de luy , quoyque nous ignorions 
quelle elleeft , & comment on la con- 
noit y & la raifon de cecy eft, que nous 
voyons les ouvrages de la Nature 
eftre tellement parfaits , & accomplis, 
& tellement conftans à revenir toujours 
les mefmes, qu'il eft impoffible de con- 
cevoir qu'ils puiflent avoir efté formez 
à l'avanture , fif fans que l'agent fe Toit 
régie fur quelque exemplaire,ou modè- 
le qu'il ait attentivement confideré. Il 
n'eft pas neceflaire de vous rcprefenter 
icy la conformation admirable de tout 
le corps , & de chacune des parties des 
Animaux ,4es Plantes , & autres cho- 
fes ; c'eft ce que nous ferons en fui te, il 
fuffira maintenant de prendre garde à 
ces ouvrages qui femblent devoir eftre 
rapportez à l'Art. 

Lors qu'une Aragnée tend première- 
ment les filets en long comme une 
trame -, qu'elle les emrelatïe enfuitc 
comme le Tifleran fait l'Enflure, de tel- 
le forte néanmoins qu'elle y laifle des 
intervalles aflez grands ; qu'elle repaf- 
fe d'autres filets qui rendent la tiflure 
plus ferrée,a)uftant ces filets,& les dif- 
Tome IL K 
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pofant chacun dans leur ordre ; enfin 
lorfqu'elle fc baflit proche du centre un 
petit domicile qu'elle tourne en fond, 
dans lequel elle fe peut commodément 
cacher, d'où elle fort facilement, & où 
elle fe retire en feureté ; penfez-vous 
que cette Aragnée ne feache aucune- 
ment ce qu'elle fait , & qu'elle n'ait 
point en foy l'idée de fon ouvrage, 
acaufe que vous ne pouvez pas com- 
prendre comment elle le puifle connoi- 
tre ? Cependant imaginez-vous,ou fup- 
pofez qu'elle ait de l'intelligence , tra- 
vailleroit-clle plus parfaitement ? Cer- 
tainement fi vous luy oftez l'exemplai- 
re, l'idée, ou le modeUe qu'elle regarde, 
& fur lequel elle fc règle, vous le pour- 
rez auŒ ofter aux Artifans,quine fen> 
bientpas faire leurs ouvrages d'une au- 
tre manière. 

L'on rapporte tout cela à 1-Inftinâ; 
ipaisoucet Inflinâ: par lequel on dit 
que les Animaux font portez à agir,eft 
une véritable connoiflance , ou fi ce 
n'eft autre chofe qu'une certaine impe- 
tuofité aveugle, la mefme difficulté fub- 
fifte toujours, & on eft toujours en pei- 
ne de fçavoir comment il fe peut faire 
qu'une caufe aveugle, & qui n'a aucune 
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intelligence de fon ouvrage , travaille 
néanmoins avec autant de perfeâion 
que pourroit faire la Caufe la plus in- 
telligente, & la plus clair- voyante. 

Le mefme fe doit dire de la Fin. Car 
tout Agent naturel tend à un certain 
but * de manière qu'il y parvient tou- 
jours, ou s'il intervient quelque chofc 
qui l'en empefche , il en approche du 
moins autant pris qu'il cft poflsble. Il 
eû bien vray que les chofes naturelles 
ne nous communiquent pas leurs def- 
feins,raais elles n'en agiflent pas moins 
pour une fin qu'elles fe propofent,puik 
qu'elles y tendent de la forte, 8c qu'el- 
les y parvienent : Nous voyons dans 
l'Animal , dans la Plante , & dans les 
autres cbofes,que toutes les parties font 
tellement accommodces,& appropriées 
pour de certaines fins , que nous en de- 
meurons étonnez lorfquc nous y fai- 
fons reflcâion y encore donc qu'il 
ne (bit pas en noftrc pouvoir d'apper- 
cevoir la contexture intérieure de la 
matière , & l'adion particulière de la 
caufe, nous devons pourtant nous tenir 
heureux qu'il nous foit au moins permis 
d'en rechercher les fins, & de les trou- 
ver, Quoy , lorfque vous contempler** 

K a 
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la belle , & induftrieufe machine d'une 
horloge , vous ne pourrez croire que 
l'Ouvrier ne fe (bit pas propofé la for- 
me, & les differens ufages des parties, 
encore qu'il ne vous ait pas fait partici- 
pant de fonde(Tein,& lorfqucvouscon- 
fidererez avec quelle perfeâion toutes 
les partiel d'un Animal font formées, 
& arrangées,& que ces parties ont des 
ufages fi differens , Se fi juftes qu'on ne 
fe feautoit rien imaginer de plus pro* 
pre, & de plus convenable, vous pour- 
rez croire que la çaufe qui les a ordon- 
nées ait efté aveugle , & ait ignoré ce 
qu'elle fâifoit , acaufe que vous n'avez 
pas eu la connoiflance d'une fi grande 
SagefTe, d'une fi tnerveillcufe induftrie? 
Quoy faudra-t'iidoncdircz-vous, attri- 
buer quelque connoiflance non feule- 
ment aux Semences des Animaux, mais 
aulli à celles des Plantes , des Pierres, 
& autres chofes ? Mais fi veus voulez 
que je les en prive , expliquez-moy 
donc comment il eft pofliblc qu'ils achè- 
vent leurs Ouvages avec tant de perfb- 
éfcion, & d'exa&itude , & qu'ils accom- 
modent fi conftamment , & fi invaria- 
blement chacune des parties à certaines 
fins ? Il eft vray que je ne connois pas 
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Îiu'elle eft cette connoiflànce » & cette 
orte de fageflè , mais il ne s'enfuit pas 
pur cela qu'il n'y en ait aucune > puis 
î|ue ce peut eftre une connoiflànce à fa 
manière , & d'une efpect toute partîcu- 
liere : Et défait , ce n'eft pas merveille 
que l'Entendement humain qui ne le 
connoit pas luy-mefine , ni fa manière 
jde connoitre, ignore la verni, Se lama- 
■niere de connoitre des autres chofes ; 
puifque toute autre connoiflànce eft 
différente de la connoiflànce humaine, 
& eft me fine tellement attachée à fon 
ouvrage déterminé , qu'elle n'eft pas 
capable de s'étendre à autre chofe. 
Vous direz peuteftre que c'eft plutoft 
Dieu qui fe propofe des fins , & qui y 
accommode, & dirige les chofes natu- 
relles , & que c'eft en ce fens que les 
Philofophes ont dit, que touvrage de l* 
Nature eft l'Ouvrage d'une Intelligence* 
H eft vray , & je le pretens bien ainfi, 
que Dieu (bit l'Autheurdc toute cette 
induftrie,& fagefle : Cependant je vous 
demande pourquoy Dieu ne peut pas 
imprimer- à chaque chofe la connoi£ : 
fance de (on ouvrage , de crainte que : 
nous ne (oyons obligez de dire que les 

I chofes naturelles ne font rien que de' 
.:"■' 
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purs inftrumens , & que Dieu les pouf- 
fe , & les fait agit d'une celle manière 
que d'elles-mefmes elles ne font rien ? 
Parcequc , direz- vous , . elles font inca- 
pables de connoif&nce ? Oiây de con- 
noiflance humaine , ce qui fait qu'eU 
les n'entreprenent poim d'ouvrages hu* 
mains , mais rien n'empefche qu'elles 
n'ayent leur, connoiflance particulière 
par le moyen de laquelle elles faflenç 
des ouvrages que l'homme ne con» 
noiiîe point > & ne puifle point entre- . 
prendre. 

Ainfi , quoyque l'Oeil foit capable de 
connoitre les Couleurs , néanmoins il 
cft abfolument incapable de connoitre 
les Sons, les Odeurs, & les autres qwu 
litez ; & s'il ne voit, & ne connoit pag 
comment , & de quelle manière elles 
font connues, il n'eft pas pour cela en 
droit de fe croire luy feu! capable de 
connoitre , & il ne doit pas pour cela 

{prononcer que les oreilles, les narines» 
e palais , la langue , Se les autres par- 
ties du corps foient incapables de con- 
noiflTance , parçequ'encore qu'-ii n'y en 
ait aucune qui connoifle comme l'œil/ 
néanmoins chacune connoit à fa ma- 
nière. 
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Mais pour ne nous arrêter pas prcv 
fenteraent à cecy davantage ; quoyquc 
les Caufesque les Phyficicns défirent 
de connoitre foient telles que nous les 
avons marquéesjil ne faut pas pour ce- 
la perdre courage ; car encore qu'il ne 
nous (bit pas permis de pénétrer jufques 
aux principales^ à celles qui font tout 
à fait intimes, prochaines, 6c fpeciales, 
néanmoins il y a divers degrez entre- 
elles, & les autres qui font entièrement 
eloigneés,organiques,externes,& com- 
munes , & non feulement nous ne de- 
vons'pas nous repentir,raais nous avons 
très grand fujet de fouhaiter d'attein- 
dre à quelques degrez , qui autant qu'il 
eft poflible , foient approchants de Ce 
fouverain dcgié;parcequ*il y a toujours 
beaucoup de plaifir de diffiper , & de 
chalTer de noftre Efprit cette obfcurW 
groffiere , de ces ténèbres crafles de 
epaiires , de façon que fi nous ne 
pouvons pas connoitre les caufes qui 
îbnt entièrement certaines , SI indubi- 
tables 3 nous en puiflions trouver qui 
ayent quelque efpece de probabilitç. 

Il eft mefme important d'eftre aver- 
tis de tout cecy , afin que nous ne nous 
trompions pas aifement nous roefmesr* 

K 4 
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& que nous ne nous laiffions pas trom- 

J>er par les autres, comme il arriveroit 
ans doute fi nous n'avions par (Ur- 
cjuoy nous régler pour juger d'une cau- 
ie qu'on nous voudroit faire pafler pour 
véritable , & légitime, laquelle ne fe- 
roit néanmoins que vray-femblable, ou 
feroit peuteftre fauffe -,parceque fi nous 
ne fbmmes pas affez heureux pour par- 
venir à la canfe véritable > il y a aufli 
beaucoup de.plaifir de ne fe pas laitier 
tromper par une faufle apparence , & 
quelle que foit Ta caufe que Ton pro- 
pofe , de luy pouvoir donner fon prix 
légitime. 

Au refte, pou? ajouter ce mot qui re- 
garde principalement noftre fujet jcom- 
xne la Caufe Efficiente eft proprement 
celle que nous appelions Caufe , il faut 
fçavoirque c'eftauffi proprement elle 
qu'on divife ordinairement en Premiè- 
re , & en Seconde. H eft vray que l'on 
fait encore plufieurs autres divifions, 
mais elles font prefque toutes des fous- 
divifionsde la Caufe Seconde, celle 
qui eft véritablement première eftant 
unique, & (impie. Je dis véritablement 
Première; car entre les Caufes fécondes 
celle qui dans chaque ordre n'en a point 
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d'autre devant foy eft dite Première , 
quoy qy'au deffus de toutes les premiè- 
res Caufes il y en aie une fareminente 
de laquelle toutes les précédentes dé- 
pendent. Or comme nous devons dé- 
formais traiter des caufe* fuivant cette 
divifion de Première , & de Seconde , 
il eft bien jufte de commencer par la 
Première , c'eft à dire par ce Souverain 
Eftre que nous appelions Dieu , & dans 
lequel comme parlent les Saintes Ecri- 
tures , n§u$ vivons , nwsfimmes meus, 
& exiftens. 



CHAPITRE XVII. 

De tËxiftence 9 & Providence de 
Dieu. 

TOus les Philofophes anciens , h . 
la referve de quelques - uns qui 
ont efté en fort petit nombre , faifant 
une refleûion meure , & folide fur l'é- 
tendue de l'Univers» & fur la grandeur,, 
diverfité , beauté > durée , & conspira- 
tion ou harmonie de fcs parties, curent 
premièrement quelque ioupçon , Se 
puis forent enfin pleinement pesfuadeat- 
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qu'il devoit y avoir quelque Modéra- 
teur d'une intelligence infinie ,. qui fut 
l'Autheur fouverainde toute la Machi- 
ne , & de toute cette belle , & admira» 
ble difpofition. Car demefme difoient- 
ils , qu'il faut que dans l'Animai il y 
a\t une certaine çaufe maûrefle , afea- 
voir l'Ame,, qui avant toutes chofts (è 
bitiffe fa propre demeure ,. & qui en- 
fuite en entretienne toutes les parties , 
qui maintienne ces parties chacune 
dans leur ordre,& dans leurs fondions, 
qui leur donne la venu d'agir, & qui 
agifle raefme conjointement avec elles ; 
ailifi il faut que dans ce Monde , qui eft 
comme une efpece de grand Animal , 
il y ait quelque caufe tres-cxcellcnte , 
qui en efiant comme l'Ame l'ait formé , 
le gouverne , l'entretienne, & l'anime. 
Or il eft évident à l'égard de tous les 
anciens Poètes , ou Théologiens , que 
c'etoitlk kur penfte, & l'on n'a qu'4 
lire leurs Dogmes pour voir qu'ils ne 
rapportoient point ce qui arrivoit aux 
hommes à des caufes aveugles , au ha- 
sard , ou à la fortune; mais qu'ils le re- 
noient comme venant de la part des. 
Dieux , de Jupiter , de Junon , de Mi- 
nerve, d'Apollon , de Mercure > & des. 
autres.. 
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La chofe cft encore plus évidente à 
l'égard des Philofophes , comme ayant 
parlé plus clairement que ces Théolo- 
giens ; & il eft confiant qtfAnaxago- 
rc, par exempte, n r a pas efte le premier, 
ni le feul qui ait fait la première Caufe 
une Intelligence, qui eftant antécéden- 
te à la matière , ait débrouille le 
Chaos, & ait diftingué^nis en ordre , 
& embelli toutes chofes -, puis qu'Her- 
motime, Clazomene , & Thaïes avant 
luy avoienterû que Dieu eft cette inteL 
ligente Nature qui forme tontes chofes 
À* eau y qui pénètre tout , qui fait tout : Et 
pour ce qui eft de Py tagore , & de Pla- 
ton , nous avons rapporté leur fenti- 
ment en parlant de l'A me du Monde, & 
demefme l'on fçait que Virgile dans ces 
beaux Vers nous parle conformément 
à leur penfée. 
Sfiritus intus alit , uumqut infuf* per 

art u s 
*J&ens aghat molem , & magnsfe cer- 

psre mifeet. 
Car quoy qu'ils cruflènt que les for- 
mes , ou les Ames particulières n*e- 
ftoient autre chofe que des parcelles de 
i'Efprituniverfel , ou de cette Intelli- 
gence générale , & univerfclle qu'ils 
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appdloicnc l'Ame du Monde \ Néan- 
moins il eft confiant qu'ils ont pofé un 
fcul > & unique Principe , & une feule, 
& divine fource d'où derivoit généra- 
lement coûte la vertu d'agir qui eft dans 
les chofes. 

Nous avons auffi rapporté le (entiment 
des Stoïciens , & il eft fans doute que 
par ce Feu» ou cette vertu ignée qui 
félon eux pénètre par tout>qui au com- 
mencement à tout engendré , qui à la 
fin doit tout con fumer , & qui doit en- 
fuite tout reparer > ils ont entendu l'A- 
me du Monde , une Nature intelligen- 
te, Dieu , Jupiter» &c. & c'eft auffi en 
ce fens là que Pacuvius dit que quel- 
le que foit cette Nature , c'eft elle qui 
anime , qui forme , qui entretient , qui 
fait croiftre , & qui contient en foy tou- 
tes chofes, 
J^Hidcjuid eft bof , emnié animât r fouet , 

*lit> 
Anget , créât y fipelit , récif it^m in 

fi omnia , 
Omniumque idem Peter , in idemqu* 

eadem , 
£hu ertmt , de intégra , *t$ue eodctn oc* 

cidtnt* 
Le meime Ce doit dire^'Arittote > pui£ 
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4jue dans le Livre de la Génération des 
Animaux il die clairement qu'une cer^ 
raine chaleur animale eft de telle manière 
répandue dans ïVnivers , que tout efi en 
quelque fa fin plein et Ame r & dans le 
Livre des Parties , il loue ce beau mot 
d'Heraclite, quidifoità de certaines 
perfonnes qui avoient honte d'entrer 
dans la pauvre & petite maifon d'un 
Boulenger,^ hy me fine il y a des Dieux* 
Mais ce qui eft de plus confiderable y 
c'eft qu'Alexandre Aphrodifée difpu- 
tant de l'Intelle& Agent qu'on vput 
dire répandu par tout , & illuminer 
chaque entendement particulier, die 
que félon Ariftote cet Entendement eft 
proprement la première Caufe. 
Pour ce qui eft enfin dïLpicure* il ne 
faut que l'entendre dans Seneque , & 
dans Ciceron , lors qu'il enfeigne qu*it 
faut honorer Dieu comme Père , non par 
ejperance de recompenfe , mail acaufc 
de fa majefté excellente , # defa/Suve* 
raine Nature y comme e fiant fufte qu'on 
ait de la vénération pour ce qui eft fiuvc~ 
rainement excellent : Il ne faut demefme 
que l'entendre dans lfEpiftre à Mené* 
cée> voicy fes termes. Lorfque vous pen^ 
feK,eik vons-mfm* > & que vous, damét» 
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Y€K. d'accord que Dieu efl un Animal 
immortel , ô bienheureux , comme la no- 
tion de Dieu lefuggere , donnez-vous fur 
tout bien de garde de luy attribuer quel- 
que chofe d'ofpofeà l'immortalité y ou qui 
ne convienne pas avec la Béatitude > car 
il y a efitBrvcment des Dieux 9 puis qtfe - 
videmment on les connoîs>mais ils ne font 
point tels que les hommes fi les figurent 
d'ordinaire j puis qu'en les etabhjfant , 
Us les detruifent far des attributs con- 
tradictoires. V Impie n'efl donc pas celuy 
qui nie les Dieux vulgaires de la multi- 
tude y mais celuy qui attribue aux Dieux 
les vaines opinions de la multitude. 

Je (çais bien que quelques-uns difent 
d'Epicure, qu'il ne tenoit pas les Dieux 
en effeâ;, .mais' feulement de parole, 
comme nlgnocant pas les Décrets de 
l'Aréopage, & craignant qu'il ne luy 
en arrivaft autant qu'a Protagoras , 
lequel fut exilé par le commandement 
des Athéniens pour avoir ecrk ces 
paroles au commencement d'un de fes 
Livres , le n'*y rien à dire fur l'exiften- 
te des Dieux , s'il y en a , ou s'il n'y en a 
fas \ mais à confiderer la chofe krieu- 
ftrnem y le fentimenc d'Epkure avoit 
eftétow autre., & s'il a rejette Jupiter, 
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Mars , & ces autres Dieux des fables , 
il a enfeigné qu'il y en avoic d'autres 
qui n'ettoîent point capables ni de que- 
relles, ni d'adultères , ni de toutes ces 
autres chofes qu'on racontoit ordinai- 
rement des premiers. Et ce qui fait 
voir qu'il avoir l'Efprit fincere , c'eft 
que Seneque dit clairement qu'il n'avait 
jamais affilié de flaire au peuple, & Ci- 
ceron , qme fis Livres fi venaient par le 
renem dtfafrebite , <fr de fis mœurs ; & 
il *eft merveilleux que dans cette grande 
haine des Stoiciens,& dans tant de ca- 
lomnies, dont on a voulu noircir fa ré- 
putation , on n'a jamais formé d'accu- 
fation contre luy. Auffi tft-ce pour ce- 
la que La&ance qui d'ailleurs fe recrie 
fouvent , & fort afprement contre luy, 
dit qu'il n'a pas eu ajfez de wialieepeur 
pour parler ainfi à deffein de tremper.^ 
Ceft pourquoy l'on doit dire qu'encore 
qu'Epicure ait erré dans la deferiptiori 
qp*ii fait de la nature divine , ce n'a 
néanmoins pasefté par malice>mais par 
ignorance* joint que c'eft une faute qui 
loy eft commune avec tous les autres 
Piiilofophes , oui dcftiiuez de la véri- 
table lumière , te font diversement de- 
teoincz. du véritable chemin* 
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La première Rai/on par laquelle 
ton démontre tExiftenee de 
Dieu y efiprife de l'Anticipa- 
tion générale, 

POur en venir aux Rai fous par les- 
quelles l'on prouve i'exiftence de 
Dieu y il n'eft pas befoin de les rappor- 
ter coûtes , Ton en fairoit des Volumes 
entiers» il fuffirad'en toucher deux aux- 
quelles toutes les autres fc peuvent 
commodément rapporter. La première 
eftprifède l'Anticipation generale,c*eft 
à dire de cette Notion , ou Idée qui eft 
tellement univcrfelle, que quelques-uns 
tiennent qu'elle eft naturellement im- 
primée dans l'Efprit de tous le hommes 
dés le ventre de leur mère , & que c'effc 
pour cela qu'elle eft appellée Anticipa- 
uon>commc qui diroit notion première* 
avancée>anticipéeXa féconde que nous 
montrerons eftre le fondement de la 
première» (e prend de la contemplation 
des chofes de la Nature » de l'étendue , 
4e la difpoficion, de la grandeur » & de 
la beauté d'un ouvrage tel qu eft le 
Monde» Pour commencer donc par la 
première > Epkurc x dit Velieius dans 
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Ciceron , a veu qu'il y avoit des Dieux, 
parce que la nature mefme en a imprimé 
la Notion dans fus les EJprits. Car quel- 
le eft la Nation % ou l'ejfece d'Hommes 
qui n'ait fins inftruiïion % quelque Anti- 
cipation des Dieuxïllfautneeejfairement 
dit-il incontinent après , entendre qu'il 
y a des Pieux , put/que ce ri eH point une 
Opinion qui fiit établie par aucune infti- 
tution , ou Loy humaine, & que générale- 
ment tous les hommes en conviennent. Il 
faut de neetffité, dit . il encore > croire 
qpitly 4 4 es Dieux , nous en avons les 
idées en nous , ouplufioft elles font nées 
aveeneus, & une chofe dons il n'y a hom- 
me au Monde qui ne demeure d > accord , 
doit de necejfué efire vraye. Et on ne 
doit point objcûer qu'Epicure dit les 
Dieux, au lieu de dire Dieu; parce qu* 
c'eft aflez pour donner à entendre que 
Ton peut inférer par l'Anticipation ge* 
ncrale de toutes les Nation* qu'il y a 
une Nature divine. Car , comme dit le 
mefme Velleius , Ton en a véritable- 
ment veu plufieurs qui par une dépra- 
vation de coutume , ont eu de mauvais 
fentimts fur la nature des Dieux*nean- 
moins ils ont tous efté perfuadez qu'il 
y a une certaine force,& une certaine 
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nature divine qui exifte dans leMon de. 
Je feais bien que le mefinè ajoute 
qu'on parle de certaines Nations telle-» 
ment feroces,& barbares qu'elles n'ont 
pas mefme aucun fbupçon qu'il y aie 
des Dieux : Mais encore qu'on accor- 
daft cela , pareequ'en ces temps !à il fe 
trouva des peuples dans l'Efpagne > & 
dans l'Ethiopie , qui au rapport de 
Strabon n'avoient aucune connoif- 
fance de Dieu , comme il s'en' eft 
trouve de nos jours dans l'Amérique j 
^juoy qu'on demeuraft mefine d'accord 
avec Platon que de tout temps il y a eu 
quelques Athécs,commc Diagoras,Pro- 
tagoras , Diodorc au rapport de Cice- 
ron, & quelques Sacrilèges , Impies , & 
Par fur es qui en* abandonné Dieu ; Ton 
peut toujours" repondre qu'il y a fi peu 
de ces fortes de gens en comparaifbn 
de tout le genre humain» qu'on les doit 
confiderer comme des Monftres diffe- 
rensdurefte des hommes; & cela n'a 
pas empefché Platon , Ariftote , Sene- 
que , Plutarquc , & tout ce qu'il y a eu 
de Sages dans l'Antiquité , de croire 
qu'une des plus fortes preuves de i'E» 
xiftence d'un Dieu eft, que loue les hom- 
mes t4M Grecs que Barbares font per/iar 



dby Google 



P R I K C l P I S. I3J 

àtK qu'il y 4 des Dieux y U Umgneur des 
temps , comme dit Ciccron , efface Us 
inventions dit hommes , & confirme les 
jugement de U Néttnre \ les Opinions 
qui font faufles , ou arbitraires ne font 
point univcrfelles , & ne durent pas 
longtemps , & cependant l'expérience 
de tant de Siècles paflez nous fait voir 
que l'Opinion de lUxiftence de Bien 
eft telle , que non feulement elle eft re- 
pandue par toute la Terre , mais qu'elle 
a efté & a régné de tout temps ; d'où 
l'on doit inftrer que ce n'eft point une 
invention humaine > mais un véritable 
logement de laNatuc*. 

Et il eft inutile de dite qu'on n'a pas 
toujours eu par tout tes mefmes fenti- 
mens de Dieu,& que les inventions des 
hommes s'y font méfiées pluficurs fois, 
& s'y méfient encore aprefent 5 car c'eft 
de cette mcfme diverfité d'Opinions 
qu'on doit inférer l'Exiftence de Dieu; 
d'où vient qu'Ariftore après avoir fait 
le dénombrement de tout ce que les 
Anciens avoient dit des Dieux, & de 
toutes ces Fables qu'ils avoient inven- 
tées potlr faire fubfifter les Loix , & 
pour l'Utilité publique, crue <jue ce fi oh 
en nfir divinement fne depefer pem fm~ 
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élément qu'il y m des Dieux , & des Sub- 
fiânces premières \ une telle Opinion ne 
peuvent peint tellement périr qu'il ne s'en 
eenfirve comme de certmns refies qui U 
foffent revivre. 

Je ne voy pas au(fi comment Euri- 
pide » & Critias> & tous ceux que Pla- 
ton blafme, ayenepû dire au rapport 
daPlutarque, & d'Empiricus, que toute 
cette Opinion des Dieux immortels a 
cfté inventée par les gens Sages pour 
ie bien du public , & afin que ceux que 
la Raifon ne pouvoir pas porte* à leur 
devoir» la Religion les y puft ramener^ 
car ni Critias , si Euripide , ni Minos 
mefme* ni les autres Legiûatcurs qu'on 
dij avoir controuvé 9 Se inrroduit plu- 
sieurs chofes qui concernent les Dieux* 
n'ont pas efté du temps auquel ces fi- 
xions fe rapportent , & il a'y en a pas 
un qui ne foit moins ancienque l'Opi- 
nion de l'Exiftence de Dieu , quoy que 
quelqu'un ait pu introduire quelque 
culte particulier félon qu'il lecroyoit 
plus convenable. 

C'eft pourquoy les Lcgiflateurs ont 
bien pu avoir deilein que les hommes 
fudênc perfuadez qu'il y a quelque for- 
ce » & quelque Nature divine > qui pe- 
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nctrant, & eftant prefente par toiu,puft 
voir les Crimes les plus cachez, & qui 
les punift,afin qu'ils ne fiflent pas mef- 
me en cachette ce qui eftant ignoré 
clés hommes, ne feroit point châtié par 
les Loix j mais il n'a pas cfté neceflaire 
qu'ils introduisirent cette pcrfiiafion, 
vcu qu'elle eftoit auparavant , defone 
qu'ils ont feulement crû qu'il la falloir 
fomenter , comme ils ont fouvent fait 
par des Narrations fabuleufcs, &par 
des Coutumes fuperftitieufes. 

Je ne voy pas mefmc comment il y 
en ait qui ayent pu dire avec Èuheme- 
re , qu'on n'a premièrement point con- 
nu d'autres Dieux que les plus puiflans, 
& les plus fins d'entre les hommes qui 
ont ûfurpé la Tyrannie , comme Jupi- 
ter, & autres; parceque ceux-cy ditent 
auffi des chofes qu'ils ne fcauroient en 
aucune façon prouver ; n'y ayant ni 
Annales » ni Hiftoires qui faflent men- 
tion de ces Tyrans : Et pour* ce qui eft 
de ce fatras de Fables, Ton fcait quelle 
foy l'on y doit ajouter ; Joint que s'il y 
a eu des hommes qui ayent voulu fe 
faire croire Dieux , il eft neceflaire que 
l'Opinion de l'Exiftence des Dieux aie 
précédé » pour prétendre qu'on les cruft 
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tels; puifquc cette Opinion ne leur 
(croit point venue dans la penfée, Se 
que le peuple, ne l'aucoit point receue, 
fi auparavant il n'avoir eu quelque 
chofe qui luy en euft donné quelque 
fondement, & quelque idée. 

De là vient que nous devons croire 
que ce qui s'eft fait à l'égard des Apo- 
theofes des Empereurs Komaios*le mê- 
me s'eft fait à l'égard de Apotheo- 
fes de Jupiter , d'Oziris , & des au* 
très aufquels les hommes ont voulu 
rendre des honneurs divins, & cela afin 
qu'on les fuppofaft Dieux avant qu'ils 
le fulTent devenus > & qu'ils joiiif- 
fent de l'Immortalité dont cm les cro* 
yoit dignes acaufe de leurs grands me- 
ntes : Que fi Jupiter par la fuite des 
temps àe&éeftimé le Roy des Dieux» 
cela n'eft point tant arrivé de ce que 
l'on ait attribué la Souveraine Divinité 
à Jupiter» qui eftoit un homme comme 
les autres , & dont on a veu le Sepul- 
chre dans l'ifle de Crète , que pareeque 
Ton a tranfporté le nom de Jupiter à la 
Souveraine Divinité dont on croyoit 
Texiftcnce avant que Jupiter fbft né. 

Pour ce qui eft de ceux qui difcnt 
avec Prodkusj qu'on n'a premièrement 
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crti pour Dieux que les chofi^ utiles. 
Comme le Soleil» la Lune , Çeres, Bac- 
chus.Hercule, & autres 5 il leur eft im- 
poffible aufltbien qu ? aux precedens de 
pous donner la moindre preuve de ce 
qu'ils avancent» & il eft confiant qu'on 
doit dire le mtfme de Bacchus , d'Her- 
cule, & autres (èmblables que de Jupi- 
ter j & fi à Tegard des chofes naturel- 
les , les hommes en ont rois quelques- 
unes au nombre des Divinités , parce* 
qu'elles font utiles à la vie, ce n'eft qu'a 
caufe de l'Anticipation qu'ils avoient 
de l'exiftence d'une cercainc Nature 
Divine, laquelle eftant bonne , eftoit 
utile. 

Enfin c'eft une pure fiûiondedire 
avec Pétrone, que la Crainte a premiè- 
rement fait les Dieux , lorfque les fou*- 
dres tounboient du Ciel , fuivant ces 
Ve« tant vantez. 
Prmm in Orbt Dets fteit tv/nor , étrdus 

Cœlo 
Fulmina cum cadcrint, &C. 
Car ce n'eft point lactainre qui eft cau- 
fe de l'opinion qu'on a de Dieu y mais 
c'eft l'opinion qu'on en a qui eft caufe 
de la crainte, & qui nous avertit^ pour 
ainfi dire * lorfque les tonnerres > & les 
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éclairs nous effrayent, qu'il faut implo- 
rer Ton afiiftance, eftant perfuadez qu'il 
peut détourner le mal qui pend fur nos 
teftes. Tenons donc pour confiant que 
les hommes ont une certaine Anticipa- 
tion y ou Prenotion naturelle de Dieu, 
& que c'eft un Argument très confide- 
rable pour prouver ion Exiftence. 

Ce qui refte icy à examiner , c'eft 
d'ou,& comment cette Anticipation 
s'engendre. Premièrement l'on peut di- 
re généralement qu'y ayant dans l'En- 
tendement une capacité » ou aptitude à 
connoitre Dieu à la première occafion 
qui fe prefente , l'Anticipation eft pro- 
duite , ou engendrée lorfquc l'Enten- 
dement eft produit $ je dis à la premiè- 
re occafion qui fe prefente ; car quoy 
que nous demeurions d'accord que Dieu 
à marqué dans nos Ames la lumière 
defonvifage, lorfqu'il nous a fait à 
(on image, & reflTemblance, néanmoins 
nous tenons qu'afin que nous puiffions 
*' connoitre ce Divin Vifage, nous avons 
befoin de quelque occafion» & nous ne 
croyons point que l'e(pece,ou l'idée de 
Dieu foit effeôivcment imprimée dans 
nos Ames dés le ventre de noftre mère. 
Secondement Ton peut proprement di- 
re 
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e qu'elle eft engendrée lorfqtfà la pre- 
niere occafion qui s'offre à nos Sens il 
e forme dans l'Ame une efpece , ou 
image de quelque fbuveraine , immor- 
telle,& heureufe Nature que nous cro- 
yons exister. Or comme il y a principa- 
lement 4eux Sens, l'Ouye, & la Vciie, 
qui fervent pour cela , il eft évident en 
premier lieu que l'on peut avoir une 
Notion de Dieu par l'Ouye , en ce que 
celuy qui entend dire qu'il y a un Dieu, 
f e forme une idce,& une notion de Dieu 
conformément à la defeription qu'il 
en entend faire, eftant perfuadé que ce- 
luy qyi la luy fait. eft digne de foy. Il 
eft aufli évident que par le moyen de la 
Veiïe Ton peut venir à avoir une No- 
tion deDieu,en ce que des feules chofes 
qui fe comprenent par la Veiie l'Enten- 
dement peut fans autre avertiffement fe 
former un concept de Dieu , & fe le re- 
preftnterou comme un Prince qui gou- 
verne leMonde,ou comme un Empereur 
qui commande uneÀrraée,& luy donne 
fes ordres , ou comme le directeur de 
quelque belle harmonie , &c. d'où l'on 
peut voir qu'il y a deux voyez générales 
par lefquclles l'on parvient à la con- 

ÏOME II. L 
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noiffance de Dieu , afeavoit la Foy, & 
la Rai (on. 

La Seconde Raifon par laquelle 
fon démontre fExiflcnce de 
Dieufe tire de la Contemplation 
de la Hatare. 

T"\Our ce qui cft de la féconde Rai- 
\ Ton qui regarde la contemplation 
de iaNatore , & par laquelle Ton prou- 
ve non feulement que Dieu exifte, mais 
qu'il eft l'Autheur, Se le Modérateur du 
Monde , il n'y a rien de plus beau que 
cette méditation d'ÀriftotequeCiceron 
àtranferite dans fon fécond Livre de la 
Nature des Dieux. S'H y 4sw>,dit-ii,<fes 
hommes qui euffent toujours habite fous 
terre dans de belles (frfitfferbes demeures, 
ornées de peintures, & femmes de toutes 
les ehofis dont abondent ceux que Von 
croit heureux , & cependant que noyant 
jamais for ù de leurs mai fins fout err aines * 
ils e*jfent ouy parler de l'exifience, fjr Ae 
lapuiffUnce de quelque Divinité \ n'efl il 
pasvrap que lor/quc ces hommes ayant 
enfin pu par quelque accident fortir de 
leurs demeures^ venir «7 haut,aureient 
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tout £nn coup veu la Terre , les Campa- 
gnes, ta Mer , le Ciel , l'étendue , & l* . 
diverpté de N*** > & qrienfuite ils au- 
raient reconnu la force des Vents ^ & cou» 
temple le Soleil , fk grandeur, fa beauté* « 
fa vertu ,fis ejfelis , & le four qu l il faiê 
par fa lumière qu'il répand fur la Terre, 
que danstohfcmité de la huit ils auroient 
veu le Ciel orné , & diverfifé de tous ces 
jiftres triions , qu'ils auroient confidero 
la dcverfité de hmiere quîfe voit dans la 
Lune quand elU ct&ifl, ou qu'elle decroifl> 
& qu'ils auraient ohfervé le lever , Û le 
coucher de tous ces Corps lumineux , & 
leurs cours fixes >& invariables dans t ou* 
to t Eternité \ rie fi il pas vrayjùje , que 
lors qu'ils auraient veu toutes ces Mer» 
veilles , ils auroient cru , & /croient de* 
mourez perfuade*, qu'il y a des Dieux, & 
que tous ces grands >& magnifiques Ou* 
vrages ne peuvent ejire que l'Ouvrage des 
Dieux ? 

. Ce font là les paroles d'Ariftotc que 
j'ay bien voulu rapporter aflezau long» 
parce qu'outre la beauté & la grandeur 
de la pensée , elles renferment un Rai- 
{bnnement auquel il n'eft pas poffiblc 
de repondre,n'y ayant point d'Homme 
de bon fens, qui pour peu qu'il veueillc 
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faire de refle&ion, ne Toit contraint de 
reconnoitre qu'un Ouvrage fi grand, fi 
magnifique 9 fi parfait doit avoir eftc 
formé par d'autres mains que par celles 
de la Fortune, 

Et défait, je veux que quelquefois la 
Fortune & le Hazard puiflet faire quel- 
que chofe de furprenant, & que dans 
les Animaux , & dans les Plantes il fe 
fafle quelquefois des Prodiges , & des 
cho(ès œonftrueufe$icft-ce que tout ce- 
la eft quelque chofe en comparaifbn de 
ce qui fe fait par intelligence , & par 
rai (on, ou que ce qui fe fait en eux fans 
que la Fortune , & le Hazard y ayenc 
part» n eft pas incomparablement plus 
admirable ? Eft -ce que cette multi- 
plicité > diftinûion , & formation in- 
térieure d'organes, dont il n'y en a pas 
un qui cmpefche l'autre*, dont il n'y en 
a pas un qui ne foit yifiblement defti- 
ne a une certaine fin > & pas un qui ne 
foit doué de toute ia force , & de toute 
la vertu neceflaire pour parvenir à cet- 
te fin , & ainfi d'une infinité d'autres 
chofes que nous rapporterons plus au 
long en fon lieu > & qu'on ne fçauroit 
confiderer fans etonnementj eft-ce que 
tout cela, disje* n eft pas mille & mille 
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fois plus admirable que tout ce que 
peuvent la Fortune,& le Hazard ? 
Celamefîne, direz -vous fe fait par 
nature. Mais quelle que foit cette Na- 
ture, combien doit elle cftre fage pour 
former avec tant d'induftrie une û 
grande variété de parties dans fes Ou- 
vrages * Se pour les difpofcr de telle 
forte qu'elles piaffent faire les fon- 
dions aufquelles elles font deftinces? 
La Nature continue aprefent dans ce 
qui au commencement du Monde s J eft 
fait par hazard : Mais» je vous prie» di- 
fons de bonne foyi, eft-ce que l'on peut 
le perdiader que les corps des Animaux 
tels qu'ils font, ayent jamais pu fe faire 
fans la main » & la direction d'un très 
fage Ouvrier ? 

Les Monftrcs,& les Infeâes fe for- 
ment d'eux-mcfmes par une neceflïté 
de la Nature : Mais la queftion cft de 
cette Nature , la queftion eft He cette 
vertu naturelle qui eft dans les Semen- 
ces,d J ou& comment les femfnces l'ont, 
& comment il eft poffible qu'elles fo- 
sent propres pour former des chofes 
tellement admirables, fi au commence*- 
ment du Monde il n'y a eu quelque 
Agent très intelligent qui la leur ait 
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imprimée , & qui aie ordonné une tel» 
le & telle fuite de mouvemens , Se 
d'a&ions. 

Cette diverfité de Figures d'Arbres, 
d'Animaux, de pièces d'Architeéfeure, & 
autres reprefentations qui ft voient dans 
les Agates & dans les Pétrifications 
font bien quelque chofe d'admirable ? 
Il eft vray -, mais quoy qu'on die des 
formes extérieures, ce qui doit faire 
tioftre etonnement c'eft cette difpofi- 
tion intérieure du corps des Animaux: 
Véritablement s'il n'y avoit qu'une cer- 
taine multitude de parties diverfement 
méfiées au Hazard , peuteftre pourroir- 
on attribuer cela à la Fortune ; mais 

Sue dans cette multitude innombrable 
n'y en ait pas une qui ne foit de la 
grandeur qu'il faut , qui ne foit placée 
où il faut \ qui ne foit difpofëe comme 
il faut , qui ne fade ce qu'il faut pour 
n'eftre pas inutile, ou pour ne pouvoir 
pas cftre plus commode , & que tout 
cela ne foit pas l'effeéfc d'une main très 
fage , & très intelligente , mais l'effet 
de la Fortune ; c'eft ce qui ne fe con- 
cevra jamais. 

Pour ne m'arrefter pas mefine aux fèuls 
Animaux > & faire reflexion fer ce qui 
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& pafle daas les Plantes > je vous prie, 
lorfque l'aliment, ou le fuc qui fe tire 
de la Terre pafle premièrement par Le 
tronc de la Plante , & puis en-fuite par 
les bcajiches y poivriez vous bien aoi- 
rc que ce fuc fuft capable de s'arondir 
iî proprement en bouton à l'extrémité 
d$ la branche , de s'étendre * & de fè 
déployer en une certaine fleur partici>- 
liere fi fubtile dans fa tiffurc » fi bizaire 
dans {es couleurs , fi agréable pour fou 
odeur > & de fe transformer dans un 
fruit d'une efpece particulière avec cet- 
te' ecorce au dehors pour fa defenfe, 6c 
avec ce nombre déterminé de grains 
particuliers dpnt chacun jette en terre 
produit enfuite d'autres Semblables 
Plantes 2 Pourries-vous bien*xlif-}c f 
croire que ce fuc puftj foufrir tous ces 
changerons fi furprenans faus l'or-» 
dre > Se fans la direftion de quelque 
Gaufetres fage,trcs induftrieufe, & très 
intelligente ? 

Vous dites que tout cela fe fait de la 
forte x parce qu'il s'eft fait demefmc 
dés le commencement > mais imaginez 
que vous ayez efté dans ce commence- 
ment lorfque la pomme comnaençoit 
de naiftre > fi quelqu'un vous euft pre* 
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die alors de qu'elle façon l'Arbre fe de- 
voit nourrir , devoir germer , fleurir » 
porter fruit , & fe multiplier 5 n'eft-il 
pas vray que vous auriez dit d'abord , 
qui eft ce Dire&eur qui a fait un fi 
beau commencement , & qui a ihfticué 
une fuite fi admirable ? Que fi vous 
aviez veu TAutheur mefme agir 3 Se 
ordonner ce progrez* auriez vous pu 
dire que cet Agent fift tout fans raifon, 
Se que dans fes Ouvrages il n'yeuftni 
confeil , ni &gefle , ni jugement ? Que 
fi quelqu'un vous euftinterrogé de cet* 
te forte $ vous voulez que ces choies 
ne fe faflent pas par raifon 3 or fup- 
pofez qu'elles fe fafleni>par raifon,qu'v 
trouverez-vous qui ibit indigne de rai* 
fons C'cft par haaard dites-vous, qu'el- 
les fe foat.de la forte ; mais fuppofcz 
qutftes fe faffent par Sageffe , conce-i 
vez-vous que rien fe puilfe faire plus 
fitgement > Si quelqu'un > ditje , vous 
euft interroge de la fbrte,ne vous tien- 
driez - vous pas pour un homme fans 
jugement , fi vous n'aviez pas reconnu 
la fageire de TAutheur \ Et maintenant 
qu'on vous fait la mefme demande» 
vous-vous croyez fort intelligent de 
nier qucl'Autheur ait eft é SageîO qu'il 
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faut eftrc depourveu de fens , ou avoir 
de grands remords > fi lorfque Ton fait 
refteâion fur ces chofes > on ne loiie 
que la Fortune , & le Hazard ! 
Mais pour reprendre les idées qu'un 
Philofophe fê doit former de la fabri- 
que du Monde , s'il eft vray que dans 
les petites chofes d'icy bas nous remar- 
quions tant de merveilles , que ne de- 
vons nous point penfer de ce merveil- 
leux Ouvrage dont l'i-ncomprehcnfiblc 
étendue femble le difputer avec la 
beauté ? Y a-t-il un homme fi hardy 
qu'une malTe d'une fi pteodigieufe éten- 
due n'étonne } Vous direz peuteftre 
qu'une matière infinie a prëexifté , ou 
fi vous voulez qu'il y a eu une multitu- 
de infinie d'Atomes , & que cette mul- 
titude a fuffi pour faire ce Monde , & 
plufieuis autres. Mais premieremenc 
pour ne me pas arrefter icy prefente- 
ment à une raifon qui tend à prouver 
la Création de la matière ; que les Ato- 
mes rie fiant que de petites particules de 
toatiere fitides , indivifibles , & depour- 
veuesde to$)tfcns,é de toute intelligence, 
& fmreenfequent les eftres les plus vils r 
& le plus imparfaits qu'on fe puifie im*g%- 
JKfV ton ne peut point les faire des EJfres 
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éternels, & eanfccfuemment increez % & in- 
dépendants ; N'eft ce pas une pure fi- 
ôion , ou , pour parier avec Pline , 
une efpéce de fureur , que de s'imagi- 
ner une infinité de matière delà force 
qui ait précxifté?Daillcurs, je veux que 
cette matière infinie ait efté , & qu'il y 
ait eu une infinité d'Atomes errans ça 
& là à l'avanture dans l'immenfité des 
Efpaces ; n'eft il pas toujours incon- 
cevable comment dans une fi vafte 
étendue , dans un efpace fans bornes , 
& fans limites il fe foit rencontré tant 
d'Atomes enfemble en un mefme en- 
droit y comment ces Atomes ayent pu 
fe prendre , s'acrocher , & s'unir aflèz 
fortement pour ne fe diflbudre , & ne 
s'échapper pas incontinent dans l'im- 
menfité de l'Efpace , & retourner 
dans leur premier Chaos > & comment 
enfin ils ayent pu fe difpofer fi beurcu- 
fement pour faire cette merveilleufe 
Machine du Monde fans que quelque 
Caufe tres-puiffante , & très- intelli- 
gente les ait joints , unis , & difpofez 
de la forte ? " 

Véritablement fi le Monde>ainfique 
nous venons de dire du corps des Ani- 
maux , n'eftoit qtfun Amas > ou fin» 
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MatTc informe >& indigefte des parues 
confufement méfiées fans aucune dit 
pofition , & fans aucun arrangement 
convenable , de façon qu'il rcffemblaft 
à quelque Tas confus de pierres , de 
poutres , de chevrons > de tables , de 
chaqx, de fable , de tuiles , &c. il fem- 
ble qu'il y auroit quelque fujet de dire 
qu'il feferoit ainfiamaffé, & amoncelé 
par hazard j mais comme il n'eft rien 
moins que cela - 9 & que le Monde eft 
bien plus (table dans fes. parties ,.pl.us 
diverlifié, plus orné , & plus enxichy * 
que le Palais le mieux bafti, & le plus 
artiftement travaillé qui puifle eftre ; 
comment fe peut il faire qu'il fe trouve 
des hommes qui eftant perfuadez qu'un 
Palais magnifique n'eft point l'ouvrage 
du hazard, mais un effe& de la fageflè, 
& de la conduite d'un fcavafU Archite 
ôe,ne jugent pas la melme chofede la 
fabrique du Monde ? 

L'on ne fçauroit»ce me fembje , rien 
dire fur cecy de plus à propos que ce 
que Bal bus dans Ciceron obje&€ à Vel- 
lçieus. Si m* conc9ursf*tal>& aveugle de 
TmitrtyOHd'Aiçmcs^apHftirCilt Men- 
ât , pQHrquoy ne pûitrr oit-il p*s féùr* , eu 
munrfme fiulfutfoù u» fertile , u* 
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Temple , une Mets fin ] eu une Fiâe 9 
Ouvrages fui fini tien meins diffici- 
les t *u incomparablement plus aifez* 
L'on répondra pcuteftre que les par- 
tics dont fe fait une Maifon font fans- 
a&ivité , de fans mouvement , au lieu 
que les Atomes dont le Monde eft for- 
me' font très mobiles d'eux mefir.es , 8c 
dans un mouvement perpétuel , & in- 
amiflible. Mais feignons que les par- 
ties d'une Maifon foientauffi très- mo- 
biles , quelles abordent de touscoftez, 
& que lors qu'elles fe feront affemblces 
dans un Tas > elles fe meuvent diverfe- 
ment à l'àvamiire;eft-il croyable qu'el- 
les pui(ïènt enfin fe mouvoir A fe meC 
1er entre elles de celle manière qu'elles, 
feflfent une Maifon , je ne dis pas e» 
peu de temps , mais d ; ans desfiecles in- 
nombrables ? 

Cccy fe comprendra plus aifemenr 
par une autre com parai fon que fait Bal- 
bas , lors qu'il s'étonne qu'il y ait des 
Sommes qui fe perfiiadent que le Mon- 
de » de la beauté merveilleufe qu'il eft „ 
ffrfoit pu faire par le concoure fortuit 
delà matière. Celuy la , dit-il r qui eft 
tapable £ attribuer un telQu&rage au ha** 
Kard r fèr % a> capable de. croire demefine 
qtfm nombre irwemkrabk decswaUercs 
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de vingt & une lettres jette*, quelque pare 
fier une table , eu Ailleurs à t*v*nture y 
peurront fermer le* Annales d'Ennius ,c* 
qui efl te Bernent difficile > que je ne faty* 
fi lu Fmunepeurreit reuffir dans- une fin- 
ie ligue. A quoy mous pouvons ajou- 
ter prefentement que fi l'ordre des ca- 
ra&eres qui cft neceflaire pour une 
page feulement ne fe rencontrera ja- 
mais y pas mefme dans toutes les Im- 
primeries du Monde>tant que les Com- 
posteurs les afTembleront à l'avanture,. 
& fans deffein > il n'y a aucune raifbn 
de croire que cet ordre qui fe trouve 
établi entte tant de formes , pour ainfi 
dire » & de cara&cres qui composent le 
Monde y foit l'effeâ du haaard , ou ait 
cfté eftabli à l'aventure fans intelligent 
ce,fans confei! > & fans deflein* 

Concluons donc en peu de mots» 
que toute difpofition cftant ouvrage 
d3ntelligence*& de raifon,la chofe di- 
fpofécdoit deneceffité eftre diftinâe: 
de ce quia la raifon» & qui difpofe pat 
raifon;& qu'ainfi , comme il cft con- 
ftant que dans le Monde il y a de la. 
difpofition- > il faut qu'outre le Monde, 
il- y ait quelque chofe , quelque Eftre» 
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quelque Agent qui ait donné au Mon- 
de la difpofition qu'il a , qui ait précé- 
dé le Monde,qui toit par foy » qui foie 
neceflairement * qui ait toujours efte, 
& qui n'ait pu eftre fait , de façon que 
le Monde ne foit donc pas de foy, mais 
de ce feul , & unique Eftre qui eft par 
foy , c'eft à dire de ce Souverain Eftre. 
que nous nommons Dieu , Caufe pre- 
mière , premier Moteur , & qui eft par 
confequent la Source , & l'origine de 
tout Eftre, & de toute pcrfe&ion , l'E- 
ftre des.Eftres, le Prince , le Mâiftrc, le 
Monarque du Monde : Car enfin, pour 
le dire en un mot, par la mefme neceH- 
fité que Ton connoit évidemment qu'il 
y a de Tordre , & de la difpofition dans 
le Monde , par cette meime neceffité 
l'on connoit évidemment qu'il y a un 
difpofiteur,qu'ily a un fouverain Eftre, 
que Dieu exifte. Audi le Sag€ nous a 
t'il déclaré que ceux là ne fine point ex- 
tufables , (jui ayant pu rec*nnûiftrc l'ex- 
cellente du Monde , n'en ont pas plus 
facilement reconnu le Mature , pareeque 
de la grandeur de la Créature il ejioitfa- 
c*le de reconnu ftre le Créateur ;6cL*c- 
lance a eu certes jraifen de àitt qu'il tfy. 
a homme fi groffier>& fi barbare, qui eU* 
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vaut Us yeux an Ciel,quoy qu 9 il nefîacb* 
pas que t eft celuy par la Providence du» 
quel tout ce quife voit eft gouverne , ne 
comprenne néanmoins par la grandeur 
des chofes ,par leur mouvement % dijpoft- 
tion % çonftance>utilnc\ beauté, & tempera- 
ture,qu'il doit y avoir quelque Eftre qui 
gouverné^ qu'il eft impeffible que ce qui 
a tant de raifon n'ait efléinftruitpar quel* 
que chofe qui en a encore davantage. 
N'ajomeray-je point icy qu'entre les 
preuves qui regardent la Providence il 
n'y en a point qui plûflent davantage 
àDaneche-mend-kanim des plus ce- 
lebres lçavans de l'Afie, & des plus 
puiflans Omerahs de la Cour du Grand 
Mogoi, qne celles qui fe tirent Je FU* 
iage des Parties.// n'y pas, me difoit ce 
Grand hommç,fufqu'aux parties les plus 
greffier es, les Parties naturelles de l'Home 
me, & de la Femme, qui ne marquent un- 
deftination particulière à leurs ufages or- 
dinaires, grpar eonfequent une Couverai- 
n* Providence qui dans le defein de mul- 
tiplier , dr perpétuer fes Ouvrages , les y 
ait expreftment deftinées , tant elles pa- 
rafent formées , ajuflées , & appropriées 
tune pour faune , &pour concourir mu* 
tueilcment à la génération 9 à la gênera* 
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tien 9 dis- je y qui en nulle part du Monde 
ne fi fait feint autrement que par leur 
mimjiere,é' par leur concours j pour ne 
feint dire que cette pajfîon qui dans fa fu- 
rie étrange fimblc aveir quelque chef* 
de divin ou fur naturel, efi p gêner alemét 
& fi fortement enraciné* dans le cœur de- 
têtu les Animaux, qu'il femble que l'A h- 
theur de la Nature l'ait luy-mefme in- 
jpirce,& ait voulu en me (me temps, à une 
a£lionfivile,&qui dcfoyparoitplutoft i 
négliger % oh a fuir, qu'a eïire recherchée, 
attacher peur amorce le plus finfible des 
flaïfirs* Et Conofira dire que tout cela 
s'eft fait par haz*rdl Et ton voudra que 
je nc/çais quand» je ne fçais ok^ je ne 
fçais comment Us premiers Hommes fe 
foient formez, dîeux-mcfmcs du limon de- 
là Terre , & fiient finis de leurs je ne 
/fats quelles matrices, pellicule s >ou mem- 
branes comme des champignons \Oupour 
fe cacher avec AriRote dans les obfcure* 
ténèbres de l'Eternité^n les voudra foira, 
éternels. 

Il en difbit ainfi autant des Yeux qu'il 
appelloit le Racourcy des merveilles 
de Dicu,du Cœur,& de plufieurs autres 
Parties tant externes qu'internes $, mais 
je ae crois jas qu'en, cecy oji guiflfe 
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rien ajouter à ce que nous eh dirons 
cxprefTemcnt en fon lieu > car noftre 
Autheur fcmble s'eftre furpaffé luy- 
mefrae en cecy, tant il paroit avoir efté 
perfuadé de l'exiftence d'un Souverain 
Eftre,& d'une Divine Providence ! 



CHAPITRE XVIII. 

De l* forme fous laquelle Con 
conçoit Dieu. 

ENcore que de ce qui a efté dit juf- 
qucsicy,il foit indubitable queDieu 
eft,neanmoins nous ne connoiflonspas 
de mcroe ce que c'cft queDieu>ou quelle 
eft fa forme, & fa nature. Ainfi lorfqne 
nous voyons un Animal qui marche,ou 
une Plante qui fieurit>nous ne doutons 
veritablcmét point qu'il n'y ait là inté- 
rieurement un principe de végétation 
qu'on appelle Ame > mais d'en venir à 
connoiftre ce que c*eft, ou qu'elle eft la 
nature de ce principe , c'eft ce que l'E- 
fprit humain ne fçautoit atteindre pas 
inefme par conje£turc \ tant il eft vray 
que nous pouvons eftre certains de l'e- 
xiftence de Dieu> & ignorer fa nature» 
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Aufli ne demandons-nous pas quelfe 
eft la forme de Dieu, mais quelle eft la 
forme fous laquelle on le conçoit lors- 
que l'on parle de luyjcar pour ce qui eft 
de fa véritable forme,ou nature,Platon, 
& les autres Sages de l'Antiquité n'onc 
pas crû qu'on en deuft faire une que- 
fkioti femme rieflantpat permis d'efficrer 
qu'une Majefté fi grande pmijfe eflre me- 
furie , & comprije par la foiblejfe , & 
la petitcjfe de VEfprit kutmain. 
Et c*eft pour cela qu'on eftime généra- 
lement Simoftides , de ce qu'eftant in- 
terrogé par le Tiran Hiero fur la natiip- 
re de Dku , il demanda od jour pour j 
penfer , que le lendemain il en deman* 
da deux , & puis trois,& ainiî de fuite, . 
jufques à que s'appercevant que Hiero 
s'eftonook de ce qu'il redoubloit ainfi 
le nombre des jours, il dît, qmeplm i% 
y penfeit ,pi*i il trouveù la chofe *bfi*+ 
re. Ne dfroit-on pas que Simonides au* 
roît eu en veiie ces paroles de la Sainte 
-Ecriture , que Dieu s'eft caché dans les 
ténèbres , & que véritablement il habita 
une lumière , mais qite cotte lumière eft 
maeeffibU'ïCzx quoy que Dieu foit roue 
dans la lumière, ou plutoft qu'il foie 
luy-mefme la lumière» néanmoins c*eû 
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une forte de lumière tellement vive ôc 
éclatante, que félon Ariftote mefme, . 
elle n'éblouit pas moins les hommes, 
que le Soleil du midy les yeux des hy- 
boux : Auffi certes faudroit-U qu'elle 
fuftbien foiblejû l'Efprir humain im-- 
becille comme ileft, la pouvoit fup. 
porter ! Que Dieu feroit peu fublime, 
fi la vciïe d'un chetjf,& miferable hom- 
me pouvoit comprendre fa grandeur^ 
ion excellence ! Tout ce que l'Enten- 
dement humain conçoit de plus grand, 
n'eft-il pas toujours limité , corporel, 
confus , imparfait ? Et comment cft- ce 
donc que Dieu feroit Dieu j s'il ne le 
farpaflbit infiniment , incomparable- 
mem?Nous voyons par expérience que 
rien ne fe prefente à noftre entende- 
' ment qtfilne foit voilé de quelque eipe- 
cedeschofes quife font prenlcntées à 
nos Sens : Cependant , combien Dieu 
eft-il éloigné de nos Sens pour pou* 
voir jamais en eftre apperceu , ou eftre 
r«prcfoité par une efpece fenfible } 
Ce n'eft atturement pas fans raifon 
' <jue les Sacrez Do&e»rs éftiment qu'il 
cft plus feur dé nier, que d'affnrer quel- 
que chofe de Dieu.7* conçois la Terre, 
- dit S. Auguftin , etU n'eB feint Dien 
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Tu te repre fente la Mer , cela n'eft 
point Dieu. Ce qui nage dans les eaux>ce 
qui vole dans Us mrs 9 ce qui luis dans les 
Cieuxyle Soleiljes Etoiles* la Lune, tout 
cela n'eft point Dieu.Lcs Anges % les Ver- 
tus , les Puiftances , les Archanges , % les 
Tkronesjes Dominations 9 rien de tout ce- 
la n'eft Dieu. Et qtfeftce donc ? le rtaj 
pu dire autre chofe [mon ce que ce neft 
pas-ytu demande ce que c'eïl f C'eft ce que 
L'œil n'a point vcHyCe que l'oreille n'a 
point entendu , ce que VEffrit de F hom- 
me n'a point compris. 

Cependant , d'où vient que n'eftanr 
pas poffiblc de fçavoir ce que c'eft que 
Dieu « il arrive néanmoins toutes les 
fois que nous y penfons , ou que nous 
en parlons , il fc prefente à noftre En- 
tendement quelque efpece que nous en- 
vifageons pour ainfi dire>& fur laquel- 
le nous formons noftre penfée ? Mais 
c eft là la marque de noftre foiblefle , 
qu'encore que nous reconnoiffions que 
nous ne pouvons pas connoitre Dieu 
tel qu'il eft 3 nous ne puiflions toute- 
fois penfer à luy qu'en luy attribuant 
une efpece qui ne luy convienne point» 
&• qu'encore que nous demeurions d'ac- 
cord que Dieu n'eft poiut tel qu on le 
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conçoit , nous ne puiflions néanmoins 
le concevoir autrement. Tout ce que 
nous pouvons faire , c'eft que ne pou- 
vant rien penfer de fi parfait qui n'ait 
quelque imperfection attachée , nous 
tachions d'en ofter toute imperfe&ion, 
& qu'en meime temps nous avouions 
que tout ce que nous luy attribuons , 
quelque parfait qu'il puifle eflre » eft 
toujours infiniment au deflbus de fa di- 
vine pcrfe&ion. 

Aurefte il eft bien vray qu'il n'y a 
rien de plus naturel à l'homme ,que de 
fi rcprefehter Dieu fous l'efpece hu- 
maine, comme de Quelque grand , ma- 
gnifique, puiflant, & tres-fage Mo- 
narque , parce que la commune , & gé- 
nérale Notion de Dieu nous le repre- 
fèntant comme intelligent , nous ne 
concevons point d'intelligence qnepar 
rapport à la noftre $ cependant de tous 
les Philofophes il n'y en a prefauc pas 
un feul qui n'ait taché de s'élever au 
ddtîis de cette idée, & qui n'ait feparé 
de Dieu toute imperfection humaine. Il 
n'y a pas même jufqu'a Epicure qui 
n'ait fait fon effort là deffus ; car enco- 
re que dans Plutarque il donne aux 
Dieux la forme humaine , néanmoins 
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il les a dcpoiiillez de toute matérialité 
& de tout ce qu'il a cru répugner à l'im- 
mortalité , & à la félicite divine, quoy 
que d'ailleurs il ait erré comme beau- 
coup d'autres dans la véritable cen- 
noiuance de la Divinité. Quoy qu'il en 
(bit , il eft toujours certain que ceux 
qui ont fait Dieu incorporel , comme 
Ta fait Platon entre autres, & Ariftote, 
ont eu de plus dignes fèntimens de 
Dieu que tous les autres,non feulement 
parcequela Foy d'un cofté nous l*en- 
feigne , mais parceque )la raifon nous 
montre aflèz d'ailleurs que la Nature 
la plus excellente de toutes ne peut 

J>as eftre corporelle, acaufe des imper* 
eûions qui fuivent neceflairement la 
matière, comme d'eftre borné,& limité, 
eftre compo(e,pouvoir eftre divifé>eftre 
fujet aux paffions , & ainfî du refte. 

Il eft , dit-on , impoflible de com- 
prendre qu'outre le Vuide il y ait rien 
d'incorporel. Cependant il ne manque 
pas de grands hommes qui par la feule 
lumière naturelle l'ont bien compris. 
Dieu % dit Ciceron , ne fi eentoit peint 
autrement que comme un Efprit>+*mn 
Entendement âegagé,& libre de toute mm- 
urittité mortelle , entendant teut ,1 
vent tonti&c. 
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L'on ajoute que quelque effort qu'on 
puifle faire pour fe reprefenter une 
iubftance incorporelle , & divine , l'on 
expérimente toujours qu'il fe prefente 
quelque efpece , ou image de corpo- 
reité. Il eft vray , & c'eft , comme nous 
venons de dire , ce qui marque la foi- 
bletffe de l'Efprit humain -, mais il faut 
bien prendre garde de ne pas confon- 
dre l'Imagination avec la Raifon , ou, 
s'il eft permis de parler de cette forte, 
l'Intelligence Intuitive, avec l'Intelli- 
gence de aaifon, de Rationnement, de 
Gonfequence; Car nous demeurons vo- 
lontiers d'accord que tant que l'Enten- 
dement eft attaché , au corps il puife 
par les Sens les notions ou images qu'il 
a des chofes , ce qui a donné lieu à 
l'Axiome , Qu*l n'y a rien d*»s l'En- 
tendement qui nayt premièrement efté 
d*ns le Sens \ nous demeurons , dif-je 
volontiers d'accord que tant que l'En- 
tendement ne fait Amplement qi*.e Rem 
velmiintueri , que regarder , pour ain- 
iî. dire , la chofe , & la connoitre 
par une Intelligence qui (bit terminée 
à une image , il fe prefente toujours 
quelque efpece ou image de corporené} 
ruais il faut rematquer qu'outre cette 
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forte d'Intelligence ou connoiffance In- 
tuitive, il y en a une autre en nous à la 
2uelic nous parvenons à force de rai- 
>nner, ou en tirant des Confequences, 
par laquelle nous entendons, ou conjec- 
turons qu'il y a quelque chofe outre 
ce qui eft corps , outre ce qui tombe 
dans l'imagination : Car il arrive de là, 
que demelme qu'outre la grandeur pé- 
dale , par exemple du Soleil que nous 
concevons toutes les fois que nous 
Miilofbphons de cet Aftre ,n©us com- 
prenons par nos raifonnemens qu'il y 
en a une antre que noftre Entendement 
quelque effort qu'il fafle ne peut attein- 
dre i ainfi nous comprenons en rai Ton- 
nant , & en tirant des Confequences, 
qu'outre l'efpecc corporelle fous la- 
quelle nous concevons Dieu toutes les 
fois que nous penfons à luy , il y a au- 
tre chofe , il y a quelque Subftancc in- 
corporelle que noftre Entendement 
avec tout l'effort qu'il puiflt faire , ne 
peut jamais entendre ou connoitre in- 
tuitivement defaçon qu'il en ait une vé- 
ritable efpece. 
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CHAPITRE XIX. 

guel ejl le prêchai* , & fxmicr 

Principe des atfions danïlcs 

Caufes Seconiek 

A Près avoir traité affez au long de 
£\\* Caufç Première , nous devrions 
ce ilmble aufli maintenant traiter am- 
plement des Caufes Secondes ; mais 
parceque ce mot comprend tout ce qui 
dans le Monde , excepte Dieu , a quel- 
que vertu d'agir, & que par tout ailleurs 
dans la fuite il fe présentera occafion 
d'en parler , nous examinerons fimplc- 
ment icy quel eft le principe intérieur, 
primitif , & originaire du mouvement 
dansées Caufes Secondes. Car il y en a 
qui tienent qu'il eft Incqrporelj comme 
Pythagore , Platon, & en un mot tous 
ceux qui admettent l'Ame du Monde*pu 
cet Efprit univerfel qui entretient, vivi- 
fie, & anime toutes ckofes. Les autres- 
le tienent Corporel , comme les Stoï- 
ciens , qui veulent que ce ne foit autre 
choft que lesEfprits qu'on appelle vul* 
gaircment Vitaux, & Animaux,& com- 
T o m e IL M 
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me Leucippe , Democrite , & Epi cure, 
qui nefaifant point dediftin&ion entre 
les Caufcs, & les Atomes , veulent que 
les Atomes foient dits Matière , enrant 
que les chofes en font formées,& Cau. 
fes, ou premiers principes du mouve- 
ment , entant qu'ils font très a&ifs de 
leur nature, & d'une mobilité inconce- 
vable,ou,comme il a efte dit plus haut, 
douez d'un mouvement très rapide , & 
inamiffible. 

Pour nous , ce qui a eftd dit en par- 
lant de l'Ame du Monde nous oblige à 
croire que le principe intérieur de mou- 
vement , d'aftion > & d'aûivité qui eft 
dans les Caufes Secondes n'eft point 
incorporel , & nous difpenfc mefme de 
prouver cecy plus au long-.Carquoy que 
Ton ne puifle pas nier que Dieu ne (bit 
incorporel, & qu'il ne pénètre, & n'en- 
tretiene toute la Machine du Monde ; 
néanmoins de dire qu'il (bit l'Ame du 
Monde , en forte que les Ames , ou les 
formes particulières des hommes , <Jes 
Beftes , des Plantes , des Métaux , des 
Pierres,& généralement de tontes cho- 
fes» foient des parcelles de cette Divine 
SubftancejCelaeft non feulement impie, 
mais auffi très abfnrde : Comme fi un 
ftreincorporel,& qui eft par te u:,pciz» 
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voit eftre détaché, divifé, tranfporté, 6c 
pris , ou erabarafiTé , & affc&é par le 
corps S 

Le principe intérieur dans les ccfrps 
doit donc cfire corporel, & il n'en faut 
point d'autre preuve finon que les 
a&ions Phyfiques eftant corporelles, 
elles ne fe peuvent faire que par un 
principe Phyfique, & corporel. Et de- 
fait, conme il faur de neccffité que ce 
principe pouffe le corps dans lequel il 
eft , afin de le mouvoir , & conjointe- 
ment avec luy les corps extérieurs qui 
(è rencontrent , il n'eft pas poflible de 
concevoir qu'eftant incorporel , & par 
confequent fans maflè , fans folidité , 
fans dureté, & fans refiftance , il pui£ 
fe eftre de telle manie» e appliqué au 
corps qu'il le poufle & faffe imprtfïïon 
fur luy , conformément à cet Axiome 
de Lucrèce. 
Ttngite , ntc ttngi nifi corpus r?tiû*pû~ 

tefl ns. 

Aufli dirons-nous en fon lieu à l'e- 
gard de l'Ame humaine,qtfentant qu'el- 
le eft Enténdementj, & par confequent 
incorpercllc , elle ne produit que des 
aftions intellectuelles, ou Mentales, & 
incorporelles , & qu'entant qu'elle eft 

M 1 
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Senfitive, Végétative, capable de mou* 
voir les corps , & par confequent cor- 
porelle , elle fait des aftions corporel- 
les , & meut foi) propre corps , & par 
[on moyen les corps étrangers. Pour ce 
qui eft de Dieu, l'on feait aflTez qu'il en 
faut raifonner autrement ; parce qu'c- 
ftant d'une vertu infinie, & prefent par 
tout, il peut agir, & mouvoir toute 
chofe , non pas par aucun mouvenoenc 
de fa propre Subftance,inais par fa feule 
volonté. La difficulté eft un peu plus 
grande à l'égard des Subftances fepa- 
rées de la matière que les Anciens ap- 
pellent des Intelligences , des Génies, 
des Démons , & nous de bons Anges, 
de mauvais Anges;car ces Subftances ne 
font point douées d'une vertu infinie, 
& ne font point immenfes , ou prefen- 
, tes par tout comme Dieu; joint qu el- 
les ne. font point les formes dts corps, 
ui en quelque façon compofees de 
parues corporelles , & incorporelles 
Comme les Ames humaines , pour pou- 
voir agir fur les corps. Mais peuteftre 
pourroit-on dire que les Anges ont 
premièrement efté créez incorporels,ou 
de pures Intelligences ,, afin de pouvoir 
cennoitre, aimer, loiicr, & bénir Dieu, 
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& que les homitoes ayant enfuite cftc 
créez , & Dteu ayant deftiné une partie 
de ces Anges pour avoir foin d'eux , & 
pat confisquent pour mouvoir leur ima- 
gination, former ># & prendre des corps 
dans lefquels ils puflent apparoitre» 
voir , marcher , manger , parler, & dé- 
faire mefme des Armées entières, Dieu 
par un effeâ de faToute-puilfance , & 
parunevoyc tout à fait extraordinai» 
re tes a douez d'une vertu particuliè- 
re » Se qui furpaflè l'intelligence hu- 
naaine,par laquelle ils font rendus pro- 
pres à toutes ces fondions corpo- 
relles. 

Au refte , comme nous avons fuppo- 
fé que l'Opinion qui tient les Atomes 

{tour la matière première] des chofes eft 
a plus probable , nous pourrions bien 
auw fuppofer que tous les Atomes ne 
font pas également mobiles , pareeque 
Dieu eftant l' Autheur de toute la mo- 
bilité qui eft en eux, les uns ont pu 
eftre créez extrêmement mobiles, les 
autres peu > & les autres point du tout» 
d'où l'on pourroit expliquer pourquoy 
entre les corps compofez il y en £de 
très mobiles , comme le feu , d'autres 
de très lents > comme la Pierre, & d'au- 

M j 
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trcs d'une mobilité moyene comme les 
différentes efpcces <f Animaux : Mais 
rien n'tmpefche anffi de fnppofer avec 
les Autheurs des Atomes , que tous les 
Atomes font d'une extrême*, & pareille 
mobilité,de façon que s'il y a des corn- 
pofez qui paroiiTentefl.repiu$,ou moins 
mobiles , plus , ou moins lents , & ii>* 
habiles au mouvement , cela peut venir 
de ce que les Atomes à rai (on de leur fi- 
gure > & de leur grandeur particulière 
font plus libres, plus degagez,& fe de* 
barattent pins aifement,deforte que ve- 
nant à frapper contre les parties les plus 
fixes , & les plus adhérantes, ils impri- 
ment du rrioirvement , & font mouvoir 
]a mafle ; ou de ce qu'eftant plus ern- 
barraffez, plus empefehez , ifricux acre»* 
chez ils fe retiennnent mutuellement* 
de telle forte que ne pouvant que peu* 
ou point du tout avancer ni d'un cofté* 
ni d'autre, ils rendent la mafle lente>& 
parefleufe, ou immobile. 
Ce qu'il faut de neceffité fuppofer,c*e(t 
que quelle que foit la mobilité qui â 
cfté imprimée aux Atomes , cette mo- 
bilité perfevere toujours conftamment 
la meime , enforte que s'ils peuvent 
cftre empefehez de fe mouvoir,commc 
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prétendent quelques-uns, ils font néan- 
moins toujours dans une efpecc d'effort 
continuel , & comme tafehani perpo 
tuellcmeot de fc mettra en liberté, & 
de fe remettre en mouvement 5 $c cette 
fuppofition eft abfolument neceffaire 
pour pouvoir donner rai Ton de cette 
confiance Ci grande , & fi étonnante de 
mouvemens, & de viciffitudes que nous 
remarquons dans la Nature , comment 
il fe peut faire que} certains corps fe 
meuvent perpétuellement , & fans in- 
terruption , que d*autres fe 'réveillent-, 
pour ainû dire , de leur afloupiflement, 
& de leur pareflè » & recommencent 
leur mouvement «près avoir efté.long- 
temps en repos, & que d'autres enfin fe 
diitoivent d*cux-mefmes,fe diffipent, Se 
l'exhalent. 

Et que l'on n'obje&e point qu'il eft 
impoffihle qu'une tnefme chofe foie en 
tnefme temps ce qivi meut ', 6c ce qui 
eftmeu, que tout ce qui eft mai eft 
meu par un autre , & ainfi de ptufieurs 
autres Axiomes de la forte ? Car tout 
cela a bien quelque difficulté chez Ari- 
ftote, mais . non pas chez les Stoïciens 
quHbnt mefme laPreroiere Caufe mo- 
bile* mais non pas chçz Platon qui fait 

M 4 
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l'Ame mobile par foy , mais non pas 
chez ceux qui font la Matière mobile 
d'elle mefîne , ou par elle me(me,& qui 
ne luy cherchent point de principe ex- 
trinfcque de Ton mouvçjncnt. Auffi eft- 
il absolument impoffîble de concevoir» 
qu'une chofc en puiffc mouvoir une au- 
tre 3 quoy qu'elle luy {bit présente , & 
conjointe , fi elle demeure immobile en 
elle mefrac,& fi elle attend à efce îneiie 
par le mouvement d'une autre. 

Ueftdonc plus naturel de dire que 
dans chaque chofe le principe des 
aftions, & du mouvement eftant la par- 
tie la plus mobile , la plus aâive , & 
•celle qui eft comme la fleur de la matiè- 
re , Se qui eft d'ordinaire appellée For- 
me , & peut eftre cbneeue comme une 
«ontexture très déliée d'Atomes très 
fubtils & très mobiles-, il eft*dif-je,plus 
naturel de croire que la première Çaufe 
mouvante dans les chofes Phyfiques 
font les Atomes, en ce que lorfqu'ils fe 
meuvent d'eux mcfmes , c'eft à dire par 
la force perfeverante & inamiflible 
qu'ils ont receue de Dieu dés leur créa- 
tion > ils donnent le mouvement à tou- 
tes chofes > & font par confequent l'o- 
rigine , le principe » & la caule de tous 
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fcs mouvemens qni fonx dans la Natu- 
re ; ce qui a fait dire à Lucrèce que les 
premiers Principes fe meuvent d'eux- 
mefmes. 
Prima movtntur tnim per fi Primordié 

ritum , 
Inde e* quéprimofunt corpora cociliatu, 
Et <j*afiproxima/Hnt ad vsres Principe 

y km y 
lBibtu illorum coeciâ impulfa tietuur y 
Jpfajhe qudporr&paulo majora lactjpittt. 
Sic à Principiia afiendit motus J& txit 
JauUtim nojlros sd Senfits. — 
C'eft à dire que du concours de quel- 
ques Atomes il s'en fait premièrement 
de très petites malles , ou molécules, 
qui font véritablement portées d'un 
certain cofté félon l'impetuofité du plus 
grand nombre d'Atomes, mais dont le 
mouvement eft pourtant rendu plus 
lent par ceux qui (ont effort au contrai- 
re, & qui agittenttranfverfalemen t^que 
fe joignant enfuite d'autres Atomes il 
fe forme des malles un peu plus gran- 
desj & que félon le mouvement de ceux 
qui fe joignent ces malles font meu'es 
ou plus vide , ou plus, lentement* que 
s'en joignant derechef d'autres , les 
maâè» le y ont toujours faifant plus 

M y 
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grandes > & plus grandes , jufques à 
qu'elles devienent fenlîbles , & que 
leurs mouvemens fe puitfent obferver^ 
que furvenant enfin de nouveaux Ato- 
mes, & de nouvelles petites maflesqui 
fe joignent, & s'uniflent mutuellement, 
il fe forme de là tous les corps naturels 
foit grands, foit petis, & que ces corps 
font leurs mouvemens , & leurs a£tions 
particuliers félon la contexture parti- 
culière des Atomes j ce qui fait que tou- 
te l'action , que tout le mouvement 
qu'ont les corps naturels y doit eftrc 
{rapporté aux Atomes. 
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LIVRE II- 

D U MOUVEMENT. 

CHAPITRE I. 

Ce que cefi que Mouvement. 

tfS^Ei ^ U S avons prefquc fuppofé 
f|||Pf jufques icy que l'aâion des Cau- 
fcs fécondes eftoit la me fine 
chofe que leur mouvement; comme n'y 
ayant rien qui puifle agir qui ne fe 
meuve , ni réciproquement rien qui fe 
puifle mouvoir qui n'agiflTe. Ceft ce 
qu'Ariftote fcmble auffi avoir fiippofé , 
fcrfqu'il dit qu'il appartient proprement 
au Phyjkien de traiter du mouvemh>par» 
eecjue le mouvementé fiant ignort fja Na- 
twre eft necejfairemem ignorée ; La Na- 
ture > ditje qui ne fe fait paroi ftre en 
rien d'avantage qtie par le mouvement, 
qui eft comme l'effort , & lepremieir 
fruit par lequel elle donne à connoî- 
' tre ce qu'elle eft Auflv eft- ce pour ceU 
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que les SeOateurs d'Ariftote veulent 
que l*£ftre mobile (bit le fojet de la 
Phyfique $ ce qu'il dit luy-metme plus 
d'une fois,& principalement dans l'on- 
zième Livre de fa Metaphifique , où il 
enfeigne que la Phyfique eft une Science 
f m regmàe les ckefis qm ent en elles mefi 
mes le principe du meuvemenr. 

Je ne répète pas icyxjue le principe 
par lequel toutes les chofes de la Na- 
ture, & tous les compofez font meus > 
fcmblc eftre dans ces chofes acaufe du 
mouvement naturel des Atomes -, en- 
forte que fi pendant que les Atomes 
(ont différemment agitez au dedans de 
quelque corps , il arrive que ceux qui 
tant plus mobiles, & plus dégagez que 
les autres , confpirent à faire leur effort 
vers quelque endroit , ils y pouflent 
tout le corps qui entraîne parconfe- 
quent avec foy le refte des Atomes : IL 
fufl&c de remarquer que nous trame- 
rons ailleurs de ces mouvemens qu'on 
prend pour des efpecesde changements 
&*qu'il ne s'agit icy que du mouvement 
qui eu d'ordinaire appelle Local > c J e(l 
à. dire de celuy que tout ce qu'il y a 
d'hommes au monde^entendent d'abord 
par le nom & Mouvea*em,& qu'Aâftû? 
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te définie l'Aile d'un Eftre en ptêijfanee, 
entant qu'il eft en pmjpenee , Epicure, 
Le p*Jf*ge d'un lieu À un **tre lieu , & 
plufi eurs de nos Modernes , Vne appti- 
cmtie» fucctffiue à* un cerf* aux pmtties 
des corps voifin>\ en un mot ? de celuy 
qu'Ariftotc dit eftre proprement appelle 
mouvement 7 mais avant que de p*(Tes 
outre » jettons la veuë fur ces célèbres 
Sophifmes que quelques Anciens ap- 
portèrent pour prouver que rien ne le 
mouvoir > ou qu'il n'y avoit point de 
mouvement» 

Le principal de ces Argumens a déjà 
efté touche > c'eft celuy par lequel 
'Zenon foutenoit que le mouvement ne 
feauroit jamais commencer , pareeque > 
difbit-il , la première & prochaine 
moitié de quelque efpace que ce foit 
devant eftre parcourue avant la moitié 
plus éloignée , & cette première moi- 
tié ayant derechef une première ÔC 
prochaine moitié > qui par la mefme 
raifon doit eftre auparavant parcourue,, 
cette féconde une autre dcmefme , & 
ainfi à l'infiny , fans qu'il y ait jamais 
un premier moment devant lequel on 
n'en ouille pas prendre un autre,& dans 
lequel il ne xette une moitié de moitié* 
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cela fait qu'on ne fcauroitjamais entrer 
dans l'efpaces & par conséquent que le 
mouvement ne icauroit jamais com- 
mencer 

Il prétend par un autre argument 
qu'un mobil tres-vifte , comme Achil- 
le,qu'Homcre appelle vifte despieds,\\c 
pourra jamais en atteindre un très- lent, 
comme une Tortue y en ce que n'y 
ayant aucun moment dans lequel la 
Tottue parcourt quelque petit cfpace 
que ce (bit, qu'Achille n'ait befoin 
d'un moment pour le parcourir , & que 
dans le mouvement d'Achille il n'y a 
pas plus de momens que dans le mou- 
vement de laTortuejceia fiait qu'Achil- 
le n'avance jamais tant vers la Tortue,, 
que la Tortue ne le précède d'autanr , 
& qu'ainfiil ne la peut jamais attein- 
dre. 

Ce font U les raifons que Diogene 
crut ne devoir point réfuter autrement 
qu'en fe levant x & «n? marchant : Et 
c'eftoit à mon avis , en ufertres-judici- 
eufement ; car Ariftote ta(che vérita- 
blement de les refondre en difant que 
les parties du Contint» , & par confe- 
quent de l*Efpace* & dii Temps ne font: 
pas infinis wSlucllement, mû* feule- 
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nient en puifïance ; cependant il refte 
toujours de la difficulté , comme on 
peut voir par ce qui a été dit en parlant 
de la divisibilité du Continu à l'in- 
finy. 

Orne (eroit-il point plus commode,. 
& plus aire de dire que ces difficultés 
ne regardent point ceux qui admettent 
les Atomes, en ce qu'elles n'ont de 
force , & que Zenon ne le» propofoit 
que dans ITiypothefe de ceux qui ad- 
mettent la Quantité divifible à l'in-^ 
finy } Et ainfi , n'y devons - nous 
pasplutoft repondre en niant cette 
infinité imaginaire de parties tant 
en puiflance qu'en iâe , & en accor- 
dant des Indivifibles s non pas Ma- 
thématiques , & infinis , mais "Phy- 
fiques , & finis f Car nous avons 
auflî déjà fait voir que cette infinité de 
parties dans le Continu, & cette indi- 
vifibilité Mathématique n'éft pointera 
nature, mais que c'eft une pure Hypo- 
thefe des Mathématiciens > &qu*ainfi ; 
H ne faut point argumenter dans la 
Phyfiqueen fnppofantdes chofes que 
& Nature ne conaoh points 
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CHAPITRE IL 

Un Mouvement Naturel > 
ér Violent. 

L'On fçait que le Mouvement fe di- 
( vife d'ordinaire en Naturel , & en 
Violent \ & qu*Ariftote qui eft l'Au- 
theur de cette célèbre divi (ion, veut que 
le Naturel (bit celuy dont le principe 
eft interne» le Violent au contraire,ce- 
luy dont le principe eft externe i en- 
forte qu'on puiffe dire que ce qui fe 
meut de foy , ou par foy , eft meu natu- 
rellement, & que ce qui eft meu par un 
autre , eft meu avec violence : Mais 
Ariftote trouble endiite luy-mcfme la 
chofe» lors qu'il croit > ou plutoft qu'il 
explique que quelque chofè Jeft rociic 
par un autre,&n*eft toutefois pas meue 
avec violence * & d'ailleurs il naift des 
difficultez > qui bien qu'elles ne (oient 
en apparence que des queftions de 
nom, doivent néanmoins nous oblige* 
de chercher une notion plus facile > & 
qui puiffe mieux s'accommoder aux tes* 
mes de Natur el>& de V volent» 
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Ceft pourquoy , il femble qu'il fera 
plus aifé , & plus commode d'entendre 
parle mouvement Naturel >Ccluj<]U$ 
fe fait filon la pente de la Nature >cu fins 
aucune répugnance ,&parle mouvement 
Violent ,Celkytyéi fi fait contre Nature, 
eu avccqutlque répugnance. Ainfi l'ô dira 
duraouvemét d'un Animal qui marche, 
qu'il eft naturel; parcequ'il fe fait avec 
une certaine propenfion naturelle , au 
lieu que s'il marche par un lieu bour- 
Ueux>s*il monte, ou s'il faute,il fera dit 
violentjparceque bien qu'il ft falfe par 
un principe interne» néanmoins il ne 
fe fait point fans quelque répugnance 
eu externe , ou interne : Et au contrai- 
re , lorfqu'unp baie pou(T<ée vole par 
l'air , fon mouvement fera dit violent; 
en ce qu'il fe fait contre Nature , Se 
avec quelque répugnance ou interne» 
ou externe ; mais fi elle eft roulée fur 
un plan, il fera dit natuteUparcequ'en* 
coreque le principe en foit externe, 
il eft toutefois fans aucune repugnan* 
ce foit interne, (bit externe. 

Il faut néanmoins remarquer que tout 
mouveroenteft naturel de fon origine; 
en ce qu'il vient des Atomes qui fe 
meuvent naturellement, & fans aucune 
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répugnances dtfaçon que s'il y a quel- 
ques mouvemens violens , cela cft ac- 
cidentaire,& provient de la nature de» 
chofes compofées \ en ce qu'elles font 
me des- avec repugnance.Et l'on ne doit 
pas trouver étrange tJu'oii admette 
quelque chofe de violent dans laNatu- 
rej parcv que rien n'eft violent à l'égard 
delà Nature univerfelle, mais feule- 
ment à l'égard de la paniculiece;de£br* 
te que fi vous eftimez qu'il foit naturel 
que plufieurs chofes s'engendrent,vous 
devez aufli ettimer qu'il eft naturel que 
plufieurs chofes fe corrompet,& faient 
par confequent mciies avec violence 
je dis naturel au regard de toute la Na- 
ture y laquelle ne peut pas entretenir la 
fuite des générations fans, des corrup- 
tions» ni par confequent fans faire vio* 
knce anxNaturesparticulicris.Bi mef- 
me , quoy qu'on dtraeure vulgairement 
d'accord que le amoaveracûE: des Ani J 
maux eft nuturtl,il cft néanmoins, con- 
fiant qu'il intervient toujotturs- quelque 
violence > dont la laiRtude qui fuit peu 
à peu eu dne marque évidente. 

Au refte , comme le mouvement des 
Atomes cft très naturel, & qu'il ett pas 
confequent cres uniforroe^iaifidans les 



dby Google 



, du Mouvement liy 
cotftpofcz autant qu'un mouvement cft 
naturel, autant feroblc-t*il eftre unifor- 
me. C'eft pourquoy l'Uniformité peut 
eftre prife comme la marque, ou le ca- 
raâere du mouvement nafturel,defaçon 
que le mouvement Naturel fou défini, 
Cciuycjui tft VnifvrmifiS. Violent, Celuy 
qui efl Inégal. Ce qu\ fe peut confirmer 
par l'Axiome, Que tout ce qui efl violent 
n'eft point perpetutl -, l'uniformité eftanc 
comme la feurce,& l'origine de la per- 
pétuité, & l'inégalité celle de la celFa- 
tion ; aufli n'y a t'il chofe au Monde 
qui en fe fortifiant puifl'e foufrir une 
augmemation perpétuelle, ouende- 
croiffarit une pcçte perpétuelle 5 ainfi 
l'inégalité 9 comme contraire à la per- 
pctmtc,eft le caraâere d'une choie vio- 
lrme,& l'uni fourni té celuy d'une chofe 
naturelle $ de U vient qu'a l'égard des 
Biouvemens Ccleftes » la ratfon pour- 
quoy ils font ce n fez naturels eft, qu'ils 
font aufli cenfez uniformes ,& par cqut 
fequent perpétuels* 

A l'égard des mouvement droîts,te!s 
que. font ceux des chefes légères, & des 
pefantes foit Elemcns, foit Corps mix- 
tes , ils doivent eftre cenfez violens ; 
en ce qu'ils font tres-inegaux, 6< qti'ilç. 
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(ont de nulle , ou de très petite durée r 
Je ne parle point du feu qui périt en 
naiflant , ni de l'air qui ne le porte pas 
plutôt vers le haut que vers le bas; je ne 
par!e,dif-je,pôint de ces deux Eleraens, 
d'autant plus qu'on demeure d'accord 
qne leur mouvement n'eft pas unifor- 
me y je remarque feulement à l'égard du 
mouvement des parties de la Terre , & 
de l'Eau , & univerfellement de toutes 
les ckofes pefantes , qu'il dure très- 
peu , & de plus qu'il cft tellement iné- 
gal^ d'une telle augmentation de 
vitefle dans fon progrez » que fi nous 
pofons qu'il puifle eftre continué , il 
n'y a point de corps , quelque dur , & 
compaâe qu'il puifle eftre a ,qui ne doive 
eftre diflbus , & diflipé en tres-peu de 
temps, ce qui cft une marque évidente 
qu'il eft violent; puis qu'on ne feauroie 
dire comment un mouvement qui va à 
la deftruâion de la Nature , puifle eftre. 
naturel. 

Que le principe du mouvement des 
chofes peftntes efl externe. 

A i s > direz-vous , le principe 
de ce mouvement doit-il donc 
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eftre externe ? Ouy certes ; mais avant 
que d'en venir à la preuve , il eft bQn 
de fçavoir que ce n'eft pas fansraifon 
qu'Ariftote tafchc de réduire à l'Attra- 
âion , & ï la Puifion toutes les dif- 
férentes efpeces du mouvement qui fc 
fait par un principe externe , veu met 
me que l'auraâion peut eftre rappor- 
tée à lapulfion , en ce que celuy qui 
attire une choft , ne fait que la pouffer 
ou vers foy , ou vers quelane cofté j 
deforteque fi les chofes pelantes ne 
font pas portées vers le bas par un 
principe interne , leur mouvement fe 
doit faire ou par Puifion* ou par Attra- 
ction. 

Cccy fuppofé , je dis que la Pefan- 
teur , ou ce parquoy une pierre >• par 
exemple eft meuë , ne peut point eure 
une qualité propre & naturelle à la pier- 
re pour chercher precifement fon lieu , 
ou entant qu'il eft lieu ; parce qu'en 
quelque endroit que foit la pierre, elle 
a fbn lieu , & n'en peut occuper un 
plus grand , ou un plus petit, mais elle 
doit plutoft luy eftre donnée pour cher* 
cher la chofe qui eft dans le lieu vers 
lequel elle tend. Et pour faire voir que 
cela eft ainfi, imaginons-nous que lors 
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<jH*une pierre eft dans l'air , Dieu re- 
duife toute la machine du Monde au 
néant, à l'exception de cette feule pier- 
re ; fi nous concevons que la piètre 
change de lieu , vers quel cofté di- 
rons- nous qu'elle doit eftre meuë ? Sera 
re vers le haut , ou vers le bas \ Mais il 
n'y auroit plus alors ni haut , ni bas , 
&dans Tefpace vuide qu'il refteroir, 
tout lieu luy feroit abfolument indiffè- 
rent. Vous direz peut eftre qu'elle fe- 
roit portée vers ce poin& où eftoit au- 
paravant le centre du Monde : Cepen- 
dant ce poinéfc n'en feroit plus le cen- 
tre , &c fi Dieu reproduifant le Monde 
ctabliflbit le centre dans un aune 
poin&de l'efpace , comme fi félon la 
luppofition dMriftote , il mettoit la 
Terre où eft prefentement la Lune ; il 
arriveroit , ce femble , non comme « ; 
dit, que les parties de la Terre fe- 
raient portées vers le premier lieu > ; 
mais qu'elles feroient portées vers 1 e : 
dernier : C'eft pourquoy , comme il 
y a deux chofes icy vers lefquelles la 1 . 1 
pierre feroit portée , afçavoir 1 a Terre t \ 
& le lieu de la Terre, il femble qu'elle;' 
feroit "abfolument portée vers la Terre 
par foy , & vers le lieu de la Terre pal ^ 
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Ce qui confirme cecy eft, que la 
Pierre peut bien eftre jointe à la Terre, 
mais qu'elle ne peut toutefois pas occu- 
per le lieu de la Terre , pareeque deux 
corps ne peuvét pas eftre ensebk dans 
le même lieu. Et d'ailleurs la pierre peut 
eftre d'autant moins portéepar foy vers 
le centre , qu'il ne luy eft pas permis , 
ni à quelque autre corps que ce foit de 
pénétrer jufques là ; & quand mefme 
quelque chofe y penrroit pénétrer , 
elle ne pourroit trouver (on lieu dans 
le centre , qui eftant un poinû indivi- 
fible , ne peut eftre le lieu d'une chofe 
qui a de la grandeur : Néanmoins elle 
y eft portée par accident , en ce que 
tendant vers la Terre par la ligne la 
plus courte qui eft la droite , c'eft par 
accident que nous comprenons qu'une 
lignr le cette forte eftant continuée 
paflfe par le centre de la Terre. 

Déplus , fuppofez qu'il n'y ait aucu- 
ne communication entre la pierre, & la 
Terre , comme il arriveroit fi l'efpace 
qui environne la pierre eftoit abfolu- 
ment vuide , & qu'il ne s'ecoulaft rien 
de la pierre vers la Terre, ni delà Ter- 
re vers la pierre 5 croyez vous qu'alors 
la pierre feroit portée vers le corps de 
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la Terre ? Cela n'eft pas vrayfembla- 
ble ; parcequ'ellc n'en auroit aucun 
fentiment , & il luy feroit égal que la 
Terre fuft en cet endroit , ou dans un 
autre , & qu'elle fuft , ou qu'elle ne fuft 
pas absolument dans la Nature. Or 
l'Air cftant maintenant entre la pierre, 
& la Terre , p en fez- vous que la pe&n- 
teurde la Terre foit excitée par l'Air 
pour porter la pierre vers la Terre > 
Mais ne voyez-vous pas que ce mefme 
air environne la Pierre de tous codez, 
& qu'il n'eft pas de foy plus propre à 
l'exciter pour un cofté plutoftque pour 
un autre ? Ce que vous comprendrez 
auffi mieux , Ci vous fuppofcz qu'il n'y 
aie autre chofe que la pierre , & l'im- 
menficc de l'Air. Il faut donc, outre 
l'Air , reconnoitre qu'il parvient quel- 
que chofe de la Terre vers la Pierre , à 
laquelle il ne parvienrrien de fembla- 
ble de l'autre endroit j c'eft pourquoy, 
outre ce qui eft dans la pierre, il fe doit 
faire une certaine tranfmiŒon de la 
Terre vers la pierre par le moyen de 
laquelle elle foit attirée vers elle. 

il en eft en cecy de mcfme que lorf- 
qu'nn Enfant eft porté vers une pomme; 
car il n'eft point pqrté vers cette pom- 
me 
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me feulement acaofe de l'Air qui eft 
entre-deux , mais il eft necctfaire que la 
pomme luy transmette ou fon image 
dans l'œil*, ou fon odeur dans le nez, 
afin qu'il foit emporté vers elle. 
Mais pourqgoy chercher d'autres com« 
paraifons , puiîque nous n'en pouvons 
apporter de plus propre que celle de 
TAiraan , vers lequel le fer tend , non 
entant qu'il eft dans un certain lieu» 
mais entant qu'il eft Aiman ; puifqu'en 
quelque lieu qu'il foirf, il eft pot ré vers* 
-luy , & que ce rfeft point à l'occafion 
de l'Air, ou d'un autre corps intercepté, 
mais parcequ'il luy tranfmet quelque 
chofe qui l'excite , & le fait venir vers 
luy, C'eft pourquoy je dis , que fi cette 
force par laquelle le fer eft porté ver* 
l'Annan en quelque endroit qu'il foie 
placé , n'eft pas tant une qualité qui 
{bit en luy > qu'une qualité qui luy foit 
imprimée de dehors, il femble auffi que 
cette force par laquelle la pierre eft 
portée vers la Terre en quelque endroit 
qu'elle foit placée , n'eft pas tant une 
qualité naturelle à la pierrequ'une qua- 
lité qui luy eft imprimée ; & nous n'a- 
vons pas moins accoutumé poureda 
d'appeller cette force pefanteur , mais 
Tome II. N 
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Bous entendons par cette pefanteur, 
non une qualité qui pouffe par dedans, 
mais qui tire par dehors. 

Pour comprendre cecy plus aifement, 
foutenez dans voftre main quelque mor- 
ceau de fer d'une pefanteur déterminée, 
par exemple d'une livre ; vous direz 
tans doute que vous foutenez un corps 
qui par vaut pefanteur qui luy eft natu- 
relle cft porté vecs la. Terre, & vous ju- 
gerez qu'une telle pefanteur cft d'une 
jtvrc ; s'il arrive enfuke que quelqu'un 
mette (bus voftre naain une pierre d' Ai- 
pian» il eft certain que tous expérimen- 
terez que ce morceau de fer pe&ra 
beaucoup davantage , Jk que fa pefan- 
teur fera de plufieurs livres : Jugerez- 
nous alors que cette pcÊmtur ajoutée 
lity eft naturelle? Cepnwiaiai elle n'eft 
point différente de l'autre. Vous coi»- 
:noififez donc par là qu'il peur y avoir 
vue pefanteur qui ne foit point natu- 
relle & interne, mais qui (bit une force 
imprimée par un principe externe. Or 
pourquoy toute pefanteur ne fera-c'elle 
.point deroefraer > ou femblable à celle 

3ui eft Girajoikée au fer par l'attraâion 
e l'Aimai* j & poqrquoy n y en peut-il 
t pas_ ^voifcunc qui provienne de l'aura- 
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âion de la Terre > Ne voyez-vous pas 
que fî toutes les fois que vous avez fou- 
tenu ce morceau de fer , il fuft arrive 
que la rnefinc pierre d'Aiman dont vous 
n'euffiez pas connu la vertu attra&rice» 
euft efté fous voftre main' , vous euffiez 
jure que cette pefanteur du fer luy eftpic 
naturelle ? Et que penfèz-vous faire 
maintenant, quand vous aflurez que la 
pefameuf que vous fentez dans la picr- 
xe cft naturelle j puifque toutes les fois 
que vous avez fbutenu la pierre dans 
voftre main > la Terre à toujours efté 
«leflbus , la Terre dif-je , que vous ne 
£çaviez,ni ne croyiez pas avoir la foret 
«d'attirer la pierre > 

Quoy , direz-vous, fi la Terre eftoit 
tin grand Aiman > fe pourroit-il faire 
qu'elle attirait le fet plus lentement que 
ne fait un petit Aiman ? Mais la Terre 
cft toujours d'autant plus puiffante que 
TAiman , en ce que non feulement elle 
•attire le fer , mais aufli l'Aiman mefme 
qui attire le fer \ & d'ailleurs l'Aiman, 
fout petit qu'il eft , peut avoir une plus 
grande quantité de rayons attlaâifs lir 
tnafTez , qu'il n'en fort du petit endroit 
4c Terre qui eft égal à cçluy qu'occupe 
TAiman. 

Ni 
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Il n'eft pas neceflaire de rapporter ou 
faire voir icy l'Analogie qui eft entre 
le fer , & l'Aimait , puifque nous la de- 
vons expliquer plus amplement dans 
un autre endroit ; & cette Analogie eft 
telle que je fais pcrfuadé que le corps 
mefme de la Terre (excepté cette feule 
croûte qui eft vers la fuperficie , & qui 
eft différemment gaftée 6c corrompue 
par les différentes altérations) n'eft au- 
tre chofe qu'un grand Aiman , & que 
l'Aiman qu'on tire des Mines n'eft autre 
chofe qu'une petite Terre qui provient 
de la véritable & légitime fubftancede 
la Terre. 

Je dis feulement par avance , que fi 
après avoir obfervé qu'un Rejet ton 
qu'on a planté poulie des racines, qu'il 
germe , qu'il jette des branches , qu'il 
produit des fueilles , des fleurs , &du 
fruit, & qu'il fait toutes les autre; cho* 
fes qu'un Olivier a coutume de faire,on 
ne fait aucune difficulté d'aifurer que 
ce rejetton à efté retranché de l'Oli- 
vier , ou de la véritable fubftance de 
l'Olivier j demefme auffi après avoir 
mis un Aiman en équilibre , & ayant 
qbfervé que non feulement il a des Pô- 
les , un Axe , un Equateur , des Parât- 
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leles, des Méridiens, & toutes les autres 
chofes qu'a le corps me fine de la Terre, 
mais aum qu'il affe&e une conforma- 
tion avec la Terre mefme en tournant 
fes pôles vers les pôles de la Terre , & 
fes autres parties vers les parties fem- 
blables de la Terre, pourquoy ne peut- 
on pas affurer que 1* Aiman à efté re- 
tranché de la Terre , ou de la véritable 
fubftance de la Terre ? 

Et fi vous voyez de plus > que ce re- 
jetton ayant efté coupé en pi u fi eu r s 
parties , chaque partie pouffe des raci- 
nes,germe,& fait toutes les autres cho- 
ies que fait le rejetton tout entier , Se 
tout l'Olivier mefme , comme vous ne 
faites point difficulté d'inférer que les 
partiesje rejetton, & l'Olivier ont une 
mcfme nature , Se qu'il y a dans tout 
l'Olivier une certaine forme , ou Ame 
qui eft en quelque Cotte toute dans tout 
l'Olivier, & toute dans chaque partie 
<le T01ivier,dcmefme aufli, quand vous 
voyez |un Aiman coupé en plusieurs 
morceaux , & qu'il y a dans chaque 
morceau des poles,un axe,un equateur, 
& les autres chofes qui font dans tout 
l' Aiman» & mefme dans toute la Terres 
rien ne vous peut empefeher d'inferer 
N , 
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que ces morceaux , & i'Aiman mefmc^ 
& toute la Terre ne foient d'une meC 
me nature, & qu'il y a une certaine for- 
me , ou Ame qui eft en quelque forte 
toute dans toute là Terre qui eft ce 
grand Àiman , & toute dans chacune 
de fes particules.Ce que je di$ par avan- 
ce, afin que vous compreniez que fi la 
nature de la Terre eft la mefme que cel- 
le de TAiman , la force attra&rice de 
Tune & de l'autre peut eftre la mefme». 
ou que fi elle n'eft pas la mefme , l'on 

{>eut dire au moins qu'elle luy eft ana- 
ogue, ou femblable. 
Puis donc qu'il eft très probable qu'il 
part de l'Aimantes corpufcules qui 
fervent à fon atra&ion,& que d'ailleurs, 
il feroit ridicule de concevoir que l' Ai- 
man tranfmift une qualité dans le £çt 
fans luy tranfmettre fa fubftancc , fbît 
pareequ'un accideptnc parte point d'un 
tu jet dans on autre, ou pareequ'ii ije (fe 
çeut faire d'infinies propagations,com- 
me il s'en dévroit faire , &c. l'uifqtfii 
eft ,di£je , probable qu'il s'écoule de 
l' Aiman des corpufcules infenfibles qui 
touchent , affeftent , & attirent le Fer 
qui eft eloigncjil eit dcmcfme très pro- 
bable qu'il s'en ccoule aufli de la Terre 
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qui couchent , affeâtnt > & attirent 
les choies qu'on appelle pefames > ÔC 
qui en font éloignées^ 

La difficulté confifte à Ravoir U 
manière dont elle les attire. Car quoy 
qu'on demeurait d'accord non feule- 
ment qn'vn corps n'en peut attirer vn 
autre , s'il ne luy tranfînrt queique 
chofe qui luy ferve k l'attirer vers foy v 
mais auffique la Terre envoyé des cor- 
pu feules qui attirent U pierre vers elle; 
Il y auroit toujours bien de U peine à 
comprendre de quelle figure ils font a 
& de quelle manière ils peuvent eftre 
les organes du inftrumens de cette at- 
ua6hon}& c'eft icy principalement 
que la eonjeâure doit avoir lieu , puis 
qu'il eft non feulement difficile , mais 
impoffible de connottre le véritable 
moyen par lequet ia nature interne des 
chofes exécute fes admirables operr- 
tions. Auffi , bien loin de prétendre 
dire quelque chofe de certain , nous 
n'apportons que de foibtcs conjeûu* 
res , à deflein d'inviter ks autres à 
chercher quelque chofe de meilleur, & 
de plus vray fembkble. 

le fçay bien que Defcârtes foûcient 
que la Terre eft emportée d'Occident- 

N + 
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en Orient par vne certaine maricte 
fubtile dans laquelle elle nage , que 
cette matière tourne plus viûe que la 
mafle de la Terre, & qu'ayant, par con- 
séquent plus d'inclination & s'en éloi- 
gner que les autres corps grofliers, 
elle repoutiè ces corps yers.la Terre > 
te les contraint de s'en approcher. 
k Mais Premièrement pour ne m'arrefter 
point à ce qu'il fuppofe fans aucun fon- 
dement , Que tout eft plein , & que la 
Terre nage dans vne matière fubtile 
qni lafait tourner jjje ne fçais pas cpm- 
tnent la Terre n'ayant félon luy aucu- 
ne pefanteur , doit tourner moins vide 
que cette prétendue matière fubtile» 
"Secondement , s'il eft vray que cette 
TOatiete fubtile tende à s 'éloigner de la 
Terre *il lèmble qu'elle devroit plutôft 
emporter avec foy & éloigner de la 
Terre les chofes pefantes , par excro- 

Î>lc vne pierre qu elk; rencontreront en 
'Air , que de les pouffer vers elle, & 
4es en approcher. Troifiémement , cet- 
te matière eftant me lie circulairemejit à 
i'entour de la Terre, & ne pouvant par 
coafequeni tendre à s'en éloigner que 
çirculaireraent,elle ne fçauroit par con- 
séquent auffi faite tomber vne pierre 
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que circulairemcnt 9 & jamais perpen- 
diculairement vers ie centre. Quarrié* 
raement , vne pierrç ne tendroit vers le 
centre en mil endroH-de la Terre que 
fous l'Equateur , par tout ailleurs ellç 
tomberoit félon Les cercles parallèles à 
l'Equateur , & enfin fous les Pôles elle 
ne viendroit , ou ne tomberoit point 
du tout veis la Terre. . 

Si U Terre , fAiman , les lierres 
n auraient point quelque efpece 
d'Jme! 

TV~Të pourroiton donc point foute-* 
J^^nir dans l'hypothefede ceux qui 
tiennent que la Terre envoyé quelque 
chofe à la pierre, & qui croyent avec 
Thaïes, & plûfieurs autres Anciens, 
que la Terre , & la pierre ont vne ef- 
pecc d'Ame pareille à celle qu'ils don- 
nent au Fer , & à l'Aiman ? Ne pour- 
roit on point , dis- je , dans cette hy- 
pothèse foûtenir que ce que la Terrç 
envoyé ï la pierre eft vne efpece ana- 
logue à celle qu'vn objet ; fenfiblc 
envoyé à la faculté fenfitîve , & paç 
laquelle l'Animal eft excité & attiré } 
Que la Terre comme vne efpece d J A? 
•^ N-j. ■ 



dby Google 



ijf^ DU' WT CUV E M- E NT. 

nimal , a affez de fentiment pour con— 
noîtrc ce qui luy eft propre , ou nuifî- 
ble > Qu'elle connoit naturellement- 
que la feparation de fes parties va à fa 
deftru&ion ? Qu'elle a en foy de quoy 
S'en procurer la réunion , c'eft à dirç 
des organes propres pour les ramener 
quand quelque force les en a fepa— 
rées , & que ces organes font comme 
de certains rayons magnétiques qu'el- 
le lance après la pierre , ou qu'elle 
tient toujours tendus jufques à vne cer- 
taine diftance, foit pour exciter (Impie— 
ment dans la pierre l'Ame fenfitive qui* 
y eft en partie comme dans là Terre 5 - 
& par là l'avertir , & Wnviter à venir 
d'elle même fe réunira elle comme, à- 
fon tout , dans lequel elle connoit 
auffi naturellement qu'elle trouvera fon 
bien , fon entretien y & fa conlèrva- 
tion , (bic pour l'attirer comme parjfor- 
ce à ce tout par le moyen de fes rayons- 
magnétiques^ comme par autant dé- 
pens crocs , de petis bras,. ou des pe* 
«tes mains infënïjbles ? 

Certainement. Ton reconnoîtra en— 
fuiie'de ce. que nous-dirons dans tous, 
lès Chapitres que nous- indiquons eru 
craittant de l'Aûnan, que cette opinion* 
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Dtr Mduvïtf<«t 299 
n'feft peut cftre pas fi ridicule qu'on le 
pourroit d'abord imagincr.Ncamtroin$ 
quelque poids que puiffe avoir huuho* 
rite des Anciens > & quoy qu'on fift 
cette Ame vue Annie à : fa manière , & 
tout à fait différente de ia YeretatiYt , 
de la Senfitiye , & de la Raiionnable, 
il y auroit toujours , ce femble > quel- 
que témérité à fume cette opinion. 

D'ailleurs cet organe, ou infiniment 
dont la Terre fe ferviroit pour attirer 
la pierre , devant eftre continu depuis 
la Terre jtffques i la pierre , par qud 
moyen pourra- t-il s'accrocher, & at- 
tirer s'il eft cotnpofé de parties feule- 
ment contigues r fi lors qu'il eft forty 
de la Terre il ne luy eft point attache 
par l'vne de fes extrémités , fi sfc&zxit 
infinué , fi vous voulez , par un de fes 
petis crochets dans les petites anfes d^ 
htpierre, il n eft point amène vers elle, 
& qu'au contraire il foit continuelle- 
ment potiflfé en avant > De quelque ma- 
nière certes qufon prenne là chofe,& 
foi r qu'osait recoursauxembraficmen s 
du Fer , & de i'Aimân d'Empodorle* h 
l'interception du Vuide de Democrite,, 
& i la faite du Vuide de Platon , nous* 
trouverons toûjpurs le«tne«ies4ifficul-r 

tW,. 
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Toute sf ois, s'il nous eftoit permis de 
méfier nos conje&ures avec celles de* 
«lucres 9 ne pourrions-nous point dire 
que l'etniffion continuelle,^: fucceflive 
des corpu feules qui forment les rayons 
de la Terre » entretient fes rayons 
dans vne efpece de roideur, & que leur 
continue , & confecutive fubftitution > 
freflement , Se puiflante pulfion en 
peut eau fer la roideur» comme il arrive 
à l'égard de ces petites verges d'eau 

2u'on fait paiTer de force par des tuyaux 
m étroits, ou à l'égard des rayons de 
lumière qui par la mefme raifon font 
tenus roides > & tendus , & qu'on ne 
fçauroit concevoir eftre dardez , & ré- 
fléchis cT vne autre manière ? • 

Certes, demcfme qu'entre les rayons 
de lumière qui partent d'un certain 
poin&,& qui uaverfent les petis pores» 
oq paflages qu'ils rencontrent dans la 
Superficie de l'eau , il. y en a toujours 
vn qui paffe en ligne droite & perpen- 
diculaire, les autres ne la traverfant 
qu'avec quelque détour , réfraction, Se 
inclination vers cette perpendiculaire» 
de mefine auffi nous pouvons conce- 
voir qu'entre les rayons qui partent do 
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la Terre , & qui font conftamment ré- 
pandus en rond , il y en a toujours vn 
qui paffe dire&emcnt , & par le milieu . 
de la maflc de la pierre, & que tous les 
autres la craverfcnt avec refxadion , Se 
détour vers cette perpendiculaire. 

Cecy fuppofc , nQUs concevons très 
diftinûement que tous ces rayons in- 
clinez preflent les petites parties foli- 
des de la pierre qui (ont proche > & 
à l'en tour de ce rayon perpendiculaire» 
comme celuy vers lequel cftant détour- 
nez ils font tous en particulier leur pe- 
tite pulfion > en forte qu'il eft impofli- 
ble que tous ces rayons ainfi courbez 
ne preflent les parties de la pierre qui 
font contenues dans cet angle de de- 
tour , & dHnfieâion , Se qu'enfin pal: 
ce prelfement elles ne foient pouffées 
vers la Terre ; tous»ce* petis rayons 
qui confpirent enfemble à poufler h 
pierre versla Terre , eftant comrneau-* 
tant de bras dont les coudes & les arti- 
cles (ont dans ces petis détours, 
t Enfin,foh que cette attraâion fc fafle 
de cette manicre^u de quelque autre,il 
eft au moins codant qu'il s'en fait quel- 
que-vne , principalement par l'Aiman» 
duquel tout ce qu'on pourra inférer, 
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pourra pareillement eûre inféré delà* 
Tcrre.Ceft pourquoy il doit fuflfïre que 
nous dîfions que rien ne répugne que le 
mouvement des chofes pefantes,& qui 
tombent , Te fafii par l'aura&ion de la 
Terre y en ce qu'il ion d'elle des cor- 
pufcules comme de certains organes 
qui attirent. 

• Et afin que vous ne doutiez: pas que 
cette emiffioi> de corpufcules de la 
Terre ne foit vray-femblable , con- 
cevez que Dieu ait crée y & mis vne 
pierre beaucoup au delà, des extre- 
mitez du Monde avant qu'il créât le 
Monde; croyez - vous que le Monde 
ayant efté crée depuis ,1a pierre auroit 
cfté auffi.toft portée vers la Terre ? Si 
vous le ctoyez comme vne ebofe con- 
forme aux principes & fiippofitions 
d'Àriftote , n*tft-ce»pas parce que vous 
rçconnoîtrez que lapierredevroit avoir 
comme vne efpece de (entimentpar le- 
qne! elle devroit fentir , ou connoître, 
pour ainfi dire ,. en quelque manière,, 
qfae la Terre feroit * Et par confequent 
n%ft-il pas necelTatre qu'il fe répande 
quelque cho(e depuis* la Terre jufqu'à* 
la pierre , afin que la Tetrc (e fa(fe fen-- 
tfc d'elle»» ou cï^ph^c n>dlt foi>fen- 
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riment ? Autrement comment le fcnti- 
ment de la Terre ferok il excité dans- 
Va. pierre ?^ Er par quelle manière le 
mouvement feroir il commencé ? Or fi- 
la Terre euft envoyé pour lors-quelque 
ehofejil efe certain quceôjn'eut pu être 
que desxorpufcules^e*fiitHil$ qui au- 
roient;deu tiaverfcr ces efpaces,exciter 
le fentiment de la pierre , & l'attirer. 
Que fi vous croyez que la pierre 
n'auioit pas efté portée vers la Terre, 
& qu'elle feroit demeurée' dans l'en-» 
droit où elle eftoir , n'eft-ce pas parce 
que vous reconnoiflez; qu'il n'y auroit: 
eu aucune communication de cette 
pierre avec que la Terre', & que ne s'é- 
tant fait aucune, tranfmiffiou de part, 
ni d'autre ,. le fentiment de Pune n'àu— 
roit pu eftre imprimé à l'autre, & qu'il 
en eût été à l'égard de la pierre côme Cv 
Te Monde , & dans ce Monde la Terre, 
ou fon centre n'èuft pas efté ? le faiV 
cette fuppofttion , afin que vous corn- 
prenier que fi maintenant la pierre en^ 
quelque endroit qu'elle foir, eft portée 
vers la Terre , c'eft parce qu'elle com- 
munique avec la Terre , à fçavoir par 
Ibs corpufcules qu'elle en reçoit» & par* 
fcfquclsUuTcrre l'excite, fe fait fenrir,, 
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ou coonoître d'elle , l'avertit , & fi* 
vite, pour ainfi dire , à venir fe réu- 
nie à fou tout , ou l'attire , comme 
nous venons de dire , on de quelque 
autre manière ce que nous explique- 
rons plus au long ailleurs en parlant 
de l'animation de la Terre, 



CHAPITRE III. 

De f Ac celer ut ion du Mouvement 
dans les chofes qui tombent* & 
de lu Proportion dont leur mou- 
vement eft accéléré ? 

CE,n'cft pas merveille qu'on ait 
coutume de rechercher la caufe 
tant de l'Accélération du mouvement 
des chofes qui tombent » que de la Pro- 
portion avec laquelle la viteffe de ce 
mouvement augmente depuis le com- 
mencement jufqu'a la fin , & cepen- 
dant qu'on ne fe mette pas en peine de 
chercher la me(me caufe dans le moi»* 
vement de celles qui montent 5 comme 
de l'air» ou du feu. Car à l'égard du 
mouvement des chofes qui tombent , 
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on a remarqué prefqùe de tout temps» 
quece mouvement eftant fort foihle 
& fort lent dans Ton commencement » 
devient très-rapide fur la fin ; l'expé- 
rience nous ayant appris que le coupfc 
fait d'autant plus fort , &fait d'autant 
plus d'impreffion , que le lieu d'où la 
chute a commencé eft haut & élevé : 
Mais à l'égard des chofes qui tendent 
vers le haut , il n y a prefque qu'Arifto- 
te qui en ait parlé,lequel bien loin d'à* 
voir prouvé la chofe par l'expérience > 
femble avoir parlé contre L'expérience 
mefme. 

Car comme nous enfonçons dans l'eau 
une veflîe pleine d'air avec d'autant 
plus de peine qu'on approche du fond , 
il eft très - probable que cette mefme 
veffie 3 Se parconfeqnent l'air fe meut 
depuis le fond de l'eau jufques vers la 
région de l'air toujours plus lentement, 
plus on approche de la région de l'air $ 
parce qu'il y a d'autant moins de par- 
ties d'eau qui fartent effort fur celles 
qui fe fourrant par deffous la veflîe la 
repouflent vers le haut. C'eft pourquoy 
il eft auffi très- probable que h on fup- 
pofe que quelque flamme monte dans 
1 air x & qu'elle parvienne à cette re« 
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^gion imaginaire dans laquelle on placr 
la Sphère du feu , elle fera roeiie tou«* 
jours plu» lentement plus elle montera, 
& plus elle approchera de cetre Sphè- 
re -, parce qu'il y aura d'autant moins de 
parties d'air qui la fbufleverit 

Pour ce qui regarde la Tesre , il eft 
évident qu'Ariftote n'e jamais expéri- 
menté la chofe du monde la plus aifëe* 
a fç avoir qu'une pierre , ou qnelque au» 
tre corps qui pèlera , par exemple cent 
livres, ne tombe pas plus vifte, &n*àt- 
teintpoim îaTerre plutôt que ccluy qui 
ne pefe qu'une once,quand ils tombent 
tous deux de la mefme hauteur. Il eft 
▼ray que cela femble eftre un Paradox» 
à ceux qni i*c l'ont pas expérimenté * 
parce qu'il n'y a personne qui ne croye 
Çue plus tin corps eft pefant plus il 
Âoicdcfcendre vifte 5 la pefftnfieor eflane 
la caufe qui le- fait defeendre mais 
flous en dirons la raifon pkis bas : Cew 
pendant comme il eft confiant <jue ia 
vitefle du corps qui tomfee augmente , 
tâchons de découvrir qu'elle eft la cai - 
fe de cette augmentation. 
• Ariftotenes'eft pas clairement ex- 
pliqué là deflns , mais félon l'intrepre- 
tarion deSimplidus., il vw que la 
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chofe qui tombe fe fortifie par fa propre 
totalité y & acquière de nouveaux degré* 
depefanteuret % qui lafafiè aller plus ville 
vers le centrez Mais Ariftotc, ou fi 
vous voulefc Simplicius devfoit dire 
comment , par qui , & At quelle façofc 
fe fait ce fiarcroift de force , & de pc- 
fanteur j. & d'ailleurs l'expérience fait 
voir que le corps ne tombe pas plus vi- 
fte quand on luy ajoute de la pefan- 
fceur , & que (î à la pefanteur d'une on- 
ce on ajoute par exemple un poids de 
cent livres* le mouvement n'en ftra pas* 
pour cela plus vifte. 

Le meime Simplicius dit que quel- 
ques-uns en rapportent la cauft ï l'Air 
qui eft au déffbus $ p**ce que lorfqtie 
la pierre eftda«3iïn endroit ele?e *, 
rlle a au deflTous d'elle beaucoup d'Air 
oui ltiy refifte y & ta fbutient , ce qui 
tait qu'elle eft mette plus lentement , 8c 
qu'en ayant toujours moins fllus^ elle 
s'abaifle en tombant , il eft neceflaire 
qtfelle foit meiiephts vifte. Mais quoy- 
que l'Air pûilïe tm peu plus , ou un peu 
moins rcfiftcr^&cctarder le mouvemét, 
néanmoins il ne le peut faite avec une: 
diverfité fi fcnfible.Et défait laiflez r6- 
ber une pierre de la hauteur d'une toi- 
fe* & obfcrvez. fa viteffe * laiflez* la* 
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enfnite tomber de la hauteur de dix 
toi Tes , & quand elle en aura parcouru 
neuf , obfervez une autrefois la vitefle 
avec laquelle elle parcourra la mefme 
toife , afçavoir la plus baffe- qu'elle 
avoit premièrement parcourue, & vous 
verrez que la vitefle eft incomparable- 
ment plus grande dans ce dernier cas 
que dans le premier ; d'où vous con- 
clurez qu'il faut que cette vitefle pro- 
vienne d'une autre caufe que de l'Air 
qui refîfte au deffbus ; puifque dans 
l'un & l'autre cas il y a la mefme mat 
fe , ou quantité d'Air au dçflbus. 

Cela eftant , & fuppofé qu'il y ait 
une venu Magnétique dans la Terre , 
enforte que la pierre fe porte vers elle 
parce qu'elle y foit attirée par de peti? 
crochets , & de petites chaînes infcn- 
fible$, ne devrions-nous point dire 
que le mouvement de la pierre fe fait 
plus vifte proche de la Terre , parce- 
que la force de la Terre eft là plus 
grande , & fon attraâion plus puiflan- 
te ? Mais fi cela eftoit » la vitefle de la 
pierre devroit paroi (Ire la mefme à une 
toife proche de la Terre , foit qu'elle 
tombait de la hauteur de cette toife feu- 
lement , ou de deux , ou de dix » ou de 
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«nt ; 8c cependant il cft certain que la 
vitefleeft fore diffeerte dâs cette derniè- 
re toifè, félon que la pierre la parcourt 
en tombant de plus bas,ou déplus haur. 
On peut mcfme remarquer, que (bit 
qu'on laifle tomber la pierre d'un lieu 
bas y ou d'un lieu haut, fon mouvement 
eft toujours égal dans la première toi- 
fc en Tune & en l'autre chute , au lieu 
que fi la force attraôrice cftoitfenfible- 
ment plus grande proche , que loin de 
Terre, elle devroit cftre meue plus vifte 
quand on la laifle tomber proche 
de la Terre , & plus lentement quand 
elle en eft loin. Je dis fenfiblement ,' 
pareeque cette force eftanc répan- 
due alentour de la Terre en forme de 
rayons , îï eft certain que ces rayqns 
fonr en plus grande quantité > & par 
confèquent plus pu i (Tan s plus ils font 
proche de la Terre , mais il n'y a tou- 
tefois point de G grande hauteur foit 
de Tour , foit de Montagne efearpée 
d'où l'on puiflè faire l'expérience , où 
la quantité, & la puifTance des rayons 
paroifle au haut (ênfiblemct différente 
du bas. C'eftpourquoy cette atrraâion 
par oit véritablement bieneftre lavraye 
caufe de ce que la pierre eft portée vers 
la Terre , & de ce que cela fe fait par 
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une continuelle augmentation de vi- 
tetfc , mais la queftion eft de la manie- 
ce dont la chofc fe fait. 

Concevez donc vne pierre placée 
dans le Vuide , ou dans ces efpaces 
qu'on appelle Imaginaires ; félon ce 
que nous avons dit plus hauteette pier- 
re ne feroit point meue j parce que 
n'ayant aucune liai fon aveé le Monde, 
que l'on peut meflnc fuppofcr eftre ré- 
duit an néant > il n'y auroit à fon égard 
aucune région inférieure fuir laquelle 
on peut feindre quelle' d*uft tomber. 
Si nous fiippofons alors qu'on l'attirât, 
Non qu'on la pouffaft de quelque côté 
que ce foit par vn feul petit coup > elle 
feroit fans doute tneiie vers ce côte 
tfvn mouvement tout à fait vniforme; 
parce que n'y ayafit point de centre 
duquel elle pût ou s'approcher , ou s'é- 
loigner , il n'y auroit aucune rai fon 
pour laquelle ce mouvement dèuft Ce 
faire plus vite , ou plus lent. Imagi- 
nons maintenant que quand elle feroit 
dans ce mouvement on luy donnait un 
fécond coup égal au premier , elle fe* 
roit alors meue plus vifte , non par le 
defir d'aucun centre > mais par ceqae le 
premier mouvement perfeverant , & 
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«ï'eftant point détruit » un autre fcroit 
ajoute qui la fcroit neceflairement al- 
ler plus vifte. Stippofez/ju'on luy ea 
Jonnaft un troisième , elle fer oit de-* 
-meûuc encore meiïe plus vifte , & puis 
■encore plus vifte par un quatrième , & 
ainfi des autres coups qu'on luy pour- 
xoit donner- Car il en eft cçmme d'une 
boule qui eftant fur un plan bien uni* 
peut eftrç metie de manière par le 
moindre coup qu'on luy donne , que 
d'un très lent mouvement elle en ac- 
quière enfin un très vifte fi on luy im- 
prime plusieurs coups femblables. Et 
c'eft par lit que nous faifons concevoir 
pourquoy , dans une Sarbatane l'on 
pouffe un pois avec tant d'impetuofiré 
par un petit fouflejparceque n'y ayant 
en toute la longueur du tuyau aucuns 
poinâs dans lelqnels les corpuscules du 
îbufle qui Ce fuivent immédiatement les 
uns les autres , n'impriment des coups 
conftcutifs,il faut de neceflîté que l'inw 
petuofité acquière toujours de plus en 
plus de nouvelles forces. 

Tout cecy fuppofé , je dis que lors 
que la pierre commence de tomber , il 
eft aiCé de concevoir cette efpece de 
premier coup , ou d'effort par lequel la 
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Terre l'attire , & mefme que fi ce coup 
ayant efté donné l'attraâion ceffoit, 
en forte qu'il ne s'imprimait point 
d'impetuofité nouvelle ni par la Terre, 
ni par aucune autre caufe > la pierre 
feroitmeue cfvn mouvement vniforroe, 
quoy que d'une telle lenteur , qu'en 
cinq cent mille ans elle ne tomberait 
peut-eftre pas de la hauteur de deux 
toifes i mais p^rcequel'attra&ion ne 
cefle pas,& qu'ainfi qu'elle fe fait dans 
le premier moment , ainfi elle fe fait 
dans le fécond , dans le troifiéme , & 
dans les autres ; il arrive de neceffite, 
que parce que les premières impetuofi- 
tez preferverent , & ne font point de- 
truites par les fuivantes , qu'au con- 
traire elles fe joignent de telle maniè- 
re auec elles qu'elles deviennent vne 
feule , vnique , & totale impettiofitc 
qui croîfl. d*vnc mefme teneur ; il arri- 
ve , dif-je , neceflairement que le mou- 
vement de la piètre devient plus vite à 
chaque moment par l'impetuofité qui 
fe multiplie , & qui augmente , & 
qu ainfi la vitefle augmente d' vne mef- 
me teneur. 
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De U Proportion dont l'Accéléra- 
tion augmente. 

POnr ce qui regarde maintenant la 
proportion avec laquelle la vitef- 
fe augmente , il eft bonde fçavoir que 
ccn'eft que depuis peu d'années feule- 
ment qu'on l J a cherchée j car quoy 
que tous les Anciens ayent obfervc 
que la vitelfc augmente , néanmoins 
il ne nous paroit pas qu'ils ayent au- 
cunement! connu le progrez , & la ma- 
nierg dont fe fait cette augmentation , 
ni qu'ils ayent rien tenté là defliis^foic 
par aucun raifonnement , foit par au- 
cune expérience. 

Il eft vray qu'il y a environ foixan- 
ce & dix ans , qu'vn nommé Michel 
Varro appuyéfur le raifonnement àde- 
fini la chofe > s'imaginant que le Mo- 
bile acquiert autant de degrez de vi- 
telfequ'il parcourt d'tfpaces , &qu'ain- 
Ç\ le corps qui tombe , par exemple 
de la hauteur de quatre toifes , & qui 
a acquis à la fin de la première, vn de* 
,gré de vitefle , à la fin de la féconde 
deux , de la troifiéme trois , & de la 
quatrième quatre , devoit cftre à la fin 

T O M E 1 1. O 
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de la féconde deux fois , de la troifié- 
me crois fois , & de la quatrième, qua- 
tre fois plus vite. 

Mais cette proportion eft principa- 
lement defechieufe en ce que l'augmen- 
tation de viteffe , ou de fes degrez 
égaux , eft véritablement comparée 
avec les efpeces égaux , mais qu'elle 
n'eft pas en tneftne temps comparée 
avec les momens ou parties égales de 
temps > (ans lefquels la chofe ne peut 
cftre comprife ; d'où vient que ce n'eft 
pas (ans raifon qu'Ariftote a défini le 
Mobile vite , & le lent par le temps , 
le vite , te\my <qw en peu de temps p*r* 
comrt un granâefpmce , le lent celuy^m 
enparcemrt vn petit dans vn Ung temps. 

D'ailleurs , (uppofons que la chofe 
s'explique par des momens égaux, 
comme font par 'exemple les interval- 
les des battemensd'Arcere , & que la 
première toife (bit parcourue dans le 
premier moment j fi la féconde eft 
parcourue deux fois plus vite que la 
première » & ainfi des autres à propor- 
tion , il faudra que cette féconde toife 
f lit parcourue dans un demi moment , 
la troifiéme dans la troifiéme partie 
don moment 2 la quatrième dans le 
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<jiiart d'un moment, & ainfi des autres, 
de forte que cela iroit incontinent 
croiflànt à l'infini , ce qui eft con- 
trarié l'expérience , & à la raifon. 

Cxft poiuquoy le célèbre Galilée a 
défini le mouvement dont la vitefle fe 
va augmentant vniformement , Celup 
qui ferlant dh refos acquiert des degrez 
égaux de viteffe % non dans des eftuccs 
égaux , mais dans des temps égaux , de 
façon que le mobile acquière autant * 
dedegrezde viteflfe qu'il s'écoule de 
momens,ou de parties égales de temps; 
d'où vient que parlant en terme de 
Mathématique il dit que les degré*, 
égaux de viteffe > ou les viteffes font 
comme les temps. Il ajoute que le nom- 
bre des parties égales de l'efpace qui 
font parcourues fucceffivemét,augmen- 
teà chaque moment,non félon la pro- 
greffion naturelle des nombres un , 
deux y trois , quatre , &c. mais félon 
celle des nombres impairs > vn , trois, 
cinq , fept , neuf, &c. de forte que fî 
dans le premier moment la.piene tom- 
be d'une toife , dans le fécond elle 
tombera de trois , dans le troifiéme de 
cinq , dans le quatrième de fept, dans 
le cinquième de neuf > & ainii de fuir 
O z 
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te, ce qu'il l'appuie fur l'expérience, 
& fur la raifon. 

A l'efgard de l'expérience , je laiflay, 
dit il , tomber vue boule de la hauteur 
de cent brafles Florentines (elles valent 
trente de nos toifes ySc je remarquay 
qu'elle parcourut cet cfpace dans le 
têms de cinq fecôdesde minutes,ou dix 
demi- fécondes, avec cette proportion, 
que dans la première demi- féconde 
elle avoit parcouru vne braffe* dam 
la deuxième quatre en contant la pre- 
mière , dans le troifiéme neuf , dans h 
quatrième feize , dans la cinquième 
vingt-cinq,dans la fixiéme trente- fix, 
dans la feptiéme quarante-neuf , dans 
la huitième foixante & quatre , dans 
la neuvième quatre vingt & vne , & 
dans la dixième toutes les cent brafles, 
ou trente toifes. 

Or quoyque noftre Autheur n'en ait pu 
faire l'exprience d'une fi grande hau- 
teur , néanmoins il a toujours trouve 
la me fine proportion en lailTant tom- 
ber une boule dans un tuyau de verte 
qui eftoit incliné, long de deux toifes t 
& divifè en cent parties égales : Il eft 
vray que la boule qu'on laiiTè tomber 
dans un tuyau iucl né tombe plus len- 
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temcnt, mais elle tombe pourtant avec 
la roefmc proportion d'augmentation 
de vitefle que celle qui tombe en ligne 
perpendiculaire. 

Il eft mefnie étonnant qu'ayant' dé- 
crit fur une muraille un cercle qui tou- 
che le pavé par un des poin&s de fa 
circonférence, & appliqué au poindtdu 
contadk en ligne perpendiculaire un 
tuyau de verre auffi long que le diamè- 
tre dudit cercle, & pluficuis autres plus 
cours qui de ce mefme poiu£t du con- 
ta£k <parvienent de codé & d'autre à 
differens poin&s de la circonférence j 
©11 remarquera que toutes lfcs boules 
qu'on biffera tomber en mefme temps 
dans tous ces differens tuyaux , Rive- 
ront enfemblc & en mefme temps à ce 
poin& du contadfc. En un mot l'Expé- 
rience favorife abfolument l'opinion* 
de Galilée. 

Quant à la Raifon , fi l'on fuppofc 
que l'accroiflement de vitefle fe farte 
avec uniformité , comme il n'y arien 
qui nous perfuade du contraire , il eft 
impofliblede trouver une autre propor- 
tion que celle que nous venons de dirtj 
puifque de quelque vitefle , ou lenteur 
qu'on fuppofe que la première toife eft 

o 3 
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parcourue > il eft neceffaire que dans le 
temps égal qui fuit il y en ait trois de 
parcourues, Se dans le temps pareil qui 
fuit cinq, Se ainfi du refte j c'eft ce que 
nons avous acoutumé défaire entendre 
par la Figure fui van te, 




dans laquelle les parties égales des co- 
llez diftinguees par des poinâs d'égale 
diftance, reprefcnterontîcs temps» c'eft' 
à dire les tnomens de temps égaux , ou 
•coulans de mefme teneur ; ces mefmes 
parties les Vitefles croisantes, unifor- 
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memem, ou qui s'acquièrent uniforme 
ment ; & les triangles les parties éga- 
les de l'cfpace , ou de la hauteur que le 
corps pefant qui tombe d'un mouve- 
ment uniformément accéléré parcourt. 
Car cecy fuppofé Ton entendra aife- 
ment d'où vient que dans le premier 
temps ils s'acquiert un degré et vitefle, 
& qu'un efpace eft parcouru 5 que dars 
le fécond il s'acquiert un autre degré» 
qui joint avec le précèdent {oient deux, 
Se quç trois efpaces cependant foient 
parcourusse dans le troiiîemc il ac- 
quiert un autre degré , qui joint aux 
deux premiers foient trois , & que ce- 
pendant cinq efpaces foi eut parcourus; 
que dans le quatrième il s'acquiert au(E 
un autre degré >& que cependant fept 
efpaces foient parçquruç , & ainfi dt- 
fuite. L'on pourra aufli entendre com- 
ment il fe fait que les viteffes , çoronee 
(>arlent les Mathématiciens après Gali- 
ée, font dites eûre comme lestemps 3 & 
le% efpaces parcourus depuis le com- 
mencement comme les quarrez des 
temps. 

Quant ï la caufe Phyfique , neftre 
Autheur avoit autrefois penfé qu'elle 
fe devoit tirer conjointement de l'at» 

O 4 
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tradion de la Terre, & de Timpulfion 
de l J Àir;maisil reconnut que^l'air n'ay- 
de pas davantage la Vitcfle qu il l'em- 
pêche, & que la chofe peut eftre expli- 
quée plus commodément par l'attra- 
ûion feule de la Terre. Et défait , la 
Terre agiflfant dans le premier mo- 
vent , le Mobile acquiert un degré de 
vitefle,& parcourt un efpace j & parce- 
que dans le fécond, & égal moment la 
Terre agit encore , le Mobile acquiert 
un autre degré de vitefle , & parcourt 
trois efpaces,a(çavoir l'un par le degré 
qui s'acquiert cependant fucceffive* 
ment , & les deux autres par le degré 
acquis qui perd vere , & qui vaut deux 
fois autant que le degré qui s'acquiert, 
pareequ'il eft complet & entier dés le 
commencement du moment , celui qui 
s'acquiert n'eftant complet qu'a la finj 
& par une femblable raifon il acquiert 
encore un autre degré de vitefte dans 
le troifieme moment , & parcourt cinq 
efpaces , un acaufe du degré qui stec- 
quiert cependant, & quatre acaufe des 
deux degrezqui perfeverent , & ainfi 
des autres ; d'où fuit ce progrez Ari- 
thmétique de nombres impairs un,trois> 
. cinq, fept» neuf, &c. 
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Au refte,pour ne pas m'arrefter à par- 
courir tout ce que l'on peut aifemenc 
inférer de cecy , je remarque feulement 
que par là on peut rendre raifon pour- . 
quoy deux pierres,ou deux autres corps 
de mefrae matiere,de plomb* par exem- 
ple , & de mefme figura , l'un pefanc 
«ne once , & l'autre cent livres , tom- 
bent en mefme temps , & touchent la 
Terre an mefme moment quand on les 
laide tomber d'une mefme hauteur.Car 
cela apparemment ne vient que de ce 
que le plus petit corps ayant une moin- 
dre quantité de parties, il a befoin d'u- 
ne moindre quantité d'organes ou in- 
ftrumens pour eftre attiré j peu d'orga- 
nes cftant autant fuflïfans pour attirer 
peu de parties, que beaucoup d'organe,s 
pour en attirer plufieurs y defoite que 
l'cfpace qui doit eftre parcouru par 
L'un & l'autre Mobile eftant égal 3 il 
peut eftre parcouru par l'un & par l'au» 
tre dans le mefme temps, 

Remarquez que j'ay dit deux corpa 
«le mefme matière , pareequ'autrement 
il pourroit y avoir quelque différence: 
Je dis quelque différence ; car quand 
on prendront deux boules de différente 
nutiere^ Se de différente pefauteun^ 
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mais d'un mefine & égal circuit , com- 
me par exemple fi l'une citoit de plomb* 
& l'autre de cire, il y auroit bien à dire 
que celle qui feroic la plus pefante des- 
cendu plus vifte à proportion qu'elle 
feroit plus pefante j & défait, que Tune 
foie dix foix plus pefante que l'autre,, 
elle ne touche pas pour cela la Terre 
dix fois plutoft quand on les laiffc tom- 
ber cnfemble ; mais la plus pefante ve- 
nant à toucher la Terre en tombant de 
la hauteur de dix toifes , la moins pe- 
fante n'en eft pas à peine éloignée d'un 
pied , bien loin d'en eûre éloignée de 
neuf toifes. Or la raifon pourquoy la 
moins pefante tombe avec tant de vi- 
tefle » eft la mefme que celle que nous 
venons de dire de la petite baie de 
plomb ; parce qu'encore que celle là 
ait un plus grand circuit * elle a toute- 
fois moins de parties de matière , & £ 
elle eft un peu plus tardive, cela fe doit 
principalement rapporter à l'air de def- 
fous qui refifte , comme eft an t en trop 
grande abondance h proportion de la 
vertu qui attire , ce qui n'arrive pa& 
dans la plus petite baie de plomb ; & 
c'efl «e^ia faitqulm mo*ceau de liège, 
une paille» une plume, &: autres chofes 
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«le cette nature tombent encore plus 
lentement. 



CHAPITRE IV. 

Du mouvement des chofes qu'on 
jette. 

L'On eft principalement en peine 4e 
(bavoir par quoy les chofes qu'on 
jette font meiïes quand elles font iepa- 
rées du moteur. Ariftote , Simplicius, 
Themiftius , & quelques autres difent 
qu'elles font mettes par l*Air,qui eftant: 
premièrement meu par le moteur con- 
jointement avec le mobile , poufle en 
mefine temps le Mobile , & l'Air pro- 
chain , lequel eftant meu reprend Se 
reflerre le mobile par derrière, le pout 
fc en avant, & avec luy l'air antérieur, 
& aînfi defuite , jufques à ce que la 
pulfion eftant peu à peu ralentie > le 
mouvement ceffe , & le corps jette de- 
meure enfin en repos» Les autrre pré- 
tendent qu'elles (ont meiies par une 
vertu imprefle,c*cft à dire par une qua- 
lité qui eft de telle manière imprimée 
par le moteur, que n eftant pas inde- 
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lcbilc elle fe ralentit dans le progrès* 
& petit enfin entièrement , ce qui fait 
que le mouvement s'affoibliirant peu à 
peu , & s'evanouiffant enfin entière- 
ment , le mobile fe trouve en repos» 
Mais fans perdre le temps à quantité 
d'Obje&ions qu'on pourroit faire aux 
uns & aux autres , voyons fi nous ne 
pourrions point trouver quelque chofe 
de plus vrayfemblable. 

Pour cet effet il faut icy f&ppofer,ou 
plutoft expliquer plus amplement ce 
que nous n'avons touché ailleurs qu'en 
paflant, afeavoir fi une chofe demeurant 
immobile en petit mouvoir une min? Mais 
comme nous ne parlons point icy de 
Dieu dont la venu eft infinie , qui eft 
par. tout , & qui par un fimple aâc de 
fa*volonté peut créer , mouvoir, & dé- 
truire toutes chofesjîl fêroble eftre évi- 
dent qu'il n'y a rien de fini , Se princi- 
palement de corporel, (car il s'agit icy 
des corps feulement ) qui puifl'e mou* 
voir quelque chofe s'il n'eft meu luy 
mefme - r cela certes eft incomprehen- 
fible , & non feulement il efi difficile* 
dit Platon , maù mefme impoffibie ()ut 
quelque chofe puijfe imprimer dumouvC* 
mené font avoir en- ffy quelque momt* 
ment* 



db> Googk 



du Mouvement, jij 

La raifon eft , que tout ce qui meut 
agit,& que tout ce qui agit eft en mou- 
vement , puifqac félon Ariftote mefme 
l'aâion, &la paflion font unemefme 
chofe avec le mouvement. 
D'ailleurs k moteur , comme dit le 
niefme Ariftote , & le mobile doivent 
eftre enfemble , ou fc toucher -, parce- 
que foit que le moteur pouffe , foit 
qu'il attire , qu'il eleve , ou qu'il rou- 
le , il faut de neceffitc qu'il imprime 
de la vig^ur au mobile , & ri ne luy en 
-peut imprimer s'il ne le touche. En ef- 
fet, fuppofcz qu'il touche, & qu'il n'ait 
ni vigueur , ni mouvement , ce ne fera 
qu'un côntad, & rien de plus, & com- 
me il fera luy mefme fans mouve- 
ment , arnfi le mobile demeurera fans 
aucun mouvement. Aufli voyons-nous 
que plus le moteur a de mouvement 
quand il touche le mobile, plus il le 
pouffe loin,ce qui fait voirqu'afin qu'iî 
k pouffe tant foit peu,il doit du moins 
avoir tant (bit peu de mouvement. 

Je fçais bien qu'Ariftotc diftingue 
«rois chofes dans le mouvement , afça* 
voir le mouvant lequel! 9 comme l'honW 
me y le mouvant par lequel , comme le 
ballon i fie k mobile > comme la piei> 
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re , & qu'il en feigne que la pierre eft 
meiïe , & ne meur point , que le ba- 
llon eft mea , & qu'il meut , & qu'en- 
fin l'homme meut , & n r eft point meuj. 
mais il eft évident qu'il ne démontre 
pas pour cela l'immobilité deceluy qui 
meut. Car à l'égard de ce qu'il die 
qu'autrement il faudroit procéder à 
l'infiny , cela ne s'enfuit pas ; parce- 
que le mouvant lequel , comme l'hom- 
me , pourroit eftre meu par foy-met 
me. loint qu'il eft plus clair que Je jour 
que le bras » ou la main eft nécessaire- 
ment meiie avec le bafton, & que le 
mouvant doit par confequent luy met 
me eftre meu. 

Et dites fi vous voulez que le bras , ou 
la main eft le mouvant pm lequel y 
dites mefme cfreTout le corps > ou les* 
mufcles , ou les nerfs , ou les efprit* 
font le mouvant ^«r leqncl, & cela afin 
que parvenant à l'Ame , vous puifliez: 
dire qu'elle eft le mouvant lequel-, vous, 
ne pourrez toutefois point comprendre 
que l'Ame eftant immobile puifle mou- 
voir , & non feulement par accident ,. 
comme quand un Marinier eft emporté 
par le mouvement du Navire, mais auC- 
H p ar foy » comme quand ce mefme Ma** 



dby Google 



iru Mouvement. %tj 
rinicr fc meut luy-roefme pour mouvoir 
la rame par laquelle le Navire eft meu* 
Et certes, demefme que le Navire dans 
une Mer tranquille ne feroit point 
*neu,& que le Marinier ne feroit point 
roeu avec le Navire par accident s'il 
n'avoit point luy-meftne de mouvement 
par lequel il pouflaft le Navire; deme£ 
me aum le corps ne feroit point meu * 
m l'Ame ne feroit point meue par ac- 
" cident par le mouvement du corps , d 
l'Ame mefme n'eftoit agitée par un 
mouvement par lequel elle pouflaft le 
corps. Et c'feft apparemment ce qu'A- 
riftoteavoit envciie lors qu*cnfeignant 
que le premier Moteur meut eftant im- 
mobile , ilenfeigne en mefme-temps 
qu'il ment non pas Phifîquement , ou 
en imprimant effectivement du mou* 
veinent a mais Moralement feulement y 
ou , pour nous fcrvir de fes propres 
termes , comme fin , comme ce qui eft 
aimé , ce qui eft dejîre\ d'où l'on doit 
inférer qtfeftant icy queftion de la cau- 
fe Phyfique , & efficiente du mouve- 
ment par lequel une ckofe eft jettee * 
lien ne peut abfolument eftre jette , fi 
celui qui jette ne touche la chofe jettee* 
ae la pouflfe , & n'eft meu luy-mefme* 
€k il faut uoti feulement que le mo^ 
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tcur foit meu en nn poinét, ou jufijuc* 
à ce poinû de l'efpacc où il commen- 
ce de toucher premièrement le mo- 
bile , mais auffi qu'e flanc adbetaat 
au mobile jufqu'a Un certain endroit,. 
il (bit meu avecluy , enforte que nous 
concevions que par cette adherance il 
fefbit fait comme un feul & unique 
corps, & comme un feul & unique 
mouvement du moteur , ôc du mobile- 
Car le mouvement qui eft dans le mo- 
bile tandis qu'il demeure conjoint au 
moteur qui l'accompagne jufqu'a un 
certain endroit , eft comme une efpecc 
d'apprenti (âge par lequel le mobile 
apprend à continuer le chemin qu'il 
a commencé arec le moteur foit vers 
le haut , foit vers* le bas > en travers , 
obliquement, en rond , lentement, 
avec viteffe, &c. félon que le mo- 
teur l'aura conduit avant que d'en 
eftre feparé. De là vient que lors- 
que la main jette une pierre , vous vo. 
yzz que le mouvement commence 
dans la pierre avec la main qui avance* 
jufqu'a un certain endroit , & après, 
que la /nain eft retirée vous reconnoit 
fez qu'on ne luy imprime point de 
mouvement nouveau > mais feulement 
que ccluy qui efti commencé codûûuc 
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C'eft pourquoy il ne faut point , ce 
fenable , fc mettre eh peine de chercher 
la vertu > ou la force qui ait elle impri- . 
méc par le moteur , & par laquelle le 
mouvement fe fafle , puis qu'il n'a rien 
cfté imprimé autre chofe que le mou- 
vement qui a deu eftrc continue 
jnfqiïà un certain cfpace , -& qu'il faut 
chercher la force motrice, non qui faf* 
fe que le mouvement prefevere , mais 
qui ait fait qu'il doive prefeverer. Car 
il n'y a dans le mobile que la vertu 
paflîve au mouvement, & la force acti- 
ve ne fc doit chercher que dans celuy 
qui meut : deforteque fi nous difons 
ordinairement qu'il y a dans le mobile 
une force imprimée f nous ne pouvons 
concevoir qne ce foit autre chofe que 
l'iropetuofité, ou le mouvement wefme* 
Je ne m'arrefte point à dite que le 
mouvement ne s'imprime qu'entant 
. que le mobile n'a pas tant de forcé 
pour refifter que celuy qui ment en a 
pour pouffer , & que celuy qui meut 
devant occuper fon lieu , il le con- 
taint de céder, & d'aller ailleurs;: 
Je remarque feulement qnelorfqueïa 
chofe jettée eft pouflee , le moteur ne 
la touche véritablement qne par Us 
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feules parties extérieures > ou fuperfici- 
elles » mais toutefois que ces parties 

{>ouffent en dedans leurs voifiues , cel- 
cs-ci les autres,& ainfi de fuite jufqu'à 
la fuperficie oppofce ; & c'eftceque 
nous moue l'expérience qu'on fait dans 
une longue Poutre > en ce qu'un petit 
coup qu'on donne à une de fcs extremi* 
tez eft entendu par celuy qui a l'oreille 
à l'autre extrémité > ce qui n'arriveroit 
affurement pas s'il ne fe faifoit une 

f propagation du coup félon toute la 
ongueur de la Poutre. 

Or je fais cette remarque afin dé 
pouvoir inférer qu'il feroble que par 
l'impetuofité qui fe fait au poinâ du 
contaâ j & dans ce petit efpace de 
temps auquel le moteur demeure adho» 
rant au mobile» il fe fafle une certaine 
tendon & direûioti de parties vers la 
regioQ oppofée *& qtt'ainfi il fe forme 
comme des tendons Ott des fibres donc 
la plus puiflante eft celle qui paiTant 
par le centre de pefanteur y eft devenue 
comme l'axe. En effet, nous voions que 
fi ce centre n'eft droit dans le milieu 
du corps qu'on jette 9 ou en devant , il 
fe fait incontinent un roulement , Se 
que la partie dans laquelle il eft prend 
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le devant , dcfonc qu'elle s'en vole la 
première, comme eft an t davantage fé- 
lon la dire&ion des fibres : Ce qui ne 
fe peut faire que le corps ne foit quel- 
que peu détourné du but vers lequel 
l'itnpctuofité fembloit félon le centre 
de grandeur , & félon Taxe eftre diri- 
gée , d'autant. que le centre de pefan- 
teur vers lequel un plus grand nombre 
de fibres concourent refifte , détour» 
ne les fibres , & les fait incliner d'un 
autre cofté , fe faifant un nouvel axe 
félon lequel fe fait enfuite la direction 
des parties , & du mouvement : D*oà 
vient que fi vous voulez tendre droit 
au but avec la main * ou avec un arc > 
il faut ou choifir un Globe d'une mar 
tiere uniforme , ou mettre en devant 
lv partie la plus pefante du corps 
qu'on veut jetter , autrement le détour 
fe fera félon la ligne où fera le cen- 
tre. 

J'ajoute que vers quelque endroit 
que le corps qui a efté jette tende , 
toutes les fibres fuivent la diredion de 
l'axe y ou fe font parallèles , en forte 
que s'il change plufieuts fois fon cen- 
tre, autant de fois Taxe, & les fibres 
le fui v tout. Ce que je. dis acaufe du 
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mouvement de roulement , & acaufe 
de la courbure de la ligne quc-la chofe 
<ju'on jette décrit foit en montant, foie 
en descendant. Mais cecy foit dit feu- 
lementen paffant, afind'infinuer pour- 
quoy le mouvement qui a efté une fois 
imprimé vers un certain endroit eft 
plutoft continué vers cet endroit là 
que vers un autre '> & pour avertir en 
intime- temps qu'on ne peut pas impri- 
mer un grand mouvement aune plume, 
à une éponge, & autres chofes fembla* 
blés ; pareeque leurs fibres font inter- 
rompues^ ne peuvent par confequent 
pas eftre dirigées avec le centre de pe- 
fenteur demefme que dans les autre* 
corps plus (blides* 

Du mouvement perpétuel d'une 

boule alentour du Globe de 

U terre. 

R Eprenons icjr la penfée que nous 
avons eue plus haut touchant 
une pierre qui feroit placée dans cette 
immenfué des efpaces Imaginaires» 
Nous avons dit que fi quelqu'un la 
pouflbit , elle iroic du cofté que fe fe- 
loit faille pouflement* que fon mou- 
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▼ement feroit vniformc , & qu'il fc fe- 
roit à proportion de la lenteur , ou de 
la vitefle de ï'impulfion , & perpétuel- 
lement félon la me fine ligue j en ce 
qu'il n'y auroit aucune canfe qui la dé- 
tournait, ni qui haftaft,ou retardait 
fon mouvement. Nous difbns main- 
tenant que fi Ton obferve qu'une bou- 
le pouflee légèrement fur quelque long 
plan bien poli , & dreflé au niveau, 
eft meue vniformement , & ne peut 
prefque cefler de fe mouvoir, l'on doic 
conje&urerde là , que fuppofé que la 
fuperficie de toute la Terre fuft parfai- 
tement polie, & dreflée au niveau , & 
que la boule qu'on placeroit deffus fût 
auffi parfaitement polie , & tournée , 
compacte , & d'une matière vniformej 
il arriveroit que n'y ayant point d'air 
autour de la Terre, cette boule qui 
auroit efté vne fois pouflee en roulant 
feroit meuc vniformement,& qu'ayant 
achevé vn circuit elle en commencerait 
vn autre, ou plutoft continueroit le 
mefrae,& quainfi dleconferveroitun 
mouvement perpétuel, Se qui ne cefle- 
roit jamais ? Et il n'y a pas (ù jet de s'é- 
tonner dé cela , puis qu'aucunes par- 
ties delà boule en roulant ne tendent, 
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& ne s'abbaitfent de haut en bas vers 
le centre de la Terre, qu'il ne s'enlève 
loue autant de bas en haut à l'oppolite 
du centre , de forte que fefai Tant con- 
tinuel leroent vne compenfation , le 
mefine mouvement doit perfeverer per- 
petuellement,tat qu'il n'y a ni péte qui 
le hâre,ni hauteur qui le retarde,ni ca- 
vité dans laquelle après quelques allées 
&l venues de part & d'autre. iU'arrêcc. 
J'ajoute que cet cipacc où nous fômes, 
& aa travers duquel une pierre eft jet- 
tée,n étant pas abfbluuieut vuide,mais 
qu'y ayant outre le corps de l'air des 
rayons terreftres , & magnétiques ré- 
pandus par tout , la pierre ne peut être 
meiïe ni en droite ligne , ni vniforme- 
mement , ni longtemps : Car comme 
du moment que lemoteur la laifle aller 
elle eft attaquée par ces rayons ou pe* 
tis crochets magnétiques de la Terre , 
il ne fe peut qu'elle ne (bit peu à peu 
détournée de la ligne droite,qu'elle n'ar 
vance moins vite , & qu'enfin elle ne 
parvienne à la Tene > & ne csffe de le 
mouvoir. 

Ainji , quand on demande quelle eft 
Ja caufe corruptrice de la vertu im- 
primée , parce que par la vertu impri- 
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mée nous ne devons concevoir autre 
chofe que le mouvement, il eft con- 
ftant que la caufe qui ralentit le mou* 
ventent , & qui le contraint enfin de 
cefler , eft i'attraâion mefme de la 
Terre : D'où vient que nous inferons 
que tout mouvement qui a été vue fois 
imprime eft de foy,ou de fa nature per- 
pétuel , & qu J il ne diminue,ou ne celle 
que par l'aûion d'une caufe externe. 
Il faut donc remarquer que dans cet 
efpace qui eft occupé de la forte que 
nous venons de dire, il ne fçauroit 
proprement fe faire aucune proje&ion 
droite , ou en droite ligne fi ccn'eft ou 
vers le haut > ou vers le bas , Se en li- 
gne perpendiculaire ; parce que foi-t 
qu'elle fe fafle obliquement , ou (ho- 
rifbntaleroent , elle commence d'abord 
d'eftre détournée j ce n'eft pas que le 
détour, ou la courbure foit fènfible 
dans vne petite diftance , & principa- 
lement dans vn mouvement vifte , tel 
qu'eft celuy d'une flèche , ou d'une ba- 
ie de moufquet ; mais c'eft qu'il n'y a 
ni aucun poind de lieu , ni aucun mo- 
ment de temps dans lequel le mobile 
ne (bit attiré vers le bas , & qu'il n'y 
* point de raifon pourquoy il doive 



dby Google 



;;6 du Mouvement. 
commencer à eftre détourné aw fécond, 
au troifiémt, ou ap quatrième moment 
plutoft que dans le premier. C'eft 
pourquoy il ne faut pas s'arrefter à ce 
qu'on die ordinairement des Tireurs , 
qu'ils tendent droi/ au but dans v/ie 
certaine diftance -, parce qu'ils pren- 
nent vne diftance dans laquelle ce de- 
tour eft infenfible , encore qu'il foit 
quelquefois effectivement plus grand 
que l'epailleur d'un , ou de plufieurs 
poils , & quelquefois mefmc d'un 
^loigt , & de plufieurs doigts. 

11 faut auffi remarquer , que quand 
on jette vne piçr're vers le haut , non 
pas directement > mais obliquement, 
fon mouvement peut eftre confideré 
comme meflé » ou compofé du mouve- 
ment perpendiculaire , & du mouve- 
ment horizontal $ du perpendiculaire, 
entant qu'il fe fait vers le haut , ou vers 
le bas y de l'horifontal , entant qu'il fe 
fait félon le plan de Fhorifbn 5 & d'au- 
tant que plus il rient du perpendiculai- 
re , moins il tient de l'horifontal , & 
qu'ainfi fa hauteur peut eftre de cin- 
quoiiie pieds , & fa latitude d'un feul 
pie.i y il eft évident par cela feul que la 
ligne qui eft décrite par ce mouvement 

ne 
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ne peut eftre circulaire , mais parabo- 
lique , tomme Galilée l'a demontré>& 
pareille à celle que les Géomètres dé- 
crivent par la coupe d'vn Cône fait 
parai ellement à l'autre codé qui de- 
meure entier. 

Des diverfes comportions de mou* 
vement dans un Navire qui va. 

ÏL faut de plus remarquer , que cette 
compofirion de mouvemët paroit vi- 
liblemét à l'égard d'une baie qus vous 
tiendrez à la main dans un Navire ; 
car fi le Navire eft meu , & que vous 
teniez amplement la baie * il n'y aura 
en la baie que le feul mouvementhori- 
fontal 9 alçavoir le mouvement par 
lequel le Navire vous mouvra , votre 
main » &la bàle : Etdemcfmefi le 
Navire, eft en repos » &que vous jet- 
tiez la baie vers le haut , il n'y aura 
que le perpendiculaire : Maisii le na- 
vire eft meu, & que vous jettiez la ba- 
ie vers le haut , alors le mouvement 
fera meflé , ou compofé de l'un -& de 
l'autre ; car la baie fera portée obli- 
quement , & décrira une ligne para- 
bolique par laquelle elle montera , & 
Toici II. P 
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.defçcndra , §c avancera cependant fur 
i'horifon. H eft vray queviotrco-il n*a- 
percevra que le perpendiculaire ; par- 
ce que Thorifonral efi&nt cousnatinà 

4a bale,& àwftrç &i\>&t la baie 
avançant autant que voftre gçil , elle 
eft toujours au delîus de voftre œil» & 
parait conftarnmcn-t daesiu uncinac li- 
gne perpendiculaire » niais çelup -qui 
fera fur le rivage fans fe remuer , ou 
dans un, autjeSfevii» zf eëfté **pjp£- 
cevradeplus le *tà>u.*(nncm Wifo»i- 
t*L 

Pour mieux concevoir cecy » jetccz 
la baie vw* le haut le long du mas,. fc 
vmiî verrçz ^ J ellr Loon'bcareiati pied 
du mas f fou qne te jNayàte, nfaéUe 
point y &k iqu'àl ailte 1 jèe qqelqns vi- 
teffe que veua puiffic* l'iaraginer ; & 
partant fi le^avKe>n'4ilaiit f ain^rlle 

- décrit .un* en p^omaat iqufbx dcfcen- 
; dant.uiid;ligne droite .„ n'e&dLpas bc- 

- cefldire qrtè te .Mtvàw aAbjit 4 dlle <Je- 
crivé en ' l'Ait une irgirc comite * la- 

. quelle ne parafera, veâtarblfiramt pas 

, telle à vo$ yeux , ni aux yeux.de «eux 

qui feront aveivàut dans:>l£~.mefme 

Navire , mais qui pourra -néanmoins 

. eftre obfervée. par celuy qui fera en 
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repos hors du î^avire. 

Le mefme arrive pair ftùbosti6n r k x 
l'cgard dftme baie de im(ou^|UÊt> qUj- 
bien qu'elle femble eftre tirée droi**<M* 
en droite ligné acaufe dclàteûiiHde 
du canon, eft toutefois en effet tirée* 
obliquement; parce que ne pouvant 
pas p^fler 1 dans toute la longueur du 
canonique dans un c-crtaiti tempSiqnoy 
que .très court , le poinâ de T Air d*ns 
lequel elle eft en fortant du canon ne 
peut ittt dans la mefme ligne perpen- 
diculaire avec eeluy dans le<|aël die 
éftdir quand elle partoit du ferid,acau- 
fc que lé canon a tant fok peu avance, 
quoy qu'infcnfiblement dans ce peu de 
temps par le mouvement du Navire. 

Il, faut remarquer en Kèifieme lieu, 
qu'il eft étonnant* <jtfy àj^am unefdou- 
ble force -imprimée, funè par voftre 
propre effort^ l'autre par le watifporc 
dufïaVite, l'une ne detrutfc ppmt l'au- 
tre , «fais que l'une & Paucre pamene 
à fonbut conjoîhtçntent comtoe-fçpa- 
rèment; Car fobaile ïnonte atifli fatie 
foit que le Navire foit meu , ! fok q fil 
fe repofei & foit qu'elle décrive une ïi- 
gne droite , pu uncdèmi-farabdiqiTe, 
& déplue, elle n'avfnte pas moi** fè* 
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Ion l*Horifon foie qu'elle fuit ponce 
par le (cal mouvement du Navire , (oie 
que vous la jettiez dm élément v*rs le 
haut. ... 

il eft vrây qu'il fout plus de fores 
pour que la baie jetree du pied du mas 
qui eft tranfporté parvienne au haut, 
que quand elle eft jettec du pied du mat 
qui eft en repos * puifque la ligne de- 
mi-parabolique qui eft décrite eft plus, 
longue que la perpendiculaire , mais 
cette force eft auŒ en effet plus gran- 
de 5 car quoyque voftre effort foit égal 
dans l'un & dans l'autre cas, ne an n^oins 
illuy furviencune force qui vous eft 
imprimée» & à voftre bras par le Navi- 
re qui eft tranfporté , quqyque vous ne 
la (entiez pas* .,, u y : : 

Vous comprendrez r micux la ebofe 
fi vous laiflèz tomber la baie du haut 
du mas fans aucun effort j car puifqne 
foit que le Navire ne fe meuve point, 
ou qu'il fe meuve » ejlc tombe* toujours 
au pied du mas , il faut que le mou ve* 
ment du Navire luy imprime une fcor ce, 
oulemefme mouvement par lequej& 
'•■«« , & voftre main (ont- attcûez 
roftre main lai (Te tomber la ba- 
fqu il fauPqu'f lie décrive une 
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que la dKatcr 1 qu'elle dfccriroit fi elle 
tpmboit le Navire eftant en repos. 

Et il arrive de U , que fi vous jettez 
"une baie avecttnc forcef égale de la 
pouppe à la proue , & en fuite de la 
-jjftrtiè à la poli ppë,- vous imprimez un 
coup plus violent , & plus vifte de la 
pouppe à la proiie ; pareeque l'impe- 
tuohié du Navire çft ajoutée àvoftre 
effort , 6c que cette mefrne impetuofité 
luy eft oftée par le Navire qui retire 
Toftre main quand vous jettez la baie 
de la proue à la pouppe. Car encore 
que la baie fafle autant de chemin de 
l'un & de l'autre codé fur les aïs du 
Navire.* il n'en eft toutefois pas de- 
foefme à l'égard de l'Air;& encore que 
ecluy qui feroit frappé eftant dans le 
Navire , reftemift le coup égal de part 
& d'autre, il ne le femiroit néanmoins 
paiegàl s'il eftoit quelque part en re« 
|>os fur le rivage hors du Navire. 

1 1 faut enfin remarquer que de tout 
cecy Ton prouve que le temps que la 
baie jetréè vers le haut employé à 
r^omer, eft égal à celuy quelle met k 
defeendre j autrement lorfque le Navi- 
re allant la baie eft jettee le long du 
* P j 
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mas , elle ne demenreroit pas conti- 
BUellernent cotome elle fait Toit en 
montant, foiten defeendant dans la 
xnefme diûance du mas , mais ou elle 
l^abtndormerpit^u elle en feroit aban- 
donnée. 

PeLà il sTeafgir Premièrement , que la 
vitefle diminue en montant par la uaef- 
me proportion qu'elle augmente en 
defeendant. 

Secondement , qu'a caufe q^ie voftre 
effort cflan.t égal > le mouvement ajou- 
té par le Navire peut eftre ou plus fore, 
ou plus faible , félon que le Navire 
efi: iranfporté ou plus vide > ou plus 
lentement, les lignes paraboliques font 
véritablement; plus gj andes,ou plus pâ- 
tîtes 3 & les monvemens iansrr Air ou 
plus vides, ou plus knts 3 mais qu'ils 
ïe font tous rçeanmoias dans un temps 
«gai r parceqùe les temps qiui fbnr en* 
plo^eadans totvs €jes,n)ouvemens (ont 
^ égaux à celuy qi\e ]a baie employeroit 
en montant Amplement* ou en defeen- 
dant G le Navire eftoit en repos. 
Jrojfieçfteçnçnt il feipble fuivre de là 
tirçe'chofe qui .eft ..autant véritable» 
qu'elle parole d'abord incroyable 5 c'eft 
«juc fi dut haut 4'une Tour on tiroir un 
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ment , le kwLét^ui en forciroir , quel- 
que loin qu'il jjuff eftee poufle par la 
force de la poudra , pasviendroit auifr» 
toll à la Terre qwe ccluiqu'onlaifferoit 
fimpleraent tombes i plomb du haut 
de la mefiw Tout » la pefanteur du 
boulet, c'eft à dire cette force qui le. 
porte vers le.fcas, & l'impetnafité qu'il , 
a reeetU'de k poudre ne fe detruifant 
pains l'une l'autre. 

MMiftilleufe propriété dt* 
Monument. 

ÏL faut enfin remarquer une ebofe 
qpi eft tout à fait étonnante , afça-, 
voir qpe de ce double nronvement qui 
eacompofcua oblique » cduyquieft 
perpendiculaire ne foit pas unifoqne* 
fa vitefle diminuant en montant com- 
me elle augmente en defcendam > de-, 
façon qu'en parties égaies de lemp* 
des efpaces toujours plus petis vers Je. 
haut, & vers le bas tou jqucs pliw grande 
font parcourus ; il eft , ditje étonnant; 
que cela arrive de la forte , à l'egacd du 
mouvement perpendiculaire, & cepen- 
dant que celuy qui, eft horifontal (bit. 
P 4 
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parfaitement uniforme, ou d'une pa- 
reille vite(Te,enforte qu'en temps égaux 
des efpaces égaux félon la longueur de 
Thorifon font parcourus. Cependant 
il eft confiant que cela fe fait ainfi , 
pareeque fi le Navire allant uniformé- 
ment , & la pierre eftant jettée vers le 
haut félon la longueur du mas, le pied 
du mas d'où la pierre a efté jettée par- 
court cependant dans l'Air vingt pas, 
il faut certes que la pierre avance uni- 
formément félon l'horifpn dans tous 
les pas, & non pas plus vifte dans l'un 
que dans Tautçc ,- autrement elle ne 
fe tiendront point ainfi toujours à la 
mefme diftance du mas , ce qu'elle 
obferve néanmoins conftamment. Ce 
ui trompe aifement , c'eft que fiir.la 
n de la t montée,ou au commencement 
de la defeente , le mouvement eft très 
lent ; mais auffi il faut prendre garde, 
que la courbure , ou la conformité 
avec Thorifon eft alors plus grande, 
comme plus bas , où le mouvement eft 
plus rapide, la courbure eft plus petite, 
&par confequent la conformité avec 
la perpendiculaire plus grande; de foc- 
te que toute l'inégalité eft dans lcpro- 
^rez vers le baut,&vers le bas,y ayant 



i 
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toujours cependant une uniformité 
parfaite eu égard à l*horifon. 

S*il y adtê Refos à*n$U printf de 
U Refleftivn. 

DE tout cecy je conclus , que puît 
que la chofe qu'on jette-tft merie 
inégalement entant qu'elle tend vers 
le haut y ou vers te bas y 6c non entant 
qu'elle avance félon l'horifbn > je con- 
clus, dif-je , ce que l'on doit repondre 
à cette demande qui (e fait ordinaire- 
mcntjfr dans lepoindï de la rcfleâion, 
e'eft a dire entre ce moment que le 
mobile achevé de monter, & celuy 
auquel il commence de descendre % il y 
a quelque petit repos intercepté. Car 
fiippofé qu'il fe décrive une parabole 
comme il arrive d ordinaire, la deman- 
de eft inutile \ puifquM eft évident que 
dans cette defcription parabolique \t 
mouvement n^ft point interrompu, 
mais sll arrive par hazaidque le mo- 
bile defcénde par k mefine ligne qu'if 
cft montée il- n'y a nulle répugnance 
^4irc qii'H intervient , non certes urt 
temps , ou nn retardement > quebque 
cwurfi^trïl foit> pendant lequel fe mo- 

V y 
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bile fc rcpofe , mais feulement un tno* 
ment inperçegtiblc > & indivifïble , 
dans lequel la force afcendante qui 
jufques là a demeuré la plus forte , & 
le poids du corps jette vers le haut 
qui jufques là a demeuré le plus foible, 
foi en t tellement égaux que le mobile 
loît cenfé ne monter %i ni ne des- 
cendre. 



CHAPITRE V. 

Vu Mouvement Rejlexe , et des 
Vibrations des Pendules. 

IL faut premièrement remarquer» que 
la principale efpcce de réflexion cft 
celle par laquelle le corps retourne di- 
reôement , ; ou par la mefine ligne vers 
le lieu d'où il a efté jette , ce qui arri- 
ve lors que la projection fe fait à an- 
gles droits , comme lors qu'une baie , 
par exemple , tombe fur un plan hori- 
zontal. Les autres font moins consi- 
dérables , afçavoir celles par lefquci- 
les le corps qui eft jette retourne , non 
vers le mefme poinâ d'où la projeâion 
**eft faite, mais vers un autre endroit* 
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011 par d'autres & différences lignes , 
comme eftant jette par des ligues plus, 
ou rapins obliques. Car il eft confiant* 
que le, corps eft toujours réfléchi du 
plan avec la mefme inclination qu'il y 
eft tombé > quand principalement c'eft 
un globe dont la matière eft unifor- 
nie, & dont le centre de grandeur eft: , 
le mefmc que celuy de pefantcnr ,* * de 
façon que plus la projection eft' obli- • 
que , plus l'angle d'incidence , qui fe 
forme de la ligne de pïojeftion , & de 
celle du plan>eft petit, & plus la refle- 
xion eft oblique , plus l'angle de refle- , 
xion , lequel fe forme delà ligne dç* 
reflexion avec la ligne du plan conti- 
nuée * eft petit. •. 

il faut de plus remarquer , qu'entre, 
nulle reflexion , & la moindre réfle- 
xion quipuifte cftre , il y a une efpece' 
de milieu , afçavoir l'élévation d'un 
Pendule * lorfque v faifant (ts allées & 
vepues , il auitte la ligne perpehdicu- . 
kire»car il ne fe rencontre là aucun 
corps y & il décrit un (impie arc , Se 
cependant comme il fe fait une efpece 
de chute du haut jufqùes an bas , il fe 
fait auffi une efpece dé rebondiflèment 
4e ce bas vêts le haut. Et mefine fi 
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vous concevez une ligne droite qui 
touche le bas de Tare , comme fi le 
pendule rafoit par fon extrémité le 
plan horifontal , & le touchoic feule- 
ment dans un poinô , vous aurez de 
parc & d'autre un angle qui fera forint 
de farc» & de la ligne tangente, & qui 
pout cette rai (on ell ordinairement ap- 
pelle angle de Contingence r Et parce 
que les Géomètres démontrent que 
l'angle de contingence cft plus petit 
qu'aucun angle rt&lignc , quelque 
aigu qu'il puitfe eftre » cela fait que 
l'un & l'autre angle peut eftre die 
moyen encre la ligne droite > & l'angle 
(bit d*Incidence,(ok de refiexion,queï- 
que petit qu'il (bit, de façon que f élé- 
vation du pendule peut eftre cKte quel- 
que chofe de moyen entre la plus pe- 
tite réflexion qui puifle eftre > & nulle 
réflexion. 

Quoy qu'il c» (bit , cette élévation 
ftnoble être la. règle de toute réflexions 
car demeGnc que la vibration décri- 
vant un arc fimple , l'angle de l'éléva- 
tion eft toujours égala l'angle delà- 
chnte ; ainfi la proje&ibn décrivant 
une ligne angulaire , l'angle de refle- 
xion ell toujours de foy égal à Sangle 
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d'incidence. Je dis de foy , car autre* 
mène , comme le corps jette tandis 
qu'il cft uanfporté par l'air, eft conti- 
nuellement abaitfe vers la Terre , acau- 
fe de l'attraôion dont nous avons par- 
lé jil arrive de là que jamais l'a refle- 
xion n*eft fi vive , ni fi forte que l'in- 
cidence , & qu'elle ne forme point un 
f\ grand angle ,ni n'arrive point à une 
û grande hauteur ; pour ne m'arrefter 
pas à dire <jue l'égalité peut tftre d'au- 
tant moindre que le corps jette appro^ 
che moins de la figure ronde , & que 
fa matière eft moins uniforme. 

De la farce fui fait reficchi* 
les Corps^ 

MÀis avant que de parfer de cette 
égalité d'angles , il faut dire un 
mot de la force (qui fait réfléchir te 
corps qui eft jette; Quelques uns croï- 
yent que lorfiqu'tine baie donne contre - 
une muraille , la muraille eft tant foit 
peu pouflee en avant , & qu'feftant at- 
tachée àfes f«ndemens comme à, de 
fermes racines , elle retourne, & par 
c» retour rcpoulïe la baie. Leur ratfoit 
cft que fi de coup- efloir multiplié a*' 
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force que le coup de plusieurs baies euft 
autant de force qu'un feul coup de bé- 
lier par lequel la muraille tremble , ou 
va & vient fenfiHcment , il femble 

?pic chaque coup de ces baies , dont il 
e peut composer un coup total , doit 
produire au moins quelque petit trem- 
blement quoy qu'inienfible , c'eft à di- 
re de petites allées & venues infenfi- 
bles i d'autant plus que iious expéri- 
mentons que Jxrmant une porte avec 
violence, non feulement la muraille 
tremble , mais auffi toute la maifon,ce 
qui paroit par le tremblement des, vi- 
tres qui font aux feneftres. 

Toutefois cela n'eft pas vray fembla- 
blejcar fi toute la muraille tremble par 
un coup total>c'eft parce qu'un coup to- 
tal en contient autant de particuliers 
qu'il y a de parties à mouvoir dans la 
muraille,& autant qu'ils en mouvroient 
feparement fi elles cftoient feparées -, 
mais quoy que chaque coup particulier 
puifle fumrc à une partie feparée , on 
ne doit pas inférer de là qu'il puifle fuf, 
fire à toutes les patries jointes enfeow 
ble t On fçait l'Emblème de la poig- 
née de verg* s qu'onne içauroit rorop^e 
«poy qu'on y employé tenues fes foi- 
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ces, & donc chaque brin pris à parc eft 
fi facilement rompu. 

Que fi une porte eftant pouffe'e de 
force,les vitres des feneftres tremblent, 
cela apparemment Varrive pas par le 
tremblement des murailles, mais par le- 
poufleroent, & repouflement de l'air 
de la chambre concrètes vitres, Je 
dis plus , quand mefine on accorderoic 
que les parties de la muraille pouflees 
par la baie puffent retourner , leur re- 
tour ne femble pas pouvoir cftre a (fez 
grand pour repoufltr la baie fi loin* 
Joint que les rayons de lumière {ont 
réfléchis de la muraille , &c qu'il n'y a 
point d'apparence que ce reflechifle- 
ment fc faffe par le retour de la murail- 
le qui cft continûment poufïee ; pour, 
ne dire point qu'une baie poufïee con- 
tre la Terre eft réfléchie » & cependant 
qu'on ne fçauroit concevoir que toute 
la marte de la Terre foit tellement 
ébranlée -qu'elle renvoyé la baie par 
(on retour $ ce qu'elle feroit encore 
moins fi dans le mefine temps elle eftoit 
poufleeducoftédes Antipodes. 

Et quoy qu'on puft dire que cela ne 
£e fait point pâx lejretour de toute U 
Terre,ou de topte ja mu r ail l erais pa*, 
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celuy des parties, qui ayant efte enfon> 
cecs endedans retournée dans leur pre-»> : 
mierc fituation $ puifque moins elles y 
peuvent retourner comme dans les 
choies molles , moins elles repouffent r 
Toutefois fi la baie eftoit de laine , & 
la muraille de marbre , l'enfoncement 
des parties que la baie pburoit faire ne 
feroit jamais capable ,de produire une 
fi grande rt flexion r Car fi les chofes 
molles ne fcpouflcnt pas tant, cela 
nous fait voir feulement que la dureté 
eft abfolumcnt neetffaire pour la refle- 
xion j Or la dureté, comme nous avons 
dit ailleurs , ne confifte qu'en ce que 
fcs parties de la chofe dure ne cèdent 
pas au ta&,& ne retournent par con-fiv 
quent pas dans leur première fituatîonv 
Il eft donc , ce fèmblc , plus à pro- 
pos d'affurer que la baie n'tft pas réflé- 
chie par la muraille, mais par cefciy 
qui Fa jettee contre la muraille. C'eft 
ainfi qu*Ariftotel*enfcigne,& l'on dort 
concevoir que ce hteft qu'un -feul* & 
mcfme mouvement continuéiavec cette 
différence feulement, que le mouve- 
ment qui de fby aurait continué* dfte- 
Aement continue- par reftexîptn Ptuir 
mieux concevoir 1* choft, imaginez* 
tous premièrement que U baie fiait 
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mené for un plan horizontal, il eft 
conftaw qu'il, fe fera un mouvement' 
continu , & qui ne fera point caufô 
par d'autre force que celle que la boule 
aura premièrement receue du moteur. 
Suppofez enfuite que le plan s'abaifle , 
& fe courbe en arc , le mouvement n'en 
fera pas moins dit continu , quoy qu'il 
ne foit pas alors tout à fait direct, mais 
qu'il fe faife avec quelque détour , la 
baie descendant en partie , Se en partie 
montant. Or ce détour n'eft autre cho- 
fe que d'innombrables reflexions qui 
fe font dans chacune des parties de la 
cavité 9 demefme que l'on reconnoit 
vulgairement que la courbure n'eft au- 
tre chofe qu'une fuite continuée d'an- 
gles infinis» Il eft vray qu'afin que la 
réflexion (bit plus feiifible, il faut con- 
cevoir une cavité non dans un plan, 
mais dans une muraille qui environne 
un plan , telle qu'eft le bas de la fuper- 
ficie intérieure d'une Tour ronde .• Car 
fi vous roulez , ou jettez une baie 
fuivant cette fuperficic , vous remar- 
querez qu'elle n'a point d'autre mou- 
venant que celuy qui eft continué de~ 
puis voftre main qui le luy a premiè- 
rement imprime > & que ce meuve- 
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nouent n'eft antre choie qu'âne fùke 
condnucllc d'incidences > & de refle- 
xions que les Cuits fkeqpens, & redou- 
Uex marquent allez , &ces Cuits > ou 
incidences , & réflexions feront d'au- 
tant plus grandes , & plus fenfibles , 
que le circuit de la Tour fera étroit. 
Enfin la vibration entière dtm pendule 
fercb&e cenfirmer cecy , & faire voir 
qu'il n'y a point d'autre eau (è du mou- 
vement de reflexion que celle de l'inci- 
dence 3 puis qu'il n'y a point d'autre 
caufe qui l'clevc de la prependiculaire 
que celle qui l'abaiflc à cette mefine 
perpendiculaire. 

Mais d'où viennent ces divers mou- 
vcmens d'un Pendule > car c*cft une 
chofe mcrveilleuXe qu'ayant retiré use 
boule de la ligne perpendiculaire ou 
elle cftoît en repos > elle y retombe 
quoy que perfcnnc ne la poufle > & 
puis qu'elle en force , puis qu'elle y re- 
tourne , & qu'elle faffe ainfi diverfes 
al ees & venues ? La rai ton de cela cil , 
qu'une boule qui cft mife , & fufpen- 
due dans la ligne prependiculaire y eft 
comme balancée entre deux forces op- 
pofees > l'attra&rice de la Terre , & la 
tetentricede la corde, ce qui fait que 
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la boule demeure là en repos , mai? 
fors qu'elle eft hors de la ligne per- 
pendiculaire , l'axe peut eftre attire' ,* 
c"eft pourquoy le mouvement fe fait 
vers le bas, quoy que ce ne foit pas di- 
rectement , mais obliquement a caufc 
que la corde retient * & que faiiant 
changer Taxe , le mouvement fe fermf 
en arc jivfques à ce que la corde foie re- 
venue dans la ligne perpendiculaire. 
Qr la boule demeuréroit véritablement 
là en repos ,- niais parce que le mouve- 
ment vers le bas n'a point jufqueslà 
perdu de force , qu'au contraire il en a 
acquis félon la proportion que nous 
avons expliqué^ plus haut* il arrive 
que le globe eftam empefché de cou*» 
tinuer iom chemin vers le bas , & n'e- 
ftant néanmoins pas empcfché de le 
continuer en arc» ou en rond * il parte 
au de là delà ligne perpendiculaire, & 
eft reporté vers le haut , jufques à ce 
que i'impewdf}t£ fç rallenqffant peu 
à peu , il (è commence un nouveau rt-r 
tour vers le bas qui fe ftfle par le mef- 
meçhemia, quipafle demefme au de 
là de la ligne perpendiculaire > & qui 
ceflè enfin de monter , afin qu'une au T 
tre allée commence , à laquelle un au* 
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trc retour fuccede , & ainfi de fuite. 

Ce qu'il y a icy fujet d'admirer,ceft 
ouc bien que ces allées & venues (oient 
félon robfervation de GaliJée plus 
longues au commencement , & plus 
courtes à la fin , néanmoins elles fe 
font toutes dansées tcmfps égaux , en- 
forte qu'il s'employe {autant de fcrmps 
dans la plus petite que dans la plus 
grande 5 le decroifiement de l'efpace 
fuivant le decroiffement dclaviteiïc, 
ce qui faiMm merveilleux accord. Je 
dis félon robfervation dé Galilée , car 
à confiderer la chofe exactement > les 
plus longues vibrations demandent 
tant foi* peu plus de temps que les plus 
petites , & tnefroe c'eft pour cela qu'on 
a inventé laCycloide, afin dt pouvoir 
les rendre toutes d'une mefine durée. 

Ccqui eft encore admirable , c'eft 
que fi au lieu d'une boule d une • once , 
vous en (ufpendez une de cent livres , 
fcnforteque la boule enftmble avec la 
corde ne foit pas plus longue que s'il 
n'y avoit que la boule d'une once , les 
vibrations n'en feront pas pour cela 
plus viftes , mais- elles r , feront d'une 
egaledurée avec celles de la boulé d'u- 
ne once ; ce qui s'accorde nierveiiku- 
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fanent avec ce que nous avons obfer- 
vc couchant une greffe pierre qui ne 
tombe pas plus vite qu'une petite. 

Enfin ce qui eft encore admirable , 
c'eft qu'une fi grande diverfiré depoids 
ne farte aucune différence dans la vi- 
refle, 6c que la moindre diverfité qui 
regarde la longueur <Je la corde y eu 
jfaflej le? vibrations çftant plus rapides 
plus la corde eft courte» & plus lentes 
plus elle eft longue j ce qui s'accorde 
auffi înecveilleufement. avec ce. que 
pousavon? dit de ta/proppttipn ay eo 
laquelle i% viteflfc augmence. , \ , 

Mais rien ne femble plus admirable 
que cecy : Demefme que la boule qui 
tombe a parcouru à la fin du premier 
moment un efpace , à la fin du fécond 
quatre , à la fin du troificme neuf, ÔC 
à la fin du quatrième feize ,qui font les 
quarrez des roomens > de mefine aulli 
s'il y a quatre pennies , l'un de la Ion» 
gueur d'un pied 4 l'autre de quatre , Iç 
troificme de neuf , & le quatrième de 
feize* 9 dans le mefm6 temps que le 
quatrième achèvera une Vibration , le 
troifiéme en achèvera deux , le fécond 
trois , & lé 9 premier quatre ; car les 
longueurs des pendules font commp 



dby Google 



)|8 DU MottTEMENt. 

les quarrez des temps , ôc les vibra- 
bradons font réciproquement comme 
les racines. 

- Il n**ft pas befôm de dire ky com- 
bien il eft aifé de defigner par ces vi- 
brations quelque petit temps que ce 
foit -, cc<jue nepeuvent faire les tneil- 
leurs -Horloges s car fi vows vouiez 
par exemple coùho&re la durée d'ime 
féconde d'heure , chaque vibration 
d'un pendule qui aura trois pieds huit 
lignes & demie vous lefera ccmncmrei 
parce ç* dtnsiVéfpaçe d'une heure il 
fait trois nitte Ira cent' vibrations. 
Amfi^îvoustiefircz fçayoir , ou vous 
(buvenif avec quelle viteflè voftre ar- 
tère bat' quand* vous mettes en fonte , 
vous teconnoitrez- par la comparaison 
d'im pendule dont vous diminuerez, 
ou augmenterez la longueur jtifques à 
ce que fès vibrations s'accordent au 
nombre dfc vos batcemens. Reraar- 
quei cependant qtnl arrive aifement 
que le poids dn pendule augmente la 
la longueur de la ebrde , & qu'ainfi 
après quelque tiemps les vibrations 
'foienr quelque peu plus Juntes ; c'eft 
yoùrquoy il faut avoir foin que la cor- 
de fort toujours d'une mefme longueur 
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fi vous voulez que les vibrations fe 
fartent dans un temps exa&ement 
cgal. \ 

Vous demanderez peiu-cftre icy 
pourquay les vibrations decroiflfent, ëc 
ceflent enfin } Galilée en apporte deux 
caufes , l!une là tefiftanec de l'air qui 
ralencit peu à peu l'impetuofirjé a Tau-* 
tre la pefanteur de la corde mefrne 
dont chaque partie ï quelque peu de 
pefanteur , & par conséquent ramené 
toujours quelque peu le pendule .à la 
ligne perpendioilaire.il cft vray que la 
première caufè y contribue quelque 
chofe , comme on le peur comprendre 
partout ce que nous avons dit , mais 
la dernière me femble la principale, & 
une marque de cecy eft , que lts vi- 
brations diminuent plus fcnfiblement, 
à mefure qite la corde eft grofle , Se 
pefante. 

Et àth l'on doit inférer , qu'eftant 
cbnftanf que plus la corde êit dtliée 
plus les vibrations s'elevènt , eti forte 
que la hauteur de la féconde approche 
pins de la hauteur de la première j Ton 
dpk a <dîf-je , inférer que fi la corde 
pouvoir eftre immatérielle , ou Tans 
aucune pefantctn* , 6c que d'ailleurs le 
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milieu n'empefchât aucunement > com- 
me fi ta choie fe pouvoït faire dans le 
Vuide , la féconde vibration s'eleve- 
roit auflî haut que la première, la troi- 
fiéme demefme, & ainfi de toutes les 
autres , ce qui feroit un mouvement 
perpétuel. 

De l'Egal ité des Angles d'incs* 
dence , & de Réflexion. 

POur dire maintenant quelque 
chofe de plus particulier de l'é- 
galité des Angles d'incidence , & de 
réflexion , il faut prendre une boule 
d'une matière uniforme , & qui ait par 
çonfequent .un mcfme centre de gran- 
deur , & de pefanteur ; car les autres 
corps • ne parvienent à cette égalité 
qu'entant qu'ils oj^e-pk^ ou moins de 
conformité avetune boule. Et meftne 
comme dans une boule qui tombe , on 
ne côfidcre que la pefanteur qu'elle ac- 
quiert d'elle mefine , ainfi dans celle 
qui a efté jettée , on ne doit confidercr 
que l'impetuofité imprimée par celuy 
qui l'a jettée , l'on ne doit, dif je, 
confiderer que cette impetuofité qui 
tienne lieu de pefanteur, & à l'égard 

de 
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de laquelle le centre de pefanteur foit 
conceu convenir directement > ou eftrç 
dans la mefine ligné que le centre de 
grandeur. • 

Suppofbns donc qu'on jette une 
boule directement , ou à angles droits 
fur un plan ; comme c'eft Taxe de pe- 
fanteur qui frappe le plan par (on ex- 
trémité qui précède ,) il eft évident que 
la reflexion fe fait félon ce mefme axe, 
comme tftant entouré défibres paral- 
lèles également de tous codez , ou, ce 
qui revient au mcfme,la matière eftant 
cgalement diftrfbuée alentour de l'axe, 
& ne détournant par confequent point 
la boule d'un codé plutoft que d'un 
autre. 

Si l'on jette enfuite cette boule obli- 
quement ; pareeque ce, n eft plus l'axe 
de pefanteur , mais une des fibres en 
deçà de l'axe qui touche le plan la pre- 
mière par Ion extrémité, il arrive de là 
que cette fibre tafche véritablement de 
rebondir , & pat le mefine chemin , ce 
qu'elle feroit s'il y avoit autant de fi- 
bres en deçà de l'axe qu'il y en a en de- 
làjroaîs pareeque celles qui font en de- 
là,ou du cofté du centre & de l'axeront 
en plus grand nombre , & qu'il y a là 
Tomi IL (^ 
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plus de matière , & par confequent une 
plus grande impetuofité imprimée qu'il 
n'y en a en deçà de la fibre tangente, 
cela fait que le mouvement commencé 
prévaut , & que ne pouvant eftre con- 
tinué directement acàufe de l'obftacle 
fait à la paitie tangeme,il eft continué 
obliquement -, ce qui ne feauroit fê 
faire qu'avec quelque roulement, & 
avec un contai confecutif des fibres 
qui font fichées en ordre vers l'axe , & 
au delà, de l'axe. 

Or pendant que cccQn.radfc confecu- 
tif fefait,chaque fibj:e tafch>e véritable* 
inent de rebondir, œais paaxeque la 
partie an terie^epsevatt* encore , celle 
qui eft en deçà eft contrainte de fuivre, 
fiC toutes celles qui ont touché le plan 
s'inclinent , &<ch argent de fituation, 
&. parce qu'elles ne regardent plus l'en- 
droit d'où elles fope v£©ues j elles ne 
font plus capables de retourner par le 
fnefine chemin. 

Remarquez que j'ay dit vers Taxe , & 
& au delà de l'axe -, pareeque lorfqne 
datis ce roulement l'extrémité de l'axe 
frappe le plan , k rebondiflèment ne ft 
4aU pas pour cela dans ce rnefoie rao- 
moat i 6c défaite s'il fe faifoi r* il fe fc* 
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refît en ligne pcrpcndiculaire,l'axe auC- 
fi bien que toutes les fibres eftant alors 
drefle,& élevé fur le plan en ligne per- 
pendiculaire ; mais il faut de neceflîte 
qu'il fe farte au delà , pareeque l'impe- 
tuofité de la partie qui eft au delà pré- 
vaut encore , quoyque cette partie ne 
foir pas plus grande que la moitié.Et ta 
raifon de cecy eft , que fori impetuofi- 
té eft encore dire&e, & entière, au lieu 
que celle de la partie qui eft en deçà eft 
réflexe , & en quelque façon arfbiblic 
par le contaû , & par la repreffion du 
plan \ c'eft pourqaoy la reflexion ne fe 
peut faire que jufques à ce qu'il y ait 
autant de repreffion , & d'affoibliffe- 
tnentfait dans la partie qui eft au delà 
de l'axe, qu'il en a efté fait dans la par- 
tie qui eft en deçaj deforte qu'il eft ne- 
ceffaireque la reflexion fe fafle lorfque 
le plan eft touché par la fibre qui eft 
autant éloignée de l'axe au delà > que 
celle qui a touché la première le plan 
en deçà en eftoit éloignée : Car c*eft en 
ce moment feulement que les forces 
font égales , & qu'une partie n'ayant 

{>as dequoy prévaloir, & remporter fur 
'autre, la boule ne frappe plus rien* & 
s'envole du cofté vers lequel l*axc > & 
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toutes les fibres font alors dirigées. 
Or parceque cela.eftant la boule cft ré- 
fléchie du plan avec la roefme inclina- 
tion qu'elle y cftoit tombée , il eft vifi- 
ble que l'angle de reflexion fe trouve 
eftre égal à l'angle d'incidence, & que 
Pun & l'autre eft d'autant plus obtus, 
que la projeâion eft moins éloignée de 
la ligne perpendiculaire, & d'autant 
plus aigu qu'elle en eft plus éloignée, 
& qu'il s'en faut moins quelle ne foie 
parallèle au plan. 

Il nous refte à dire un mot de cette 
réflexion qui d'ordinaire eft prifè pour 
une efpece de refra£kion,&.qui eft tou- 
tefois plutoft une efpece de reflexion , 
afçavoir lors qu'une pierre, une boule, 
ou quelque autre chofe de cette forte, 
ayant efté jettée obliquement tombe 
fur l'eau , & que le relie de (on mou- 
vement n'eft pas continué félon la 
mefme ligne par laquelle il eftoitdiri* 
gé dans l'air , mais en eft fi peu que 
rien detourné vers le haut, au contrai- 
re de ce qui arrive à un rayon lumineux 
qui tombant de la roefme façon, & pé- 
nétrant dans l*eau , elj quelque peu de- 
tourné vers le bas , ou , comme nous 
dirons en parlant de la Lumière , yers 
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I^crpendiculaire. Car nous # explique- 
ions alors comment il arrive que de 
deux rayons conrigus qui tombent en- 
semble fur l'eau * l'un rebondit en l'air 
vêts le haut lorfque l'autre pénètre en 
bas dans l'eau , & pourquoy ccluy-là 
eft dit fe réfléchir celuy»cy fouffrir re- 
fradfcion : Ce qui foit dit en paflant 
pour faire remarquer que la pierre dont 
il eft icy queftion ,* ne doit pas eftre 
comparée avec le rayon qui fonffre ré- 
fraction , & qu'on appelle d'ordinaire 
rayon rompu , mais 'qu'elle peut en 
quelque forte eftre comparée avec ce- 
luyquieft réfléchi \ car celuy qui eft 
rompu pénètre dans l'eau, parce qu'il y 
trouve un petit pore qui luy eft conve- 
nable j & conforme , & il eft détourné 
vers Je bas acaufe du roulement , ou 
tournoyement qu'il eft contraint de 
(aire en y entrant, ce qui fera auffi ex- 
pliqué en fon lieu » mais pareeque la 
pierre qui pénètre dans l'eau ne trouve 
pas de paflage qdf luy foit. conforme, 
elle s'en fait un elle mefme acaufe de 
la force qui luy eft imprimée , & ainfi 
lorfqu'elle entre dans l'eau elle n'eft 
point détournée vers le bas par un ftiU- 
blable roulement. 
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Or de raefme que ce rayon réflexe i^- 
bondit 9 parce qu'il tombe non pas 
dans un petit pore, mais dit un cor- 
pufcule de la foperficie de l'eau par la 
rencoatre duquel il eft renvoyé vers 
le haut , demefroe aufli la pierre tom- 
bant fur l'eau eftrcnvoyée vers le haut» 
pareeque la rencontre de l'eau l'etnpc- 
fche de fuivre le chemin droit qu'elle 
avoit commencé : Er une preuve qu'il 
fe fait quelque reflexion, c'eft que fi la 
projeâion eft fort oblique, comme par 
exemple de deux, Je uois > ou de quatre 
degrez > la pierre rebondit aufli fenil» 
blement fur la fuperficie de l'eau , fie 
dans l'air ; & ce rebondiflcipcnt eft 
plus fenfible plus la pierre eft largev 
ce que les Enfans qui jouent fox le 
bord dts Rivières conrtoviTerit fort 
bien » quand ils choififlem des pierres 
qui font propres à faire piufiewrs petis 
ftùts , ou rebondiffemens» qu'ils appel- 
lent des Ricochets. 

Le mefme arrive ^l'égard des baies 
de rooufquet qu'on tire, fort oblique* 
ment fur une eau tranquille & paifibU* 
il s^eft trouve qu'une baie tirée de la 
forte à bleffé des gens d'un bord d'une 
Rivière à l'autre bord* Il eft mcfincfiit» 
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gênant qu'une Baie rebandit quelque- 
fois de telle manière que fon angle de 
réflexion eft plus grand que celuy dé 
fon incidente j maïs cela vient de ce 
épt par l'îtapetuorfité de la baie il fë 
fait une efpe<fe de fofledans l'eau 3 & 
que l'eau s'accatnahtnr en devant , & 
devenant patconfeqaent un obftaclc à 
Ul baie , elfe la comf âmt de s'élever. 
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CHAPITRE VI. 

Si le Changement eft différent du 
Mouvement , & comment les 
Jggalitez, des Composez, peu- 
vent eftre engendrées par le 
Changement* on £ Altération* 

QU07 que \t Moovêttient dont, 
nous avons parlé jufques îcy p 
feroble eftre comme feparé ou diitin* 
gué de certaines efpeces dentoutement 

3 ue quelques-uns-' prenent plutoQ pour 
es efpeces de Changement > telles que 
font la Gcnerattan>la Comipti6 > i*Ac- 
croifleiïienula Dkninution , l'Altéra- 
rioii , néanmoins i\ fcrtible d'ailleurs 
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qu'il n'y a effectivement point d'autre 
Mouvement que le Local : Car (bit que 
quelque chofe s'engendre , ou qu'elle 
fe corrompe , foie quelle croifle , ou 
qu'elle diminue , foie enfin qu'elle 
fouffre quelque altération , c'eft à dire 
qu'elle devienne ou chaude ou froide , 
ou blanehe , ou noire , &c* Il cft cer- 
tain que tous ceschangemens ne font 
que de certains moutemens locaux des 
Atomes qui vont , qui vienent } qai 
fe feparent, qui concourent , qui fe 
joigncnt,qui s'arrangent, qui fe difpo- 
fent diversement, en un mot qui chan- 
gent de lieu , & de place dans le Com- 
pofô : Et fi ces mouvemens font fi>i>- 
vent très courts , & inpçrceptîbles , 
ils n'en font pas moins pour cela de vé- 
ritables mouvemens , quelque petit 
que puifle eftre l'intervalle. 

Cependant pour en venir maintenït 
à la manière dont les Qualitez des 
Çompofez peuvent eftre engendrées , 
s'il eft vray qu'il n'y ait point d'autres 
principes matériels des chofesqueles 
Atomes , & que dans les Atomes il 
n'y ait point d'autres qualitez . que la 
Grandeur, laFigure,& le Mouvement , 
comme nous avons dit plus haut , il y 
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a lieu de s'étonner que dans les chofes 
il y ait , & s'engendre tant d'autres 
qualitez > la Couleur , la Saveur , l'O- 
deur ,& une infinité d'autres. Nean-» 
moins les Autheurs des Atomes pré- 
tendent que fi nous voulons feule- 
ment retenir ces trois qualitez que 
nous venons de dire, & de plus y ajou- 
ter l'ordre > & la fituation , la chofe fe 
pourra entendre , & s'expliquer , ce- 
qu'ils tafehent de faire en fe fer van t de 
la comparaifon des Lettres de l'Alpha- 
bet. 

Car demefme que les Lettres font 
les Elemens de l'Ecriture , & que les 
Syllabes premièrement , & puis les Di- 
rions , SC enfuite les Périodes' , les 
Oraifons , & les Livres en font for- 
mez", demefine auffi les Atomes font 
les Elemens des chofes , dont il fe fait 

{premièrement de petites maflès ou mo- 
ecules , puis de plus grandes & de plus 
grandes maffes , & puis enfin de très 
grands corps. 

Et demelme qu'à l'égard de la veue 
des figures différentes de Lettres , A 
&0 par exemp le , font une reprefen- 
tation ou une efpecc differente,& qu'e- 
fiant rapportées à la prononciation el* 
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les forment un fon différent \ ainfi fé- 
lon que les Atomes feront ou aigus,™* 
rouds , ou d'une autre figure , & félon 
qu'ils frapperont les organes de la 
Veiie , dej'Ouye , de l'Odorat y & des 
autres Sens , ils fe feront fentir fous 
«Bverfes efpeces , ou ce qui revient au 
rnefme , ils paroitront de différentes 
€j^ialitez>& exciteront en nous*les fen» 
timens differens. 

Et demefme que la mefmè Lettre dif- 
féremment tournée cft différente à la 
vene , & à l'oiye , comme N, & Z , & 
dans les petites Lettres h 9 & d, p,& q> 
ainfi le mefireAtoroe différemment ap- 
apliqré affeôcra le Sens différemment» 
comme fi eftant piramidal, il entre tan- 
toftpar fa pointe , & tantoft eft appli- 
qué par fa btfe. 

Et demefme que deux , ou plu fi eu rs 
me fines Lettres filon qu'elles fe précè- 
dent , ou fe fiitvent différemment , ex- 
pofent aux yeux , aux oreilles » & à 
llLfprit mefine différentes voix, par ex- 
emple, ET/FE) MU S, SU M ^ 
ROMA, AMOR-, S1MUS» 
MUSIS^LAURU S, URSU- 
LA y &cc demefme- auffi les mefines 
Atotrves- peuvent pair Eeuis différentes 



dby Google 



pu Mouvement ~ yji 
tranfpofitions reprefenter au Sens des 
qualités, eu des efptces très diffé- 
rentes» 

£t enfin demefme que des lettres 
dont les figures ne (ont pas en plus 
grand nombre qne celles qui fe voyent 
dans l'Alphabet , peuvent par la feule 
dsverfité de l'ordre , & de l'arrange- 
ment différent qu'on leur donne , for» 
mer une diverGtc innombrable de di- 
ctions, en forte qu'elles peuvent fnffire 
non feulement à tous les Livres qui 
font écrits prefentement , mais \ tous 
ceux qui le pourront cftre \ jamais ; 
ainfi il eft bien convenable que les 
Mornes , dpnt les figures font innom- 
brables , pui fient eftant diverfement 
arrangez , & difpofez affe&er, Se fc 
faire paroître de mille & mille façons 
différentes , ou caufcr une diverfité in- 
finie de qualités. Voicy de quelle ma- 
nière Lucrèce explique la chofe. 

Pour concevoir , dit-il > ce que le 
meflange , la fituatîon , & les divers 
mouvemens que donnent , ou reçoU 
vent lespremiers Principes font capa- 
bles deTaire dans les chofes, il ne faut 
que confiderer ce qui arrive-dans l'agi- 
tation de la Mer » car on la voit en un 
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moment de noire , ou de verdatrc 
qu'elle eft , devenir blanche comme 
du Marbre , fans qu'il (bit furvenu 
autre chofe que Timpetuofité du Vent 
qui a changé Tordre , la fituacion > 6c 
l'arrangement des corpufcules des pre- 
miers principes de l'Eau. 
Prêterez , magm qnod refert , fimin* 

qutcfut 
Cum quitus y & quali pefitmra centi- 

neantur , 
Et <j*os inter fi dent motus , accipiant- 

Verf+cile extemplb* rationem reddere 

pefts 
Cttr *a éjtut nigro fuerint poule antt 

colore , 
JI4 armer eofieri poflint canâere repenti ^ 
Vt Mare cum magnicemmQrontJfcqHor* 

Vcmï 
Vtrutwr in canes candemi Marmoro 

finflus. 

Dicere enim peffis nigrum quadfipe 
videmut , 
Mattries ubiverrniïla *ft illitu , or do 
rrincipiu mniatus , # addita , dempta- 

que qtiadam , • 

Commua $d péri tu candens videatur & 

album m 
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En effet , lotfquelarMer dans la Tera- 
peftecft changée en écume très blan- 
che, il eft confiant qu'il ne fe fait point 
d'autre changement qu'à l'égard de la 
fuuation, & de la figure des parties de 
l'eau qui fe forment en de petites bou- 
teilles pleines d'air, d'où la lumière 
foit réfléchie plus abondamment à nos 
yeux , comme nous dirons en fon 
lieu. 

Mais pour vous en donner un autre 
exemplequi regarde encore la couleur, 
mettez de l'eau tiède dans une tafle, Se 
après y avoir lai (fié tremper une poi- 
gnée de feuilles de Scné , verfez y 
quelques gouttes d'huile de Tarrre , Se 
vous verrez incontinent que toute 
l'eau rougira , quoy qu'il n'y ait eu au- , 
cune rougeur femblable ni dans l'eau, 
ni dâs les feuilles, ni dans Phuilejmais 
ce qui arrive , c'eff que l'eau pénètre , 
agite , fepare , & tire d'une telle ma- 
nière les particules les plus tenues du 
Séné » que les particules pénétrantes 
de l'huile qui furviennent , changent 
la tiflure de tout le compofé » & en 
tournent & meuvent les corpufcules 
de telle forte , que la lumière qui tom- 
be deffus , qui fe rompt > & qui fe te» 



dby Google 



574 ix* Mouvement. 
fkchit , affsâe l'oeil d'une telle omf 
irlere , excite en luy an tel fentiroent, 
reprefente une telle efpcce de couleur, 
vous cônoîtrez encore mieux la choie* 
fi fur ce que nous venons de dire vous, 
verfez quelques gouttes , non pas 
d'huile de Vitriol, mas de Tartrejcar je 
vous prie, d ou vient que l'eau ne rou- 
git point , fi ce n'eft que cette huile 
n'eft pas capable d'incifer , de remuer, 
& de tourner detnefine que l'huile de 
Tartre?Et fi vous verfez quelques goû- 
tes de cette huile dis de l'eau où vous 
aurez fait treper une poignée de feuil- 
les de Rofes , d'où vient qu'elle rougi- 
ra d'abord, au lieu que fi vous y euffieZ- 
verfc de l'huile de Tartre en fa place , 
ellen'euft point rougi ?Eft- ce que ce- 
la ne nous marque au moins pas que 
de chofes non rouges il s'en fait du 
rouge , acaufe du roeflangç feul , ou du> 
feul changement de la fituation des 
parties % de h mefoie façon que les mê- 
mes plumes du col d*un Pigeon chan- 
geant de fituation entre elles*, & à l'é- 
gard de la lumière , changent leur* 
couleurs, & qu'un mclme morceau de 
drap paroit de couleurs différentes fé- 
lon qtAL eft développé * OT* plié * & 
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felo» que les fils dont i) eft tiflu chan- 
gent de fouation à Regard de la lu- 
mière > 

De pfas 9 pour donner un pareil 
exempte dans les autres efpcces de 
qualités -, touchez du doigt l'une & 
l'aime huile , c'eft à dire tant l'huile de 
de Tartre , que l'huile de Vitriol fepa- 
pareroent , ni l'une , ni l'autre ne pa- 
roîtra chaude > verfez quelques goût» 
tes de celle M dans une certaine quan- 
tité de celle-cy , vous verrez alors le 
tout bouillir , & s'échauffer extrême- 
ment. Or d'où vient cela , puisque ces 
deux huiks eftant jointes n'ont rien 

f 'elles n'euflent eftant feparées ? Et 
e peut-on dire autre chofe,fi ce n'eft 
que l'ordre , Partangement, & la fituar 
tfon des parties font changez ? Cela 
certes nous marque du moins aufli que 
de chofes qui ne font pas chaudes il 
îfcnçcndrc de la chaleur par le feul 
meflange > & par la feule tranfpofition 
des parties ; de mefme que des Epin- 
gles amaffées confufement en un tas 
piquent de tous coftez, , au lieu qu'é- 
tant jointes en femble, elles paroifïènt:' 
douces , & polies , ou demeime qu'oit- 
touc&e te goik de HrlecilTon quand ils 
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font couchez fans aucun fentirnent de 
douleur , au lieu qu'eftant dreflez ils 
picquenc fcnfiblement. 

Enfin pour dire quelque cbofe de 
de plus familier , voyez une pomme 
quâd elle fe pourrit, & qu'elle a pour- v 
tant encore quelque partie faine,quelle 
diverfité n'y a- 1« il point dans la cou- 
leur, dans l'odeur, dans la faveur ,dans 
la molle(Te,& dans les autres qualitez ? 
Et d'où peut provenir tout cela , fi ce 
n'eft que par la contufion, & la corro- 
fion qu'a (buffert la partie qui s'eft 
pourrie , les particules, ou corpufcules 
ont d'une tel le manière chagé de fitua- 
tion,qu'eftanc mife fur la langue elle y 
excite un autre fentirnent, & reprefen^ 
te d'autres qualitez que celle qui eft 
faineîLorfque l'autre partie fera pour- 
rie , fera- t-elle compofée d'autres par- 
ticules qu'eftant faine ? Si vous dites 
que quelques parties s'en font exhalées, 
& que quelques parties de l'air y. font 
entrées > c'eft ce que nouslvoulons \ car 
de cela feul que quelques parties s'ex- 
haleront , que quelques autres stintro- 
duiront, & que toutes les autres feront 
tranfpofées, laconuption s'enfuivra* 
de façon qu'il fe fera une couleur noi- 
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re , une odeur mauvaife , une amertu- 
me defagreable , & ainfi du refte » ce 
qui ne paroiflbit pourtant point au- 
paravant y tant il cft vray , comme 
dit Lucrèce » que la feule fituation , & 
tranfpofitiondes Principes eft capable 
de eau fer tous ces changemens,toutes 
ces altérations > en un mot , toutes ces 
differenres qualitez que nous remar- 
quons dans, les compofez , c'eft ce 
qu'il marque dans ces Vers qu'on ne 
fçauroit trop repeter. 

Prtterea » magni qu*à rtfèrt > feroins 

Cum qùibuê & qu*li pofnura tonti- 
ne *mur y 

Et *jms intèrfc dent rnotm > accipiant- 
que > &ç. 

Et d'où il conclut f que lorfque dans les 
chofes les intervalles,les voyes , & les 
chemins > & déplus l J a&ion,l'union, le 
concours mutuel» le mouvement , l'or- 
dre , la fituation > & les figures des 
parties changent» les chofes doivent 
confequemment changer , & n'eftre 
plus les mefines. 
» mater idi 

Intervalle vu>CQnnexué, fonder a y pUgt, 
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Ctncurfut f fnttHê , erd* , pt/hwrâ , 

C*m permdantur , mrirf w fttf «f 

dtfont. 

s 
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DOUTES 

SVR QjrELQVES-VNS DES 
principaux Chapitres de ce Tome. 

A MADAME DE, LA SABLIERE. 

§8|fiS OVS avtz bien raifin^ tontes 
f|||§g ffos comjoijfances pbilo/of>biqnes 
fin* fort peu de chofe , & je fois ravy que 
de vous -me fine vous - votes foyez. enfin 
èefab%[ee de ce cosliAk Non afuremeni 
il n'en eft pas de la Pbilefophie comme 
des Arts /plus on s'exerce dans un Art, 
plus on fjfs&tfçoivant , mais plus onfpe- 
enlefèr les chofes natureSes ,pltu on dé- 
couvre qu'on y eft ignorant : Il y a trente 
a quarante ans que je philofiphe fort 
perfuaàê de Certaines ebofis, & voilà que 
je commence 4 en douter : C 'efi bien pu , 
H y en a dont je ne doute plus , defefperé 
de pouvoir jamais y rien comprendre. 
Combien pourrions - nous en marquer de 
cette fbrteXMais cela ne f croit peuteftre 
que dégonfler delà Philofiphie % & nefe- 
toit pemofirepM mtfmc du goufi de toue 
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le monde % d% fins feulement cecy comme en 
pajfevt. Qui eft-ce quia jamais bien een» 
nu une ebofe , qu'en croit cependant eftre 
généralement > & évidemment connue fie 
que c'eft que Pefanteur 9 ou comment a & 
pourquoj une pierre qu'on aura jettéo vers 
le Cicl,reteur*e comme t elle jne fine vers 
la Terre f Ajoutons % fi Vont voulez, jQui 
ift - ce qui s jamais clairement compris 
cette autre ibofi qui regarde la pins im- 
portante , & lapin* indubitable des Veri~ 
uk.% Ce que c'eft qu'une Sub fiance imma- 
t cielle jincer for elle Jjrirituefle>ce que c'eft 
que t Entendement , ce que c'eft que Pen- 
fi r >& ** q*oy confifle l'uftion de Penfer} 
Bien loin de tà,l'on n'a feulement jamais 
pu dire ou expliquer ce que c'eft que l'A* 
me Senfttivty & généralement ce que c'eft 
que Sentir % ou t ce qui fi fait tout les jours 
dans la nourriture des Ammaux>& peut- 
eftre des Plantes* Comment de chofes in- 
finftbles il s'en fait de fenfibles \ Hela* \ 
C'eft ce qu'on na jamais fçeu,&.ce qu'ap- 
paremment on ne/çaura \amais \ npuê ne 
firnmes pas ajfc*, heureux pour cela , & il 
fimble, « ' Lucrece y que la Nature \aloufi 
nous an fermé la porte à ces belles >& ir,i- 
portantes connoijfances. 

Invita prasclufit ipeciem Nacura.ridc&di. 



dby Google 



Doutes. 381 

Cependant 9 M àdame * cela ne doit, 
pas nous rebuter » & il ne faut pas /ima- 
giner que toutes les chofes naturelles foient 
Âme pareille obfcuriti\ la Vhilofovhie % 
& principalement celle de Gajfendi , a 
toujours cet avantage qu'elle nousen dé- 
couvre m très grand nombre qui fans fon 
fecours nous demeureroient cachées , & 
qui ont cela de bon qti elles entretienent '. 
très agréablement ÎEfprit , qu'elles nous 
fortifient centre les accidens inévitables 
de la fortune y & qti 'elles nom tirent de' 
cette foule à erreurs qui troublent fi rnifi- 
rablement la vie de la plupart des hom- . 
■n$es 9 nous elevant 9 pwr>dnjidWe,aufaiftc 
de ces Temples facrez, , & ferains delà 
Sagejfî', £ou comme iïun lieu emînent le 
Sage confidere les uns faire vainement 
gloire de leur Efprit , & de leur fciençe>. 
les autres difpùtér fnperbement de leur 
N-oblefe , & les autres fi 'travailler aveu- 
gtefnent toute leur vie fans cejfe , & fans 1 
repos pour parvenir k des richjfes dont ils l 
ne jouiffent jamais. 

Sed ntl dulcius cft benc cjuàm mumta teacrc 
Edita doétrinâ Sapîèmum Templa ferena, 
Dtfpkttc ùtide queas alios, paftimque videre 
Euaic , atquc viam paianrcis quacrcrc ▼itar > * 

Sertaré ingenio> coatonducnobilKatt» 
o&cs atque dics "tùti praeftancc laboje 
R 2. 
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Ad furamas cmcrgcrc opes , remnaque potirL 
O mi feras hominiim mentes ! — . 

Enfin ton nefçauroh nier que les connoif 
fonces , & les^weflexlons philofophiques ne 
nous portent a cet eftat de fermeté » & de 
tranquillité oh je vous vois parvenue de- 
puis Ji longtemps , à ne rien admirer , à 
ne s'étonner jamais de tienne que votre» 
cher Horace dk eftre prefque la feule &r 
unique chofe qui puijfe rendre heureux. 

Nil admirari prope res eft an a , Namici, 
Solà^ueqoz poffic facete, &feivarc Bcatum* 

■ - 

Doute I. Si ÏEjpaee de l*m*~ 
niere que Monfieur Gaffenii 
f explique , ejt foutcnablc. 

Yoyc* les deux prcimets Chapitres • 

J'Ày toujours eu de la peine à croire 
que Monfieur Gaflendi euft parlé 
tout de bon,Ior$ qu'il a expliqué la na- 
rttfe de l'Efpace, & j*ay toujours foup- 
çonné qy'il n'adroettoit cet Eftrc in* 
corporel, penetrable, & immobile que 
pbgx expliquer plus commodément l'itn. . 
i\iobilùc Viu Licu^donr il cftoit prévenu 
avec la plufpan des Anciens>& pour ex- 
pliquer le Mouvement grfl ne cioyoit 
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pas pouvoir cure di fini autrement que 
Le pajfagt i*un lieu à un autre , c'eft à 
dire à* une partie immobile 4e l'Efface s 
une autre partie immobile 4* m fine Efi 
face. Car, je yoins prie, un Philofopbe 
peut-il aifement admettre un Eftreath- 
tre que Dieu , qui fqit incorporel , éter- 
nel, iirjnKnfc, independanti&incorrur 
ptible, ou incapable d'eftre détruit ? 
Peut-il admettre uneEtendue incorpo- 
relle, qu'il ne voit point, qu'il ne tou- 
che point, qui ne tombe point fous Tes 
fcnsyîc dont il n'a par confequent point 
d'idée vraye, & legirime^peut-il, dis-je* 
admettre une telle étendue , ï moins 
quel'cxiftcnccen fbk prouvée par des 
raifons auffi claircs,& auifi folides que 
font celles qui nous démontrent Pexi- 
ftencedèDieu? 

Peut-il admettre une Etendue pénétra- 
ble, luy qui n'en n'a jamais ni veu , ni 
conecu que.defolidcjôc d'impénétrable? 
Enfin peut-il admettre une Etendue qui 
foit incorporelle, & qui ait néanmoins 
des paities , afçavoir des parties fixes, 
& immobiles d'où l'immobilité dulieu 
foit-prife? Et y a t-il riçn de plus répu- 
gnant que d'eftre incorporel , & avoir 
des parties l 
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Il dit que l'Efpace eft un Eftrc i Cz 
manière » un Eure qui n'eft ni Sub- 
ftance , ni Accident , qui n'eft aucune- 
ment capable d'agîr,ni de patir, & qui 
eft purement , & Amplement le lieu des 
corps, & qu'ainfi il n'y a aucun incon- 
vénient à craindre. Mais eft-ce que 
.pour faire admettre un Eftre qui loi t 
tel qu'il prétend eftre l'Efpace, il fuffit 
de dire que c'eft un Eftrc à fa nymieie? 
Eft-ce que cela nous fait concevoir cet 
Eftre qui femble û fort répugner , & 
qui eft fi difleroblable de tous les autres 
Eftres ? Eft-ce que cela levé les incon- 
veniens que nous venons d'apporter, 
& avant que de dire que c'eft un Eftre 
à fa manière > ne faudroit-il pas avoir 
bien montré que c'eft un Eftrc ? 

L'on conçoit toujours , ajoute- t'il, 
qu'entre les murailles d'une chattbre 
vuide il refte un efpacc , une certaine 
étendue , &c que cette étendue n'eftanf 
pas corporelle , & mobile , elle doit 
eftre incorporelle , penetrable, & im- 
mobile. Il eft vray; que ceux qui pren- 
dront plaifir à fe tromper eux-mefmes, 
& à faire nne chimère , concevront la 
chofe de la forte -, mais un Philofophe 
doit tafeher de concevoir les ebofes 
comme elles font. L'on 
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L'on ne fçauroit,dit-t*il encore, conce- 
voir la chofe d'une autre manière. Mais 
pourquoy non rSi l'on peur bien con- 
cevoir les ténèbres fans concevoir une 
certaine noirceur répandue dans l'Air, 
pourquoy ne pourra-t'on pas concevoir 
une chambre vuide fans concevoir un 
Eftre incorporel, une étendue incorpo- 
relle répandue entre les murailles ? cer- 
tainement demefipe que pour conce- 
voir les ténèbres fans errcur,& fans fi- 
&ion , il ne faut que lés concevoir par 
une conception qui reponde à ce juge- 
ment négatif, Lux non eft in Aère , il 
n'y a point de lumière dans l'Air \ ainfï 
pour concevoir fans fi£tion une chanv 
bre vuide , il ne faut que la concevoir 
par une conception qui reponde à ce 
jugement négatif , nihil eji in tubiculo, 
ou,*»//* ris eft in cubiculo, il n'y a rien> 
il n'y a aucune chofe , aucune rtcndiïe 
foit corporelle, foit incorporelle dans 
la chambre : Auffi eft-ce là la voye na- 
turelle, &'le feu), & unique moyen de 
concevoir lc-Ricn, le Vuide, les Néga- 
tions , & les Privations de la manière 
qu'on les doit concevoir , ou qu'elles 
peuvent eftre conceiies fans erreur. 
D'ailleurs eft-ce qu'il eft permis de con- 
Tome II. S 
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cintre Ah ee quoi efi in mente , dd illud 
quoi efi extra mentem ? Eft - ce que fi 
le vulgaire conçoit ordinairement les 
tentbres comme une certaine noir- 
ceur , vous pourrez pour cela con- 
clure que les ténèbres foient une noir- 
ceur ? Encore donc qu'on ait fi vous 
voulez de la peine à concevoir qu'entre 
les murailles d'une chambre vuidê il ne 
refte une certaine étendue, vous ne de- 
vez pas pour cela d'abord inférer que 
cette étendue exifte, mais vous devez 
plutoft confulter la raifon , & tafcher 
de corriger voftre imagination en con- 
cevant la chore comme on la doit con- 
cevoir , afçavoir , ainfi que je viens de 
dire,par un jugement exclufif , il n'y * 
rien entre les f/iurailles. 

lien eft demefme de ces prétendus 
Efpaces infinis incorporels , pénétra, 
blés, immobiles qu'il dit eftre au de- 
là du Monde > dans la fuppofition qu'il 
foit finy : Je tiens que ;de tels Efpaces 
ne font point, n exiftent point, ne ion* 
point Eftre , ne font point Choie . 
comme il dit,ne font qu'imaginaites,& 
que n'y ayant rien au delà du Monde , 
Von n'y doit rien concevoir , ou pour 
mieux dire , que l'on doit concevoir 
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qu'il n'y a rien , ce qui ne fe peut faire 
fans erreur que par un concepr qui ré- 
ponde Amplement , comme j'ay déjà 
dit plufieursfois , à ce jugement exclu- 
sif, Nihil eft ultra Mundum , il n'y a 
rien , il n'y a aucun corps , il n'y a 
aucune étendue foit corporelle, foit 
incorporelle au delà du Monde. 

Mais n*eft-il pasvray , demande- t'il, 
qu'entre les murailles d'une chambre 
vuidc il y a un certain intervalle , une 
certaine diftancc ? Je répons que fi par 
intervalle , ou par diftancc vous enten- 
dez une certaine ligne , ou longueur 
fpaciale , invifible , & incorporelle , 
qui fafïè que les murailles foient di- 
santes entre elles ,• c'eft une pure fi- 
ction : Pour que deux corps foient di- 
ftans,il n'eft pas befoin qu'il y ait effe- 
ctivement rien foit de corporel, foit* 
d'incorporel entre-deux , mais il fuf- 
fit qu'ils foient fituez de telle manière, 
que fans les remuer on y puitlè mettre 
quelque corps , mais il fnffir qu'ils ne 
foient pas contigus , on , ce qui eft de 
foy clair , & évident , comme nous di- 
rons aprésjqu'ils ne fe touchent pas. 
Il en eft de la Diftance comme de l'E- 
galité, ce font des termes abftraits, qui 

S 1 
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comme tous les autres de cette forte, 
nous portent à l'erreur , fi nous con- 
cevons quelque chofe d'abftrait , ou de 
feparc du concret : Lors qu'on dit , par 
exempie,qu*il y a de l'égalité entre deux 
corps , fi nous concevons qu'il y ait 
quelque chofe , quelque Entité diftin- 
âe qui foit l'égalité , ou qui faflTe que 
ces corps foient égaux , c'eft une chi- 
roere,& y avoir de l'égalité entre deux 
corps , ne fignific autre chofe , finon 
deux corps eftre égaux , ou eftre auffi 
grands l'un que l'autre.Ainfi lors qu'on 
dit qu'il y a de la diftance entre deux 
corps , fi nous concevons qu'entre ces 
corps il y ait quelque chofe d'interce- 
pté, quelque Entité , quelque longueur 
Spaciale qui faire que ces deux corps 
foient éloignez l'un de l'autre, c'eft 
une pareille chimère ; & y avoir de la 
diftance entre deux corps , n'eft autre 
chofe que deux corps eftre diftans, que 
deux corps ne fe toucher pas , ou , 
pour le repeter encore une fois , que 
deux corps eftre fi tuez de telle maniè- 
re , que fans les remuer , un troifieme 
corps puifle eftre compris entre eux. 

Cependant ne m'avouerez-vous pas, 
dit-il encore , que Ton roefiire la di- 
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(tance qu'il y a entre les murailles de 
cette mefme chambre vuide? Je répons 
demefrae , que fi par mefuter la diilan- 
ce vous entendez mefurer cette préten- 
due ligne, ou longueur fpaciale, & in- 
corporelle, c'eft la mefm&-fi£tion , & 
je foutienfc que mefurer ^ a diftance 
qui cft entre les murailles , n'eft autre 
chofe que mefurer de combien les mu- 
railles font dïftantcs, ou juftifier par le 
'moyen d'une mefure connne,d'un pied, 
par exemple , ou d'une toife , la gran- 
deur du corps qu'on veut mettre , ou 
qui pourroit tenir entre les murailles : 
J'en dis autant de la Largeur , & de la 
Profondeur , l'on ne mefure point anfli 
ni de largeur,ni de profodeur Spaciale, 
& incorporelle , l'on n'y pente feule- 
ment pas,& à mon avis, il n'y a jamais 
eu que les Philofophcs , qui à force 
de lubtilifer y ayent penfc,& en ayent 
fait un Eftre , mais Ton mefure Ample- 
ment de combien les murailles font di- 
ftantes entre-elles, & de combien le 
plafond eftdiftant du pavé, ou, de- 
mefme que nous venons de dire , l'on 
expérimente Amplement par le moyen 
d'une mefure connue de qu'elle lon- 
gueur > de quelle largeur , & de quelle 

• ' . s * 
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profondeur devroit eftre un corps pour 
remplir toure la chambre , ou fi vous 
vouIez,l*bn applique mentalement une 
mefure connue au corps que la cham- 
bre pourroit contenir. 
~Perfonne,dit il enfin,ne fçauroit nier 
qu'entre les murailles de la chambre 
vuide il ne refte une capacité à rece- 
voir des corps. Mais il eft évident que 
la mefme Reponfe revient toûjoursjcar 
fi par Capacité il entend une étendue 
fpaciale,& incorporelle, longue,Iarge, 
& profonde, je (bûtiens toujours de-_ 
me(me ,que c'eft une chimère, qu'il n'y 
a ni long,ni large,ni profond incorpo- 
rel, & par confequent ni longueur , ni 
largeur, ni profondeur incorporelle, Se 
que par Capacité l'on ne doit enten- 
dre autre chofe, finon qu'entre les mu- 
railles Ton peut mettre des corps , ou 
que la chambre à raifbn de fes murail- 
les diftantes les unes des aiures,eft ca- 
pable de contenir des corps.Et ne dites 
point que l'on y peut mettre des corps 
pareequ'il y a une Capacité ; car à pro- 
prement parler , c'eft parce qu'il n'y a 
rien que l'on y peut mettre des corps. H 
apporte encore quelques autres raifons,, 
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mais comme elles regardent particu- 
lièrement la nature du Lieu, nous y re- 
pondrons plus commodément enfuite,. 
cependant voyons le fentiment de quel- 
ques-uns de nos Modernes. 

Il eft vray, d\t Maîgnan, que l'Efpa- 
ce,ou l'étendue incorporelle , penctra- 
ble , & immobile de Gaflêndi eft pure- 
ment imaginaire, mais cependant on la 
doit concevoir comme le lieu des cfao- 
fes. Non fane ajferimus ejft, fedfiwpliçi~ 
ter cogitamns quafi ejfet Spfoium aliquod 
permanent ad wodutn aiéru y vel aqu<e, aut 
fimilis alterim S pat if realts diffu/nm qua- 
quaverfum etiam atfjttefîne, in qua cogi- 
tamus locataomniaïontmtri , ttr fftoveri % 
feu cjuafi contmerentux , & tnevcYentur 
conapimus , &c. Mais fi félon luy ce 
prétendu Efpace incorporel, pénétra-, 
blç, immobile , immenfe > &c. n'exifte 
.peint, il quoy-bon concevoir comme 
s'jl exiftoit>Et fi félon luy les corps ef- 
fectivement ne font point contenus, 8c 
ne font point meus dans un tel Efpa- 
ce y à quoy-bon imaginer comme s'ils y 
eftoient côtenus,comme s'ils y eftoient 
meus * Cette fi&ion ne met rien dans 
les chofcs,elle ne les change point, & 
ceux qui la font , conçoivent les cho- 
S 4 



dby Google 



39* Doute s. 

fes autrement qu'elles ne (ont en elles 
roc fines , au lieu qu'un Phyficien doit 
rechercher ce que les choies (ont en 
effet , & conformer fa conception aux 
chofes. 

Il y en a d'autres qui voyant bien qu'il 
eft difficile de foûtenirque ce préten- 
du Efpace incorporel exifte, (bit un 
Bftrc,foit une Chofe,& qui ne pouvant 
pourtant pas entièrement l'abandon- 
ner , difcnt que ce n'eft rien , que c'eft 
une efpccede rien. Mais comment cela 
fe peut-ii entendre ? Rien eft une parti- 
cule qui citant prife à part , & hors de 
toute proposition , n'a point de fignifi- 
cation, non plus que la particule Nott\ 
& lors que cette mefine particule Rien 
eft dans une proportion , elle ne tient 
lieu ni de fujet , ni d'attribut 3 clle équi- 

KUe à la particule Non , & repond à 
de négatif que forme alors l'Enten- 
dement : Quand on ait , par exemple, 
Nibil eft extra Mundum > ç'c& la raef- 
me chofe que fi l'on difoit Non eft alu 
guid , mn eft res ulla extra Munàum-y 
tellement que fi l'on dit que le Rien eft 
un Efpace , ou que l'Efpace incorporel 
eft un Rien , ou le Rien, cette propofi- 
tion ne peut avoir que cefeulfcns,afja- 
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-voir qu'il i>y a point d'Efpace incorpo- 
rel. Certainement on ne peut pas at- 
tribuer des propriété? à Rien» pu au 
.Rien , Top ne peut poipt dire que Rien, 
.ou le Bien foi): une cçenduc, que Iç 
Rien ait deç parties, pu. desepdroirs, 
. que le Rien, frit capable dC: recevoir 
des corps i que le Rien fait pçnptrablç, 
. tnuqobile, icç* Ce feroit la ipeftac chq- 
. ft que fi Ton difoit que. le Non c§ ca- 
• pable de recevoir des corps , que }e Nqn 
cft un Efpacc > que le itfo* ? des en* 
«droits » que lp #*# eft penctrablç » in?* 
Vynobile^ç, 



Doute I T: 5f /*û» ^**f <#r* fne 
tcLieufoit tÉff>acc> 

Voyelles deux premiers Chapitres. 

ylieij.rrçe iêroble cftre clairement, 
fi Mnçralpment; connu fqït des 
î > W t dç$ bointpçs faits,' fou dés 
feçftçs meffnçs* que fay l>ien de la peine 
à croire, que pour en avoir la véritable 
. idée * il f^H? avoijr f ecpurj , à l'Elpace, 
çeft-à dir P c^ qn Eftre éternel , incorpo- 
* xel,iipmobUeV& infinïinçnt étendu ta 
" S * 
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toutes parcs , à un Eftre , dis- je , qui lie 
tombe nullemenc fous les Sens , & gui 
ferable furpaflèr noftre intelligence , & 
je croirois bien plus volontiers , (ans 
tant fubtilifer, que le Lieu ne ferait au- 
tre chofe que la fmface $m corps enzn- 
tonnant (bit immédiate * comme l'air a 
l'égard d'une Tour , l'eau à l'égard d'un 
poiiïbn r une egetiere à l'égard de l'eau, 
loi t médiate , comme une chambre à Yé- 

?ard d'un H6t, ou d'un homme, un cof re 
l'égard de l'or qui eft dedans, une pla- 
ce à l'égard d'une Statue^ 8c ainfi du re- 
fie j de manière qu'un corps eftre placé 
en un tel lieu , ne foie autre chofe qu'- 
une dénomination extrinfeque prife d'u- 
: ne telle furface qui l'environne , d'une 
telle chambre,d'un tel cofre , d'une telle 

{>iace,&c. comme eftreou demeurer dans 
e meime lieu , n'eft autre chofe qu'eftre 
environné de lamefme fuperficie, eftre 
dans la mèfme chambre , dans la mefine 
place , ou mefme demeurer vis-à-vis, bu 
aune telle diftance d'une mefme chofe 
laquelle ou foit effectivement immobile, 
ou foiteenfée telle.. 

Jefçay bien que félon cette penfee 
on objeftera d'abord , qu'un corps qui 
feroU au delà du Mondé qu'on fuppofe* 
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feroit eftre fini , ne feroit donc en au- 
cun lieu.Mais comme on fuppofequ J au 
delà du N^onde il n'y a aucun corps, 
aucune chofejrien, je ne vois pas quel 
xnal,ou quel inconvénient il y ait à dire 
que ce corps-là ne feroit en aucun lieu. 
Il n'eftrien,dit-on,de plusridiculejmais 
c'eft là la queftion , & Ariftotc a fi peu 
crû la chofe ridicule,qu'il a dit fans he- 
fîter que dans la fuppofition qu'on fait, 
le dernier Ciel ne feroit en aucun lieu. 
Ce corps, direz- vous , ne feroit nulle 
part,ce que perfonne n'admettra. Je ré- 
pons quç fi par eftre nulle part vous 
entendez que ce foit n'eftre point dans 
la Nature,vous avlz raifon de dirç que 
perfbnne n'admettra que ce corps ne 
fbit nulle part,mais fi vous voulez que 
ce foit n'eftre en aucun lieu , ; Ariftote 
admettra volontiers en ce fens-là qu'il 
ji'eft nulle part. 

Cependant>direz-vous encore, il feroit 
là , & non pas là. Je répons en distin- 
guant demefine , que fi par eftre là > & 
non pas là , vous entendez que ce fbit 
eftre mis par une defignation mentale 
dans un lieu purement imaginaire , ou 
fi vous voulez, que ce foit fimplcment 
exifter dans la Nature , ou raeftne eftre 
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hors de quelque autre corps , & ne le 
pénétrer pas,ou eftre à une telle di (lan- 
ce de luy,vis-à-vis,au de(Ci$,au deflbus,. 
&c. comme nous faifons d'ordinaire 
quand nous concevons,ou quand nous 
difons qu'une chofe eft là , & non pas 
là , ou qu'une chofe eft toujours dans- 
fon mefme lieu -, il feroit vray de dire 
qu'un corps au delà du Monde feroic 
là > & non pas là, qu'il feroit en quel- 
que parc , qu'il feroit en quelque en- 
droit , ou qu'il ne feroit pas dans la 
place de celuy - là. Mais fi par eftre là* 
& non pas là ,& généralement par ef- 
tre quelque part y vous prétendez que 
ce foit eftre en quelque lieu reel,& ef- 
fe&if , ou répondre à une certaine par- 
tie fixe. & immobile d'un certain Eftre 
<kerntl»incorporel, penetrab!e,doué dé 
• patties,&c. je tiens qu'il eft feux de di- 
re que ce corps (oit là , & non pas làj, 
puifqUe félon la (uppofition il n'y a rien 
au delà du Monde , & que ce prétendu 
lieu interne des chofes,ce prétendu Ef- 
tre éternel que je viens de dire,eft pure- 
ment imaginaireitnais voicy à mon avis- 
d'où vient l'erreur. 

Comme nous n'avons jamais veu de 
corps qui ne foit en quelque lieu , ou 
dans l'air» ou dans l'eau^ou dans la tci> 
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tt , ou proche , ou loin d'un tel corps,, 
nous (bromes tellement préoccupez, 
que nous ne croyons pas qu'il s'en pui£ 
fe trouver aucun qui ne foir de la forte- 
en quelque Lieu, de façon que ne fc 
trouvant au delà du Monde ni air , ni 
•eau,ni terre,ni aucune autre Subftancey 
puifque nous fuppofons qu'il n'y arien,: 
nous y fubftituons TEfpace pour fervir 
de lieu au corps que nous y voulons 
mettre y au lieu que nous devrions cor- 
riger noftre imagination, & concevoir 
finalement qu'au de là du Monde il n*y 
a ricn,ce qui fe fait aifement, & natu-. 
Tellement , comme j'ay remarque plus 
haut par ce jugement exclufif , // ri y a 
rien, il ri} a aucun corps , il n'y a aucune 
ehofe an de là du Monde. 
Quoy>dira-t*on,le Vuide mefme n'eft- 
ce pas un lieu , afçavoir un lieu où il 
n'y a point de corps , & ne dites-vous 
pas vous-mefme que ce Monde eft pla- 
cé dans le Vuide , que dans la fuppofi- 
tion que ce Monde foit finy,& bornée 
il n'y a au de là du Monde qu'un grand 
Yuidë,& que fi .Dieu au delà de ce Mo- 
de en creoit un autre , cet autre Monde 
feroit dans le Vuide ? Je répons qu'a? 
proprement parler le Vuide eft u» Uea 
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vuide , c'eft à dire un lieu où il n'y a 
rien , c'eft à dire des corps diftans , ou 
une furface de corps diftans entre les- 
quels il n'y a rien, nul eftrejnulle cho- 
fe, nulle étendue foit corporelle,& inv- 
penetrable, foit incorporelle , &c pêne. 
trable*& c'eft en ce feul, & unique Cens 
que Ton peut dire que le Vuide eft pot 
fible,qu'il y a du Vuide, ou de petis cf. 
paces vuides répandus dans les corps 
fluides , & autres. Ainfî l'on peut bien 
dire que ce monde eft , ou exifte , roaifr 
non pas à proprement parler qu'il (bit 
dans , mais non pas qu'il foit dans le 
Vuide. Et dans la fuppofition que ce 
Monde foit finy » s'il arrivoit que Dieu 
creaft un autre Monde au delà de ce- 
luy-cy , Ton diroit Amplement de ce 
nouveau Monde qu'il feroit , qu'il exi- 
fteroit, mais non pas qu'il feroit dans, 
mais non pas qu'il feroit dans le Vuide. 
Et demefme dans la fuppofition de Lu- 
crèce^ un homme de l'extrémité de ce 
Monde tiroit une fléchera flèche iroit, 
la flèche fe mou vroit au delà du Monde, 
mais non pas dans leVuidejparceque n'y 
ayant ni corps*, ni furface de corps au 
delà du Monde , il n'y auroit point de 
Lieujni par confequent point de Vuide> 
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ou de Lieu vuide, le Vuide ne pouvant 
cftre autre chofe qu'un Lieu vuide,& ce 
prétendu Lieu interne qui (bit l'Efpace, 
ou cette prétendue Etendue incorporel- 
le , & penetrable cftant une chimère; 
auill dois- je avertir que fi nousdifons 
enfuite , fie femblons fuppofer que la 
flèche feroit, iroit, fc œouvroit dans le 
Vuide>ce ne fera que pour nous accom- 
moder à la manière ordinaire de parler 
de noftre Autheur>& nous n'entendrons 
autre chofe finon que la flèche fe raou- 
vroit au delà du Monde » comme con- 
tinuant dans la manière d'eftre où l'Ar- 
cher l'auroit mife » félon ce que nous 
dirons enfuite,& qu'elle ne fc mou vroit 
en nulle chofe, en nul efpace, en nulle 
étendue foit corporelle 9 foit incorpo- 
relle ; mais ajoutons ce mot contre les 
befenfeurs de l'Efpace* 

Si ceux qui admettent l'Efpace com« 
me noftre Autheur » trouvent fi fort 
étrange qu'une chofe foie» ou exifte, Se 
cependant qu'elle ne foit en aucun lieu i 
comment ne trouvent-ils point étrangfe 
que leur Efpace , dont ils font un élire 
ieel,& effe&if, fok>& ne foit en aucun 
lieu } Pourquoy cf ailleurs vouloir que 
toft corps pour ciifter dépende aMblu* 
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ment du lieu,ou ne puifle être sas le lien, 

(ans le lieu,dis-je,qui n'eft point fa caufe 

£odu&rice,& qui eft une nature toute 
fFerentc ? Et pourquoy , s'ils veulent 
bien que le lieu , ou l'exiftence du lieu 
ne dépende point de l'exiftence d'aucun 
corps, enforte que le lieu puiffè éftrc i & 
no contenir point de corps , pourquoy 
ne vouloir pas que le corps,ou Texiflcn- 
ce d'un corps ne dépende point du lieu, 
enforte qu'un corps puiffe exifter , & 
n'eftre en aucun lieu * 



Doute III. Si Ton f eut dire que 
le Liettfoit immobile. 

Voyez les deux premiers Chapitres. 

LE Lieu,difent les Philofophes, eft 
neceflairement Immobile. Mais 
pourquoy cela,je vous prie,& d'où peut- 
oh tirer cette neceffité ? Eft-ce qu'im 
Phyficien doit reconnoiftre quelque 
chofe d'immobile dans la Nature?Ouy, 
ajoutent-ils, parefc q^autrejnent un 
corps pourroit changer <$e Eevi>& ne fè 
mouvoir point , commeune Tour, lors 
qtfil fait du Veut* ou fe mouvoir ne 
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changer point de lieu, comme nn Poif- 
fon qui eftant pris au milieu d'un gla- 
çon feroit emporté par le cours de l'eau* 
Il eft vray que cela pourroit arriver > 
mais je ne vois pas qu'il y ait en cela 
aucun inconvénient : L'inconvénient 
feroit fi Ton definiflbit le Mouvement, 
comme nos Modernes >Vn* application 
fnccefftve d'un corps aux parties des corps 
voifins ; parce qu'alors il s'enfuivroit 
qu'une chofe immobile 9 comme une 
Tour , au niilieu d'un air fluide & cou- 
lant,ou un PoifTon détenu & arreftc au 
milieu de l'eau courante , fe mouvroit* 
en ce que cette chofe changeront con- 
tinuellement de lien, ou feroit conti- 
nuellement appliquée auxdivcrfes par- 
ties de l'air , ou de l'eau qui font les 
corps voifins } Et au contraire , qu'un 
corps en mouvement, comme un Poif- 
fon qui feroit emporté par le courant 
de l'eau au milieu d'un glaçon , ne fe 
mouvroit pointjparce qu'il ne change- 
roit point de lieu, ou ne feroit pas ap- 
pliqué fucceffivement à diverfes parties 
du corps qui l'avoifineroit,ce qui répu- 
gne à la définition , & qui eft autant,. 
la définition fuppofée,quefi l'on difoit 
qu'un corps immobile fe meut,ou qu'un 
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corps qui fe meut eft immobile: Mais 
comme le Mouvement ne fe peut point 
définir , félon ce que je montreray ta 
fuite , & qu'ainfi l'on ne doic poiutre- 
connoitre cette définition , je foutia» 
qu'il n'y a aucun inconvénient ou qu'- 
une Tour change de lieu, & ne le meu- 
ve point,fi l'ait qui eft ion lieu change 
& coule au gré du Vcnt,cu qu'un Posf- 
fon emporté par le courant de l'eau au 
milieu d'un glaçon fe meuve , & ne 
change point de lieu, la furface du gla- 
çon qui î'environe,& qui eft fou lieu,ne 
changeant point , ou demeurant tou- 
jours lamefme. 

Il eft vray que noftre Autheur fen> 
ble remédier à la mobilité du lieu,en ce 
que definiffant le Mouvement Lepajfa* 
ge de lieu en liev % c'eft à dire une appli- 
cation fucceflSve du corps mobile aux 
diveriès parties de l'Efpace , il fait en 
mefîne temps l'Efpace , qu'il tient eftre 
le vray , & interne lieu des choies, im- 
mobile:Mais le remède me femblc eftre 
pire que le mal i puifque pour donner 
l'immobilité auLieu,& pouvoir définir 
le Mouvement, il eft obligé d'avoir re- 
cours à l'ECpace^c'eft à dire à une cho- 
fe qui n'eft point , qui n'exifte point, 
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©u,comm£ nous avons montrc,qui n'eft 
qu'une pure fi&ion > ou un Eftre pure- 
ment imaginaire. 

Si faut-il bien, dit-il, reconnoitre d'au- 
tres lieux que les externes,qui font tous 
mobiles > puisqu'on corps qui fe mou- 
vroic d'un mouvement progreflïf aude- 
là du Monde dans le pur Vuide , palfe- 
roir de lieu en lieu, & que cependant il 
n'y auroit aucun lien externe. Je répons 
en un mot , conformément à ce qui a 
déjà efté répondu , que comme au delà 
du Monde qu'on fuppofe eftre fini il 
n'y auroit ni eau, ni air,ni terre, ni rien 
qui peuft environer un mobile , C\ un 
corps fe mouvoit au delà du Monde 
dans le Vuide il ne pafleroit point de 
lieu en lieu , comme n'y ayant rien au 
delà du Monde,& n'y ayant par confe- 
quent point de lieu,& je foûtiens qu'en 
cela il n'y a aucun inconvénient, qu'il 
n'y a point dans laNaturc d'autres lieux 
que les lieux externes , & fenfibles que 
j'ay dit,& que ce prétendu Lien interne 
qui ne foit autre chofe que l'EfpacejefI 
purement imaginaire. 

Cependant dira-t'on , du confente- 
ment de tous les Phlofophes, le Mou- 
vement efteflentiellemcnt fucceflif. Je 
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répons que fi par eftre eflèntiellcmeftt 
fucceffif , l'on entend quYin corps ne 
puille abfolument fe mouvoir qu'il ne 
parcoure fucceffivement , & une partie 
après l'autre quelque chofe , (bit d'ail- 
leurs que le Mouvement fe faffe au tra- 
vers des corps,de l'Air,par exemple,ou 
de I'Eau s foit au delà du Monde; j'eftime 
qu'il eft faux de dire que le Mouvement 
foit elTtntieUement fucceffif ,& que c eft 
une pure prévention £ondée fur ce que 
nous n'avons auffi jamais veu aucun 
corps fe mouvoir qu'au travers des 
corps , & que parcourant leurs parties 
l'une après l'autre -, j'eftime, dis-je a qoe 
cela eft abfolument faux , en ce qu'au 
delà du Monde n'y ayant rien à parcou- 
rir foit fucceffivement, foit autrement, 
rien n y feroit parcouru fucceffivement: 
Mais voicy ce qui feroit vray,& àquoy 
il fe faut tenir.C'eft que le mouvement 
d'un corps au delà duMonde;ou fi vous 
voulez que je m'accommode à la ma- 
nière de parler .dans le Vuide, feroit cel> 
que s'il [y avoit quelque chofe qui poft 
eftre parcouru , par exemple une corde*' 
tenduë,ou de Tair^cette cordc,ou cet air 
feroit fucceffivement, & effectivement 
parcouru» 
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Au refte,comme tout ce que jay dit juf- 
ques icy femble fuppofer que toutes les 
définitions du Mouvement qu'on à ap- 
portées jufqu'à prefent font nulles,l'on 
me dira fans doute que c'eft donc à 
moy d'en donner quelque bonne, d'au- 
tant plus que jufques aprefent peifonne 
n'a explique' le Mouvement que par 
rapport au Lieu. 



Doute IV. Si le Mouvement 
je peut 9 oufe doit définir ? 

Voycx les premiers Chapitres du Mouvement, 

CE que je m'en vais dire ne paroi- 
tra point fi étrange , fi l'on veuf 
bin d'abord faire reflexion fur une 
choft qui m'eft venue en penfee à 1 e- 
garddes Modes, & que je crois eftrc de 
la dernière importance pour nous dé- 
faire des faufles impreffions qu'on doi*- 
ne du Mouvement. C'eft qu'à mon avis, 
l'on ne doit pas fonger à définir , ni à 
expliqucr,finon tous, dumoins la pluf- 
part des Modes, comme eftant inutile, 
ridicule,& dangereux de le vouloir fai- 
re. La raifon primitive de cecy eft, que 
les Modes font l'explication mefme, 
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comme eftanteenfez clairs, & evidens 
d'eux- mêroes,de forteque quâdon veut 
expliquer la nature d'une chofe^ l'on 
apporte fes divers modes» ou Tes diver- 
fes manières d'eftre , & Ton dit qu'elle 
rai forme , par exemple, qu'elle fent, 
qu'elle vegete,qu'elle eft ronde,qu'cllc 
eft qr»arrée,qu'elle eft droite,qu'elle eft 
courbe* qu'elle eft unie, qu'elle eft con- 
tiguë, qu'elle eft éloignée , qu'elle eft 
étendue, & ainfi des autres Modes;d*où 
vient que. quand on s'opiniatre à les 
vouloir définir , l'on ne fait ordinaire- 
ment que des cercles,ou l'on n'apporte 
que des termes finonimes,& equi valens, 
qui ne donnent pas plus de lumiere,ou 
caufent mefme louvent de l'obfcurité. 
Et qu'ainfî ne foit, quand par exemple. 
Ton a dit d'un homme , qu'il rationne, 
d'un animal ,qu'il tent,d'un bafton,qu'il 
eft droit,ou qu'il eft courbe, d'un hom- 
me,qu'il eft debout,ou qu'il eft couché, 
de deux murailles qu'elles font diftan- 
tes , ou qu'elles font indiftantes , d'un 
corps 3 qu'il eft étendu jpeut-on rien di- 
re de plus clair , ou peut-on répondre 
autre chofe finon que raifonner c'eft 
raifbnner;que fentir c'eft fentir , fihon 
qu'élire droit ,c'eft eftre droit , qu'eftre 
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debout , c'eft eftre debout y qu'eftre di- 
ftant, c'eft eftre diftant,qu'eftre étendu, 
c'eft eftre étendu?Ou en faifant un cer- 
clejqu'eftrc raifonnable,c'eft n'être pas 
irraifonnable, qu'eftre droit,c'eft n'eftre 
pas courbe, que deux murailles être di- 
fiantes, c'eft n'eftre pas indiftantes/Ou 
en apportant des termes équi valens,qu'- 
eftre diftantçs , c'eft n'eftre pas conti- 
gncs,& puis,que n'eftre pas contîgues, . 
c'eft ne fe toucher pas,& ainfi de quel- 
ques autres termes qui ne font pas plus 
clairs que les premiers?Tant il eft vray 
qu'il n'y a que les Eftres mcfmes , que 
1 esChofes mêmes que l'on doive t âcher 
de définir , & d'expliquer , acaufe qu'- 
elles font fouvent fort obfcures,& que 
les Modes , pour eftre cenfez clairs , Ôc* 
évidens,nedoivent, ni ne peuvent eftre 
expliquez. En effcét,que quelqu'un en- 
treprene de nous définir l'A£tion,ou de 
novis dire plus clairement ce que c'eft 
qu'Aâion?Quenou$ pourra-t'il dire de 
lus clair, & de plus évident finon que 
'aâion eft l'aâion -, finon qti!agir 
c'eft agir?Il en eft demefme de la Dou- 
leur , du Plaifir,& de cent autres de Ja 
forte , fi quelqu'un entreprenoit de les 
définir , que pourroit - il dire de plus 
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connu,de plus évident, de plus fenfible, 
Se de moins explicable ? 

Or ce que je viens de dire à l'egard 
de cous ces Modes,fe doit appliquer au 
Repos>& au Mouvement : Ce font des 
manières d'Eftre claires , & évidentes 
d'elhes-mefmcs , il ne faut qu'avoir les 
yeux ouverts pour fçavoir ce que c'eft, 
& il ne faut que fe lever , & marcher, 
.comme fit Diogene , pour les démon- 
trer, & en convaincre les plus opiniâ- 
tres y deforte que je tiens que le pire 
(impie Payfan en a une connoiffance 
auffi parfaite que le plus grand Philo* 
fophe , & par confequent qu'il eft Jnu- 
tilc^le les vouloir definir,ou expliquer. 
Je pouvois ajouter que ceux qui fe 
inetrent fi fort en peine de définir le 
Monvemét,devroient donc aufli feroet- 
tre en peine de définir le Repos , puif- 
que le Repos eft un Mode du corps, 
comme le Mouvement , on que s'ils di- 
fent que le Repos eft évident de foy, 
qu'ils difent donc auffi que le Mouve- 
ment eft évident de foy j ce qui feroit 
d'autant plus plaufible , qu'il eft con- 
fiant que Ton connoit auffi parfaite- 
ment qu'un homme marche , que l'on 
connoit parfaitement qu'il eft aflîs. 

Mais 
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Mais fans m'arrefter à cecy,je dis que 
tous ceux qui ont voulu définir le Moû- 
vement,n'ont fait qu'embara(Ter,& 6b- 
fcurcir la chofè,ou s'engager dans des 
fuites de difficuhcz d'où il leur cft im- 
poffible de fe tirer. Cecy eft évident 
premièrement i l'égard d'Ariftote j car 
je vous prie , lors qu'il définit le Mou- 
vement perfeQi babiiic , ou comme on 
l'interprète d'ordinaire , aSus Emis in 
potemia , preut in petemia , l'aûc d'un 
Eftre en puiflance , entant qu'il eft en 
pui(ïance:Peut-on rien dire déplus ob- 
fcur, & peut-on appeller cela une défi- 
nition , c'eft à dire un difcours qui ex* 
plique la nature du Mouvement ? 
/l l'égard ie nos Modernes, qui n'ad- 
mettant ni Vuidc,ni Efpace,defini(Tent 
le Mouvement^* application focceffive 
du mobile aux diverfès parties des cerps 
qui l'avoljinent immédiatement ,il ne faut 
que confiderer l'étrange inconvénient, 
où ils tombent ; car félon leur défini- 
tion , un Poiffon retenu , fixe , & im- 
mobile au milieu du courant de l'eau, 
eft en mouvement , en ce qu'il eft fuo? 
çeflivement appliquée diverfes parties 
de l'eau qui le touchent immédiatement: 
'Et tout au contraire * un Poiflbnpris 
Tomi II, S 
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au milieu d'un glaçon qui cft emporté 
entre deux eaux,eft en repos, eft immo- 
bile , n'eft point en mouvement. Or y 
a-t'il rien de plus extravagant , & rien 
qui (bit plus capable de rendre la Phi- 
lofophie, & les Philofophes ridicules? 
Et tout cela pour vouloir définir ce qui 
ne fe peut définir , & pour vouloir ex- 
pliquer ce que perfonne,fi ce n'eft donc 
les Philofophes , n'ignore , & qui eft 
plus clair que toutes les explications 
qu'on en feauroit donner; 

Pouf ce qui *ft enfin deceux,qui dé- 
finirent le Mouvemet\t 9 Le pajfage d'un 
lieu k m autre , c'eft à dire une applica- 
tion fuccefllve cFun mobile à diverfes 
parties fixes, & immobiles de TEfpace; 
il eft vray que le t-ieu eftant pris en ce 
fens-là, ils ne tombent pas dans les 
mefmes inconveniens que les prece- 
dens;maisquand je fonge que pour les 
éviter, Se pour rendre le Lieuimmobi* 
le,il leur a fallu avoir recours à l'Efpa- 
ce , c'eft à dire , pour le répéter encore 
une fois, à un Eftre éternel , incorpo- 
rel, immenfe, indépendant, & immobi- 
le , à un Eftre qui eftant incorporerait 
des parties, à fçavoir des parties fixes, 
& immobiles^ un Eftre qui fubfiftepar 
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fby, & qui ne foie pas Subftance , à un 
Eftre qui ne Ù9t nulle pan, & qnî foit 
par toutjen vérité ( jcl'ay déjà infinué) 
j'ay bien de la peine à croire que noftrc 
Authenr ait tout de bon donné dans 
cette Opinion y & je croirois plûcoft 
qu'il n'anroit crû , ainfi que Maignan* 
cet Eftre qu'imaginaire, irais toutefois 
commode pour expliquer le Mouve- 
ment, le Lieu , & l'Immobilité du Lieu 
dont il pouvoit eftre prévenu , comme 
la piufpart des Anciens. 
Je dis plus , que non feulement il eft 
jnutile , & ridicule de vouloir donner 
des définitions du Mouvement,pour les 
raifons que j'ay apport ées^mai s qu'il cft 
roelme tres-dangereuxdele fairejparce 
que comme les définitions ne doivent 
eftre qu'à l'égard des Chofes,la défini- 
tion eftant un difeours qui, explique la 
nature de la chofe P il arrive que lors 
que Ton entend la définition d'un Mo- 
deJ'Efprit fc porte incontinent à pren- 
dre ce quiyft definy pour une véritable 
chofe, ce qui fait une erreur tres-confi- 
dcrablc dans la Philofophie. Et cela 
cft fi vray , que pour peu qu'on prenne 
gardé aux manières de parler dont les 
Philofophes fc fervent en traittant de 

T 1 
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la Rencontre , & de la Percuflïon des 
corps,l'on reconnoîtin§ontintnt qu'ils 
conçoivent le Mouvement comme une 
Chofe , & qu'ils en parlent comme il$ 
feroient d'un véritable Eftre , ou d'une 
véritable Subftance,qui fcroitdivifiblç, 
& qui pourroit eftre tranfmife d'un mo- 
. bile à l'autre ou entierement,ou en par* 
tie : Il ne faut pour cela que les enten- 
dre dîfcourir.Lors qu'une Boule,difent- 
ils, roule fur un Bilîar,clle en peut ren- 
contrera choquer une autre en tant de 
manieres,que tan toft elle luy tranfmet- 
te tout fbn mouvement, en forte que le 
perdant tout , elle s'arrefte tout court, 
& que tantoft elle ne luy en communi- 
que que la moitié , ou les trois quarts, 
ou quelques degrez feulement,fe refer- 
vant le refte pour fa provifion:Or à les 
entendre parler de la fqrte , ne diriesç- 
yous pa$ qu'ils conçoivent le Mouve- 
ment comme quelque Chofe , comme 
quelque Subftance, comme des corpuf- 
cules qui pafleroient d'une Boule à l'au- 
tre , de mefme que des corpufcules de 
feu, qui paflent d'un fagot allumé aux 
mains d'un homme qui fe chaufFe?Il cft 
vray qu'il eft très-difficile d'expliquer 
cous ces differens mouvemens qui fç rç* 
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fttarqueftt félon les diverfes perctiflïons 
des corps,coroment une Boule par exem- 
ple,en met un autre en mouvement, ôc 
comment en mçfmc temps elle s'arre- 
fte , ou ne va plus G vifte , & ainfi des 
autres différences \ mais apparemment 
cette difficulté * que je ne tiens pas in- 
furmontable, comme je m'en vais mon- 
trer enfuïte en parlant du choedes corps, 
ne vient que des mauvaifes idées que 
les définitions du Mouvement nous 
donnent. 



Doute V. . Si l'on peut raifonna- 
b le ment demander la caufe de 
la continuation du mouvement 
dans les Chofes qui ont ejléjet- 
teesj ou lancées. 

Voyez Livre I. du Mouvement. 

JE me fuis quelquefois étonné qn'il 
y ait tant de gens qui trouvent étran- 
ge , & ne puiffent concevoir ponrquoy 
une pierre,par exemple,fe meut,& s'en» 
vole en l'air lors qu'elle eft feparée de 
la main qui t'a lancée, ou qui Ta jettéer 
Car je vous prie ,' puifque la main qui 
S j 
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la lance eft en mouvement, & qu'eftant 
comme partie de la main , elle eft çai 
confequent auffien mouvement» pout- 
quoy s'arrefteroit-elle, ou pourquoy ne 
s'envoleroit-elle pas » & ne continuc- 
roit-elle pas de fe mouvoir? Eft-ce qu'an 
corps qui eft une fois d'une certaine 
manière, ne doit pas demeurer* ou con- 
tinuer d'eftre de cette mefme manière, 
jufques ï ce qu'il furvicnne quelque 
chofe qui l'en tire?La pierre que la main 
jette eften mouvetoent,ellcn'eft pas at- 
tachée à la main cornrnelamain au bras, 
& le bras au corps, rien ne l'empefche 
de quitter la main , rien ne l'empefche 
de demeurer dans fa manière d'eftre, & 
Ton trouvera- étrange qu'elle y demeu- 
re > ou qu'elle continue de fe mouvoir! 
Ce qu'il faudroit trouver eftrange fexoit 
qu'elle n'y demeuraft pas 4 , qu'elle ne 
continuaft pas de fe mouvoir, qu'elle 
s'arreftaft. 

' L'expérience d'une pierre qu'un Ma- 
telot laiflfe tomber du haut du roaft d'u- 
ne Galère qui va à toutes rames d* Oc- 
cident, par exemple, en Orient,devroit 
ce me femble , ofter tout fcmpule ; car 
comme la pierre fe mouvoit , ou eftoic 
meuë conjointement avec la main du 
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Matelot, avec le maft, & avec toute la 
Galère vers l'Oiient x il eft confiant que 
lors qu'elle eft hors de la main a eHe 
-continue de fç mouvoir vers le mefmc 
.endroit»ou ce qui eft le mefme» qu'elle 
demeure en iïiQuvenaeftt; ^ çc& à dire 
dans l'eftat , ou dans la manière d'eftre 
qu'elle eftoit lors qu'clfoa efté lancée. 
Et cela eft fi vray qu'en defeen- 
dant elle fuit toujours le rpaft qui con- 
tinue d'aller ver$ l'Orient , & qu'elle 
tombe enfin au pied du maft ; au lieu 
que fi en tombant çllen'avançoit point 
vers l'Orient, elle devroit tomber loiu 
du maft en arrière vers la poupe de la 
Galère. Ioint queceux qui eftant pro- 
che de là à terre fur le rivage » prenenr 
garde à la main du Matelot>& à la pier- 
re, voyent , 6c\ aperçoivent clairement 
que la pierre avance; vers l'Orient,com- 
mc le maft, & qu'ainfi en tombant elle 
décrit une ligne , non pas perpendicu- 
laire , mais courbe > & telle que celle 
que les Mathématiciens appellent pa- 
rabolique. 



T 4 
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Douce V I. Si dsms U iaSrime 
des Atomes ton ne fowrrah feint 
établir ces quatre Règles f*ae- 
r*les Jm Mouvement. 

Voyez Livre IL âaJ&tmwtMem* 

LA prenriereqoe fi oh Atome rond, 
fi vous voulez y & poli , tel que 
nous-nous imaginons cftrc cens de la 
Lumiere,cftant meu au delà do Monde» 
ou dans un lien absolument Vuidc, en 
rencontroit directement un antre de 
mefme figure , mais qui (uft en repos» 
l'Atome rencontrant conrinuëroic fà 
route , fans rien perdre de Ton meure* 
nient, emportant avec fcy Y Atpme qui 
feroit en repos : Car comme un corps 
dans le Vuide fimble devoir eftre dans 
qn parfait équilibre on indifférence, 8c 
ne devoir par confequenr faire aucune 
cefiftance > pourquoy l'Atome rencon- 
trant ne cominuëroit-il pas fon che- 
min, comme s'il ne rencontroit rien? 

La féconde, que s'il fe pouvoit faire 
que l'Atome rencontré fuft dans un re- 
pos invincible , & comme immobile- 
iBcnt cloué dans un endroit , l'Atome 
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rencontrant feroit obligé de changer fa 
manière d'cftre , & de s'arrefter couc 
court:Car pourquoy,ou par quelle rai- 
(on fe reflechiroit-il , & retourneroit- 
il en arrière } 

La troifiéme* que fi l'Atome rencon- 
tré n'eftoit pas dans un repos Jnvinci- 
ble , l'Atome rencontrant le pourroic 
bien mettre en mouvement > & l'em- 
porter avec foy, mais qu'il ne le pour- 
roit néanmoins faire qu'en changeant 
fa manière d'eftre > c'eft à dire qu'en 
perdant de Ton mouvement , ou deve- 
nant moins vifte, & cela à proportion 
de la refiftance de l'Atome rencontré* 
Car s'il cft vray 9 comme je viens de 
dire, que l'Atome rencontré eûântim- 
inobilement en repos» fuft capable de 
changer entièrement la manière d'eftre 
de l'Atome tcncontrant,& del'arrefter 
tout court par fa refiftance invincible, 
il eft croyable que faifant uncieflbn- 
ce médiocre , il feroit médiocrement 
changer fa manière d'eftre, Se le ren- 
drait plus ou moins lent ,à oroportion, 
de la refiftance qu'il luy feroitj 

La quatrième , que û deuxfembla& 
blés fctomes venoient à fe rencontrer 
dire&eraent > fie demefme vitefle > ils 
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fe feroicnt mutuellement changer de 
manière d'eftre, & s*arre(teroient root 
court l'un contre l'autre: Car demefme 
que je viens auffi de dire à l'égard ù'ûr 
Atome qui en rencontreroit un autre 
immobilement arrefté » pourquoy fe 
feroient-ils réfléchir l'un l'autre?Pour- 
quoy retourneroient-ils en arrière , ou 
plûtoft pourquoy à la manière de deux 
perches penchées Tune contre l'autre > 
ne s'arrcfteroient-ils pas mutueliemét, 
comme s'ils venoient à donner chacun 
-contre une planche immobile , qui fe 
ftrok fortuitement trouvée entre-deux* 

Ces Règles fuppofées comme vrayes> 
il tfft aifé de voir que fi une boule d'y- 
voire, par exemple , ou de quelque au- 
tre matière de la forte pouvoir eftre 
tres-dure, c'eft à dire d'une dureté in- 
vincible , & qu'elle tombaft perpendi- 
culairen^nt, bu fuft jettée direôement 
fur uTO table de marbre auffi très- dur, 
en for te que ni l'un , ni l'autre ne ce- 
daffent , & ne s'enfonçaflent aucune- 
ment j. il eft , dis- je , évident ftrivanr 
s Règles , qu'il ne fe feroit point de 

eflc&ion , ou que la boule ne rebon- 
dirait point , & par confequent que le 
itbondilTement ou la refle&ion des 
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corps n'a lieu que dans les compofez 
donc les parties peuvent par un choc 
violent eftre dirc&ement enfoncées en 
dedans, & ainfi continuer de fe mou- 
voir par une ligne oppofêe à celle de 
la projcûionj/t monument de reflcEiio* 
tf eftant autre ebo/i que le mouvement 
Àirefl continué* avec cette diverfitc que 
je viens d'infinucr , à fçavoir que la 
ligne de refledtion eft oppofée à celle 
de la projtûîon. 

Et l'on ne doit point obje&er , que 
félon ces Règles la partie qui fait l'ex- 
trémité de l'effieu de la boule d'y voite 
devroit en tombant fur le marbre im- 
mobile s'arrefter là tout court : Car il 
faut confiderer premièrement , qu'il 
n'en eft pas de la boule comme d'un 
Atome fpherique qui tomberoit fur le 
marbre , en ce qu'un Atome eftant 
folide ou fans vuide > & parfaitement 
continu , fes parties fuperieures ne 
pourroient fe mouvoir , ou demeurer 
en mouvement du moment que fa par- 
tie /inférieure toucheroit le plan , de 
forte qu'il feroit obligé de s'arrefter 
tout coujrt 5 au lieu que la boule eftant 
un compofé d'un nombre innombrable 
d'Atomes > & ces Atomes eftant entre* 
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méfiez d'un nombre innombrable de 
péris vuides,il arrive que la patrie in- 
férieure qui elle mefme eft cotnpofée 
cfune infinité d'Atomes , auffi bien 
que la panie touchée du planai arrive, 
dis- je, que cette partie touchant le 
plantes parties fùperieures demeurent, 
ou font encore en mouvement , 8c 
peuvent par conleqiient faire diverfe 
ment impreffion (ut les inférieures» & 
pouffant diversement & de tous collez 
vers la dernière, qui eft comme je 
viens de dire compoiée d'une infinité 
d'Arornes diverferoent fituez,arrangcz* 
& liez ou joints enlcmbk , & avec le 
refte de la mafle , la meuvent par cette 
liaifon qu'elles ont avec elle , & l'en- 
vironnant de tous coftez lafoolevenr, 
& la repouflent en dedans. 

Il faut de plus confiderer pour con- 
firmer ce que je viens dedire,que cette 
partie tangente & inférieure eft par- 
tie d'un globe , & qu'ainfi lors qu'elle 
touche le marbre , les parties exté- 
rieures qui l'environnent font encore 
quelque temps , c'eft à dire jufques à 
ce qu'elles ay ent touché le plan , (bnt^ 
dis je, encore quelque peu de temps en 
l'air , fie en mouvement , & par ton* 
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fêqucnt comme autant de pctis leviers» 
qui acaufe de la connexion ou conti- 
nuité quelles ont avec elle la font re- 
monter par force y & la repouflènt fur 
Us fuperieurcs qu'elles pouflent 8c 
qu'elles meuvent. Ec cecy paroi* d'au- 
tant plus vray-femblabie,que û au lien 
d'une boule vous laiffiez tomber un 
Cube, il ns rebondiroit que peu», ou 
point. 

L'oit me pourra peut-eftre dire , que 
fuivant cette dernière réponfe, une 
Dame qui en gliflant fur un Damier, 
en rencontrèrent une autre , devroic 
donc auffi réfléchie , ou retourner en 
arrière ,6c non pas s'arrefter comme 
elle fait après qu'elle a pouffé, & mi* 
en mouvement la Dame qu'elle ren- 
contre, ce que vous direz à proportion 
d'une boule ,qui après avoir receu un 
petit coup fec fur un biHar,en rencon- 
tre une autre. le ripons qu'il faut de 
secefiké que h Dame rencontrante 
Varrefte j parce qu'au moment que la 
partie A ,que je fuppofe eftre l'extré- 
mité de l'effieu,eft obligée par le choc 
de rentrer en dedans,& de le mouvoir» 
par exemple vers l'Occidentjlcs panîes> 
circonvoiiiiKS non feulement conti* 
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ruent un moment , ou un certain peut 
efpace de temps de fe mouvoir vers 
l'Orient, comme il arrive à l'égard du- 
ne boule d'y voire qui tombe fur un 
marbre immobile, maiselles continuent 
meîme encore de fe mouvoir vers ce 
mefme endroit après qu'elles ont foie 
rentrer la partie A > àcaufe que la Da- 
me rencontrée ayant cedé,elles ne ren- 
contré! point de plan qui les arrefte>au 
contraire dt ce qui arrive a la boule 
d'y voire qui tombe fur un marbre *, de 
forte que toute la maffe de la Dame 
rencontrante eftant comme balancée 
entre deux troovemens oppofez ,ce- 
luy des parties rentrantes en arrière, 
& ecluy des parties circonvoifines en 
avant > il faut de neceffité que le 
tout s'arrefte » à la manière de deux 
hommes qui fepoufTer oient l'unl'autre 
d'égale force,ou de deux perches égales 
qu'on auroit fait pencher l'une contre 
l'autre -, ce qui ne fe peut point dire 
de la boule «fyroire qui tombe fur le 
marbre , acaufe que la pièce de marbre 
demeurant immobile elle arrefte les 
parties circonvoifincs : Car il ne faut 
pas s'imaginer qu'au mefme moment 
que fe fait le choc de deux Dames fur 
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an Damier , ou de deux bputes fur un 
Billar > la boule rencontrante s'arrefte, 
mais il faut avant que de s'arrefter ,, 
qu'elle fe meuve un moment , ou quel- 
que peu de temps conjointement avec 
celle qu'elle rencontre , & qu'elle la 
ftiivc durant un certain petit efpace , 
quand ce ne feroit que de l'epaifTeur 
d'un cheveu \ parce qu'autrement la 
Dame,ou la boule rencontrée ne feroit 
point mifé en mouvement , comme il 
a eftédit en parlant du mouvement des 
chofes qu'on jette. 

— »■■■■■' ■■ 1 mm 

Doute VII. Si U refleÛionfe doit 
Attribuer * U vert» EUJiijtie. 

Yoyex Livre I i du Mouvement. 

LE célèbre Monficur Mariotc attri- 
bue la refleâion ou le rebondi (fe- 
ment des corps à la Yertu de Reffort - 9 
ou pour me.fervir des termes ordinaires» 
à la vertu Elaftique , c'eft à dire au re- 
tour vifte, & itapetueux des parties en* 
foncées, foit du corps choquant , com- 
me fi c'eft une boule d*y voire qui tom- 
be fur une enclume trcs-dure,& qui ne 
s'enfonce point, foit du corps choqué, 
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comme fi c'eft une boule d'acier très- 
dure , & qu'on fuppofe auffi ne s'en- 
foncer point , qui combe fur une table 
d'y voire qui cède , qui s'enfonce , & 
qui retourne comme un Rc (Tort, fou 4t 
l'un , de de l'autre y comme fi c'f ft une 
boule d'y voire qui tombe fur une table 
d'y voire ; Or le rebondiflement d'un 
Balon ,& quelques autres expériences 
qu'il apporte m'avoient prefque fait 
donner dans fa penfée, mais je ne feais 
comment je m'avifày de pretfêr forte- 
ment avec la paume de la main un Ba- 
lon bien enflé fur le pavé > & je fus 
eftonné qu'encore que je levafle tres- 
vifte la main*ou un petit ais dont je me 
fervois pour enfoncer , & qu'ainfi le^ 
parties enfoncées du Balon rctournaf- 
ient tres-vifte à leur premier eftat , le 
Balon ne rebondiflbit néanmoins point: 
J'en fis autantd'une boule d'yvoire que 
je preflay fortement fur un pavé bien 
uny , & puis fur une table bien dure,& 
bien polie ,. & jamais la boule ne re- 
bondit , de quelque vitefle que je pûfle 
lever la main , ou le petit ais avec le- 
quel je la prcflbis.Tout cela me détour- 
na de l'opinion de Monfieur Mariote, 
it fur les expériences qu'il apporte pour 
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l'appuyer , je m'avifay anffi qu'il n'en 
eftoit pas de renfoncement des parties 
d'une table, d'un marbre, ou d'une mu- 
raille par une boule très-dure, telle que 
pourroit eftre une boule d'acier , com- 
me de l'enfoncement des filets d'un Jeu 
de paume, ou des cordes d'une Raquet- 
te par une baie ; en ce que la baie n'en- 
fonce Amplement pas en dedans les 
parties (IiperficielleS des cordes qu'elle 
Frappe, comme fait la boule les parties 
fuperficielles de la table , mais qu'elle 

f>ou(Te les cordes entièrement hors de 
eur place, de façon que fe trouvant ex- 
traordinairement tendues , jufques à 
faire courber la Raquette, elles retour- 
nent avec impetuoiîté fur la baie qu'el- 
les lancent par confequent , comme la 
corde tendue d'une Arbalette qu'on laf- 
ch*,, lance une flèche ; au lieu que les 
parties enfoncées de la table demeure* 
ront , finon toutes , du moins. quelques 
unes prifes, & enfoncées, de forte que 
fi elles retournent , ce n'eft que peu à 
peu , & lentement , & non point avec 
une impeniofité vive comme les cor- 
des de la Raquette. 

Je fis mcfme cette reflexion à l'égard 
de l'enfoncement des parties de deux 
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corps de mcfme nature , tels que pour- 
raient eftre une table d y voire » & une 
boule d'y voire , qu'encore que les par- 
ties enfoncées|de la table retournaient 
avec impetuofité , néanmoins elles ne 
lanccroient pas les parties de la boule; 
parce qu'autant que les parties de la 
table en retournant pourroient pouffer 
les parties de la boule , autant celles de 
la boule en retournant de mefmc pouf- 
feroienc celles de la table:D*où je con- 
clus enfin que la vertu Elaftique, ou le 
retour des parties enfoncées des corps 
ne pouvoit point eftre la caufe de leur 
rebondiflèment & de leur réflexion > 
mais que le mouvement de refte&ion 
n'eftoit autre chofe que le mouvement 
dire&e continué de la manière que je 
l'ay desja dit plus haut,& qu'ainû il ne 
falloit point chercher d'autre caufe de 
la Refle&ion que celle de la Proje- 
ûiô,ou delà chute du corps rebôdiflanr. 
Neferoit-cedonc point>dis-je aIors>à 
l'égard d'une boule d'y voite,par exem- 
ple,qu'on laifleroit tomber fur une en- 
clume ,que la partie A, qui fait l'extré- 
mité de l'effieu delà boule , & qui la 
première touche i'cnclume,s*enfonçant 
en dedans > ou retournant en arrière, 
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pouffe,meuve, & faflc retourner la par- 
tie B, la partie B la partie C , la partie 
C la partie D> & ainfi de fuite félon la 
longueur de l'effieu jufqu'a Y » qui de 
me (me que les autres, pre(Te, meuve>&: 
faflc retourner en arrière la partie Z, 
qui eftant la dernière, & mife en mou* 
vetnent par la partie Y , continue de fe 
TOoifvoir , & emporte avec foy toutes 
les parties de la boule,covnme luy eftant 
liées & acrochées 5 cette propagation 
de mouvement fe faifant à proportion 
comme dans une longue Poutre , dont 
la première partie qui a receu le petit 
coup , pouflfe & meut celle qui fuit im- 
médiatement, cclle-cy une autre, cette 
autre une autre, & ainfi de fuite jufques 
à la dernière partie de l'autre bout qui 
touche l'oreille qui entend le coup, ou 
le fon qui s'eft fait par le coup: Au lieu 
que quandavec la jftiume 4e laroain,oit 
avecunaisjçomme j'ay dit,vouspre(Jez 
la boule ou le balon contre le pavé, 
vous arreftez la partie Z , & par confe- 
quét toutes les autres parties precedétes 
julquesàA. Voila ce qui me vint en 
penfée,& par où je coriceus qu'une baie 
jettée contre une muraille pourroit fe 
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ieflechir/ans qu'il fbft befoin ^imagi- 
ner que les parties de la muraille en- 
foncées contribuaflent en s'en retour* 
nanc comme un reflbrt , à la refleâion 
de la baie : Ou pourquoy deux boules 
qu'on auroif fufpenduës chacune à un 
long filet, & qui eftant lâchées fe ren- 
contreroient diamétralement l'une l'au- 
tre , fe feroient réfléchir Tune d'un co* 
fté,& l'autre de l*autre,fans que le Ref- 
fort,& le retour mutuel de leurs parties 
contribuaient auffi aucunement ï leui 
refleâion. 

Mais d*ou vient donc,dira quelqu'un, 
qu'une boule d'y voire qu'on laifle tom* 
ber fur uneenclume,rcbondit plus haut 
que fi elle tomboi t fur une table de bois, 
fi ce n'eft que le reflbrt,oû le retour des 
parties de l'enclume eftant plus vif, la 
boule cft repoufTée avec plus de force? 
Je répons qu'on né* feaurpit raifonna- 
blcmcnt attribuer cela au retour des 
parues de l'enclume , parce qu'il n'y * 
aucune apparence qu'une boule d'y- 
voire qui pefe fi peu , & qui cft fi peu 
dure au regard du fer,puifle par fa chu- 
te enfoncer fenfiblement l'enclume, de 
forte que ne pouvant d'ailleurs eftre 
attribué au retour des parties de labou* 
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lc,par la raifon du balon,ou de la bou- 
le d'y voire qui cftât fortement preffée, 
& autant qu'il fe peut enfoncée avec un 
ais ne rebondit point , il ne refte à ré- 
pondre autre chofe, fi ce n'eft que l'en- 
clume eftant très dure>$c Tes parties ne 
s'enfonçant»ou ne cédant que très peu, 
la partie A de h boule retourne en ar- 
rière^ s'enfonce avec plus d'impetuo* 
fi té fur )a partie B , la partie- B fur la 
partie C,& ainfi de fuite jufques à Z 
qui s'en va,& s'enlève par confequent 
aufll avec plus dimpeçuofitc. 

Du refte )c fçais bien que les corps 
dont les parues enfoncées ne retour* 
nent pas à leur premier eftat > comme 
il arrive à l'égard d'une boule de 
plomb , qu'on lai (Te tomber fur une 
enclume , ne rebondirent point; mais 
cela vient dç la çontegture particulière 
de la boule , & de ce que les Atomes 
de plomb ? font autrement figurez que 
ceux d'yvofrcComme ils font rameux, 
crochus , & rabptcyx ainfi que nous 
dirons ailleurs , il açrive que lorfque 
par le choc ils rentrçnr & s'enfoncent 
pn dedans, ils fe racrochent en mcfme 
temps de telle manière avec ceux qu'ils 
rencontrent , Çc s'arrangent de telle 
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manière dans les petits vuides circon- 
voifins, qu'ils demeurent làarreftez, 
acrochez, & comme amortis, de façon 
que leur mouvement ne fe communi- 
quant pas d'Atome en Atome jufqucs 
à Z > que je fuppofe faire l'extrémité 
de Veflieu , comme dans la boule d'y- 
voire , ce n'efrpas merveille que l'A- 
tome Z n'cftant point meu , ne s'en- 
vole point , ni avec luy le refte de la 
matière qui fait la boule. 
Je fçais bien auffi qu'un petit cercle de 
baleine» où de quelque 4Utre matière 
pliable de la forte,rcbondit au moment 
qu'on levé la main qui en le preflant 
vers le plan le tenoit courbé de part & 
d'autre, & en faifoit ainfi comme deux 
arcs tendus ; mais l'on ne doit pas in- 
férer de là que ce foit les parties infé- 
rieures du cercle, qui ayant efté'cnfon- 
cées en dedans par le plan , ayent re- 
tourné vers le plan à leur premier eftar, 
& ayent par ce retour caufé le rebon- 
di flement : Car ne pteflez, & n'enfon- 
cez pas le cercle par la partie fupe- 
rieure , mais preflez-le feulement , & 
tant fort qu'il vous plaira avec le pou- 
ce par la partie inférieure , & intérieu- 
re qui repond direftement au plan , & 
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au poinâ du contadfc , & vous verrez 
qu'il ne rebondira pas davantage que 
la boule d'yvoire preffée fur une table, 
de marbre : Si le cercle rebondir donc 
du moment qu'on retire la main , c'eft 
qu'alors la partie fuperieure des arcs, 
comme vous d»riez Z dans la boule d'y- 
voire ; c'eft, dif-je, que cette partie des 
arcs conjointement avec les parties 
courbées du milieu de ces mefmes arcs 
fe trouvant libre , s'eleve comme une 
efpece de Reflbrt , 8c s'en va , non pas 
vers le plan , mais vers le haut , & em- 
porte avec elle le reftç du cercle qui 
lu/ eft continu. 



Doute V I IL Si la me fine quan* 
t'tté âe Mouvement demeurç 
toujours dans la Nature f 

Voycx- Livre II, du Mouvement. 

L'On objetSfce que fî les règles du 
Mouvement que j'ay apportées 
eftoîent vrayes, tous les Atomes ne fe. 
roient pas toujours en mouvement , & 
qu'ainfi il ny auroit pas toujours h 
mefme quantité de mouvement dans le 
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Monde» ce qui eau fer oie de grandes 
divertirez , & de grandes inégalités 
dans les gcnerations,& les corruptions, 
Se généralement dans les Mouvemens 
ordinaires de la Nature : Mais je vous 
prie , où eft la neceflïté abfoluc qu'il y 
aie toujours dans le Monde la mefme 
quantité de Mouvement , comme fi le 
mouvement eftoit quelque chofe abfo- 
lu, quelque fubftance,quciqueEftre qui 
ne puft eftre détruit que par annihi- 
lation j ou plûtoft comme fi le Mouve- 
ment n'eftoit pas une (impie manière 
d'eftre , & qu'ainfî il n'en fuft pas du 
Mouvement comme de tous les autres 
Modes ? Eft-ce qu'il eft neceflaire que 
dans la Nature la mefme quantité d'U- 
nions , de Contiguitez , de Courbures, 
de Droitures,& ainfi des autres Modes, 
ou manières d'eftrejdemcure toujours? 
H eft vray que celapourroit caufer quel- 
que diverhté dans les Saîfons , dans le 
chaud,dans le froid>& confequeroment 
dans les generarions,& les corruptions 
ordinaires: Mais eft-ce que ce n eft pas 
auffi là le train ordinaire de la Natures 
Eft-ce que nous voyons jamais deux 
années femblables , foit à l'égard de la 
chaleur,, foit à l'égard de la génération 

4es 
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des grains, des fruits , & de tant d'ani- 
xnaax, ou d'infe&cs dîfFcrens ? 
Il feroir à craindre , direz-vous , que 
quelques Atomes venant à s J arrefter,& 
à en airefter quelques autres, ils ne 
vinflent enfintous à fc prendre,à s'em- 
barafler , & à s'arrefter, Mais comme 
dés le commencement il y a eu des 
nombres innombrables d'Atomes , tels 
que nous tenons eftre ceux de feu,& de 
lumière, qui (ont très petis, très ronds, 
très polis, très mobiles, très a£tifs,dif- 
iîciles à eftre pris & arreftez dans les 
comportions , 8c par confequent très 
propres à mouvoir , & àdebarafler les 
autres, il n'y a pas lieu de craindre que 
jamais le Mouvement cefle dans la Na- 
ture , & lorfque la furface de la Terre 
fera prife, glacée , & gelée de froid, la 
chaleur foûrcrraine , qui femble fe for- 
tifier durant l J Hyver,& le retour du So- 
Jeil au Printemps feront toujours fuffi- 
fans pour difïbudre les Neiges , & les 
Glaces , pour ouvrir le fein de la Na- 
ture, pour avancer les diverfes généra- 
tions foit des Plantcs,(bitdes Animaux, 
Se enfin pour mouvoir de nouveau,ani- 
mer , pour ainfi dire, & vivifier toutes 
chofes. 

Tome II. T 
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Le Mouvement , dira-t'on peuteflrc 
aufli , eft eflentiel aux Atomes ? Mais 
pourquoy cela ? la nature de l'Atome 
confifte Amplement à cftre une portion 
de matière folide, & étendue , & l'on 
peut par confequent auifi bien cence. 
voir cette portion de matière en repos 
comme en mouvement , ou fans qu'il 
faille abfolument la concevoir en mou- 
vement , & cela d'autant plus que tous 
les corps compofez, groflièrs,& fenfi- 
bles eftant , autant que nous en pou-* 
vons juger, indifferens au repos , & au 
mouvement, il eft à croire que les Ato- 
mes doivent aufli eftre de foy indiffe- 
rens au repos,. & au mouvement. 
H n'y a pas un feul Atome,ajGutent-iJ$, 
qui nefoitdans un mouvement conti- 
nuel, & inamiflible, & mefine très ra^t 
pide,& inaltérable 5 Mais fur quel fon- 
dement avancer une chofe fi fort in- 
croyable , & fi contraire à ce qui fe 
voit dans Us autres corps } Voyons 
nous rien de femblable dans le Monde, 
ou plutoft ne voyons-nous par tout le 
contraire dans tous les mouvemens 
fenfibles; que tantoft de certains corps 
fc meuvent , & que tantoft ils nç fe 
meuvent plus , que tantoft ilsyont 
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vifte,&que rantoft ils vont lentement, 
telon les diverfes rencontres , & félon 
lesdifferétescaufes qui modifient leurs 
mouvemens ? Et ne difons nous pas 
ordinairement que philofophcr n'eft 
autre chofe que raifonner des chofes 
infenfibJes , & inconnues par propor- 
tion ,& par rapport aux chofes qui 
font plus groffieres, plus fcnfibles , 
plus connues ? 

D'ailleurs, pourqnoy eft-ce qu'y ayant 
des Atomes apgulaires , de crochus, de 
rameux , & ainfi d J un nombre innom- 
brable de figures différentes , il ne 
pourra pas arriver qu'ils fe prennent , 
qu'ils s'acrochent , qu'ils s'embratfent, 
& s'embaraffent de telle forte , qu'il 
Ven prouve enfin quelqu'un de ferré , 
Repris, 6c d'arrefté, ou de rallenti 
dans le milieu delà maffe qui fe fera 
formée du concours de ces Atomes } 
Je (cals bien qu'il n'y a rien qui fcmble 
plus eftre en repos qu'unematle arden- 
te & bruflante de Meral fondu, & que 
cependant on ne fçauroit nier que les 
Atomes n'y foient dans une étrange 
agitation. le fçay bien auffi qu'il faut 
demeurer d'accord qu'il y a un certain 

T i 
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mouvement inteftin, & continuel dans 
ces Eaux forces qui rongent les Mé- 
taux , dans celles qui eftant mtflées 
enfcmblede froides devienent cW 
des , & caufenc une grande ebuflitioti, 
& généralement dans toutes celles qui 
font fpiritueufes * comme toutes ces 
eaux de Vic,& autres femblables,quoy 
que toutes ces liqueurs femblcnt auffi 
eftre fort en repos : Ce qui fe doit 
dire de. toutes cç$ infenfibjes dige- 
(lions, macérations , diflblutions , nu* 
tritions , augmentations» diminutions» 
générations, corruptions , il faut de 
neceffité avouer que tous ces change* 
mens fe font par le mouvement caché» 
& inteftin des premiers Principes ; 
Mais que généralement tous ces Prin* 
cipes foient toujours dans un mefme 
& égal mouvement ; mais que dans un 
calme de la Mer il y ait dans l'eau au- 
tant de mouvement que dans la plus 
furieufe tempefte , autant dans une 
Rivière glacée iufques au fond » que 
lors qu'elle coule .avec impetuofité; 
autant dans la furfaçe 4* ' a Te * re en 
plein Hyver que tout eft gelç, & que 
tout femble mort ,qtfau PrintempSjOji 
en Efté que tout fe degcle, que tout 
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pouffe , que touc brufle de chaleur 5 
autant dans un monceau de poudre en 
grains, que lors qu'elle eft enflammée, 
& qu'elle fbuleve , & renverfe le plus 
gros Battions -, mais qu'au milieu des 
corps les plus fblides, des cailloux,par 
exemple , du marbre, ou du diaman il 
n'y ait pas un feul Atome qui ne foît 
dans un mouvement continuel , ina- 
miffible , & plus rapide que le feu de 
la foudre , ou que la lumière du Soleil, 
qui en un clin d'œil parcourt des efpa- 
ces immenfes, c'eft en vérité une choft 
bien difficile à croire. 



Doute IX. Si le Hifas>f effort, 
qi* le foufement des Atomes 
dans les Corn^o fit ions folides 
eji fout en ah le. 

Voyex Chapitre XIII. Livre I. 

AVfli eft-ce, à mon avis, pour cela, 
que Democrite, Epicure,Lucrece. 
noftre Autheur , & prefque t 
defenfeurs des Atomes foûtienei 
fe peut bien faire que dans ce 
uia(Tes> ou compositions très 
T J 
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il fc trouve des Atomes , qui eftant 
prcflez , retferrez , & arrêtiez par les 
Atomes circonvoiftns , ne fe meuvent 
effectivement pas » ou ne (oient pas 
dans un mouvement effe&if, & a&uei, 
mais que néanmoins ces Atomes font 
in cêntimm nifu , c'eft à dire dans un 
effort continuel comme pour fe dega- 

fer , & fe mettre en mouvement félon 
i force , l'énergie, & .l'inclination 
naturelle dont ils (ont douez, de façon 
que les Atomes circonvoifins qui les 
empefehent de fe mouvoir eftant oftez> 
ils fe mettent d'eux mefmes en mou- 
vement , à la manière d'un Reffort qui 
fc lance , & fe meut du moment que 
que le corps contre lequel il appuyoie» 
& faifoit effort, eft ofté. 

Mais ce prétendu Nifiu , ou effort 
des Atomes m'a toujours paru une 
pure défaite, & un remède inutile pour 
re(budre la difficulté j je n'ay jamais 
pu comprendre qu'un corps fift effort* 
& ne foft pas en mouvement , ou qu'e^ 
ftant une fois en repos, il fe put mettre 
de fby-mefme en mouvement , & je 
me fuis toujours imaginé que le mou- 
vement , & le repos eftant de (impies 
modes , ou manières d'eftre , un corps 
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qui eft une fois en repos doit demeurer 
dans cet eftat de repos , jufques à ce 
que quelque autre corps meu le vienne, 
hurter, & le mette en mouvement , de- 
mefine qu'un corps qui eft une fois en 
mouvement , doit toujours demeurer 
en mouvement , jufques à ce qu*il fin> 
vienne quelque c^ufe eftrangere qui 
l'arrefte ; Eft-cc que ce Nifiu icroit un 
milieu entre le mouvement,& le repos, 
ou que mouvement * & repos ne fe- 
roient pas contradiûoirement oppo- 
fefc?Vn Atome, direz-vous, fe remettra 
en mouvement par une certaine force, 
vigueur > énergie , ou inclination au 
mouvement qui luy eft naturelle. l'en- 
cens des paroles , j'entens des termes 
differens , mais je ne coraprens point 
que dans un corps abfblument fimple, 
tel qu'on fuppoîe eftre un Atome,cette 
force, cette vigueur , cette énergie , & 
cette inclination puiffe eftre autre 
chofe que le mouvement mefme. 

C'eft pourquoy j'eftime qu'il fufKt 
de fuppofer I. que tous les Atomes 
font d'une petiteflè inconcevable , de 
façon qu'une particule infenfible de 
maciere en comprenne des milliers, & 
que ces milliers puiflent eftre tous> pu 

T 4 
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la plus grande partie,dans un trouble, 
& dans un mouvement continuel. Et 
de fait , qui auroit jamais crû avant 
nos derniers Microfcopes , qu'une 
goutte d'eau où l'on a fait tremper du 
poivre , qu'une goutte, dis je , de cette 
eau qui n'aura pas plus d'étendue que 
la telle d'une petite épingle, fuft com- 
me une efpece d'Etang dans lequel on 
vit remuer, nager, vivre, & mourir une 
quantité innombrable de péris Ani- 
maux incomparablement plus péris 
que le Ciron, dont nous avons fait la 
defcriptîon ? II. Que chaque Atome 
en particulier n'a point de pefanteur , 
comme n'ayant ni centre > ni circon- 
férence à quoy il tende. 1 1 1. Que tous 
les Atomes font d'eux mefmes indifïe- 
rens au mouvement , & au repos , & 
qu'ainfi un Atome qui eftant meu en 
rencontre un autre qui cft en repos , 
peut aifemeat , & fans rien perdre de 
fa vitefle , mettre ce dernier en mou- 
vement, à moins qu'il ne foit engagé, 
& arrefté dans une compofitiou très 
folide. I V» Que les Atomes les plus 
petis, les plus ronds , & les plus polis, 
tels que nous tenons eftre ceux de feu, 
ou de chaleur , & de lumière , fondes 
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plus mobiles, & les plus libres, ou les 
moins capables de fe laitier prendre , 
cmbaralfer , & arxcfter entre les autres 
dans les Mixtes. V. Que tout abonde 
de ces fortes d'Atomes > ce que nous 
font voir la chaleur foûtcrraine * tant 
'de (burces d'eaux chaudes qui fe trou- 
vent de tous codez, plus de cinquante 
Volcans, ou lieux foûterrains qui com- 
me autant d'Etna , & de Vefoves , jet- 
tent de temps en temps des flammes 
dans les divers cantons de la Terre , 
tant de chofes oleagineufes , bitumi- 
neufes, & fulphureufes , & enfin le 
mouvement ,1a chaleur , & la vie des 
Animaux, des Plantes, &c. VI. Que 
cts Atomes font comme les premiers 
Mobiles, & les Agens généraux de ta 
Nature , comme ne pouvant effre que 
très difficilement arreftez dans les 
compofitions,& eftant par confequent 
dans un continuel mouveraent,& dans 
une perpétuelle > & très rapide agita- 
tion. 

Car tout cecy fupposc , on pourra rai- 
fonnablement attribuer à ces feuls 
Atomes tous les effe&s que quelques- 
uns attribuent au mouvement contw 
nuel>& inamiflible de tous les Atomes» 
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& quelques-uns à leur prétendu Nifia* 
ou pouuement perpétuel dans les com- 

Fohtions compactes , & folides i & 
on pourra dire , par exemple , que fi 
une petite étincelle , c'eft * dire une 
certaine petite quantité de ces corps 
meus» fait enflammer» ou met en mou- 
vement un gros monceau de poudre à 
canon , c*eft que les premiers pouffent, 
ex ci cent, & meuvent fans difficulté les 
antérieurs , comme n'eftant que très 
peu retenus, & embaraflez , que ceux- 
cy pouffent, & en meuvent d'autres de 
rtiefme qui font plus avancez, ceux-cy 
d'autres , & ainfi de fuite , Tans qu'il 
fbit befoin de fuppofer que générale- 
ment tous les Atomes de poudre (oient 
eu en mouvement , o* in Nifu. L'on 
en pourra raifonner demefme de la 
vertu de Reffbrt , des Fermentations* 
Digeftions , Végétations , & autres 
Semblables effets , dont j'ay fait men- 
tion , fans qu'il {bit neceffaire, comme 
je viens de dire , de mettre générale- 
ment tous les Atomes ou en mouve- 
ment , ou du moins in Nifn , jwfqucs 
dans les comportions les plus folides, 
dans les cailloux , dans les marbres % 
dans les diaraans > ckofe comme j'ajr 
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déjà dit , difficile à croire, ou plutoft 
fi fort incroyable l 



Doute X. Si la Vertu de Rejfort* 
ou la Vertu Elaftique , fe doit 
attribuer au mouvement inté- 
rieur & continuel des Atomes? 

Voyez, Chapitre XII I. Livre /» 

LA flexibilité de certains corps 
donne apurement fujet à une 
grande difficulté ; car on demande 
pourquoy une baguette , une lame, ou 
quelque autre corps flexible de la forte 
qu'on a courbé de force, retourne , & 
reprend fa première fituation du mo- 
ment qu'on le lâche. Pour reponfe à 
cette difficulté il femble d'abord qu'on 
pourroit dire que ce refour n'eft antre 
chofe qu'un mouvement de reflcâion, 
& que le mouvement de celuy qui a le 
premier courbé la lame eft caufe du 
retour de la lame,ces deux mouvemens 
n'eftant qu'un feul & mefiue mouve- 
mept continu, ou continué , lequel eft 
premièrement dit direde, comme lors 
. qu'une baie s'en va vers une muraille» 
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fit puis de refleâion » comme lorfqtie 
cette mefine baie retourne de la mu- 
raille. 

Mais comme on peut (nppofer que du- 
rant un jour entier , ou davantage , on 
ait tenu un Reffort fixe fie arrefté con- 
tre quelque chofe d'immobile , & 
qu'ainfi on ne peut pas dire alors que 
le retour» ou le mouvement que fait le 
Reilbrt du moment qu'on ofte le corps 
qui le retient , (bit continu avec le 
premier mouvement par lequel il a eflé 
courbé , & arrefté, voyons fi félon nos 
Principes nous ne pourrions point 
trouver quelque canfe probable de ce 
retour. 

Certainement fi nous fuppofons 
avec les Defenfeurs des Atomes,ce que 
nous avons prouvé ailleurs , que les 
Atomes , finon tous, du moins la plut 
part, comme nous avons dit, quoy que 
pri* , retenus, & embaraflez dans les 
diverses compofitions Toit rares , fie 
fluides comme l'Air , & l'Eau , foit (o- 
lides comme le fer x ou l'acier, ne laiC- 
fent pas d r eftre dans un trouble , Se 
dans un mouvement continuel , & par 
confequent dans une efpece de mou- 
vement tonique , & dans un effort 
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perpétuel- comme pour fe débaraflfer , 
& fe mettre plus au large : Si nous 
fuppofions , dis-je , cette agitation 
continuelle, & comme inaraiffible des 
premiers- principes ; il fcmble premiè- 
rement, qu'il feroit afiêz aifé de rendue 
raifonde la vertu Elaftîque de /f air, 
qui fait qu'ayant efté fortement ^eflèrfé 
dans une Ârqtkbuzc à vent , il fort 
avec une telle impetuofité du moment 
qu'on ouvre la foûpape, qu'il fait prêt 
que le mefme effet que de la poudre k 
canon allumée dans un fufal. Car 
comme ks Atomes d'air qu'on a ainfi 
fortement rtflerrcz , font dans un 
mouvement continuel > 8c très- rapide, 
ce n'eft pas merveille qu'ils fortent 
- avec une très? grande hnpeiuofité du 
moment qu'ils trejuvent un endroit 
libre par où fe jetter & s'envoler y nt 

• qua data porta ruant y & qu'ainfi ils 
pouffent avec beaucoup dé vitefle , & 
de rapidité la baie qui fe trouve à leur 

i fortie. 

Demefme , il femble 'qu'on pourrait 
aifement rendre raifon de cette vertu 

• Elaftique , qui fait qu'une kme , une 
baguette, ou quelque autre corps fle- 
xible de la forte qu'on a coiubé de 
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force , retourne comme de luy mefme 
à fa première (kuation du moment 
qu'on le lafche y ou qu'on tel oigne du 
corps fixe qui le rttenoit \ puis qu'il 
eft confiant que lors qu'on courbe de 
force une baguette , par exemple» Ton 
prefle, & relierre les Atomes dont la 
baguette cft compofëe * les contrai- 
gnant de rentrer en dedans > de s'ap- 
procher les uns des autres, de fe mieux 
arranger dans les petits vuides , en un 
mot, les reduifam bien plus à l'étroit, 
6c dans un eftat bien moins libre qu'ils 
n'eftoîent avant la courbure. Car ce 
n'eft pas aufli merveille que Les Atomes 
eftant dans une agitation continuelle, 
& très rapide, & dans un effort con^ 
tinuel , comme pour Te tirci de cette 
prelïê, & Ce mettre plus au large ; ce 
n'eft pas , dis-je > merveille que les 
Atomes du moment qu'on lafche la ba- 
guette, retournent chacun dans leur 
place , & prennent chacun leur pre- 
mière fituation , qui eft plus libre ,6c 
qui eft la feule qu'ils puiuent prendre * 
ce qui ne le peut faire que toute la 
baguette ne fe redreffe,& ne fe remette 
comme d'elle mefine 4 Ton premier 
cftat» 
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Oc une preuve convaincante que 
les Atonies ou les patries d'une lame 
d'acier , par exemple , courbée &*arre- 
ftée contre quelque choie de Exe» font 
dans cène agitation > & cette efpece 
d'effort continuel que je viens dédire,, 
tfeft qu'effeâîivement la lame pou(Te 
continuellement le corps contre lequel 
£lleeft bandée s jufques-là que quelques, 
jours après Tendroit qu'elle touche fe 
trouve enfin cave , & enfoncé fenfi- 
blement ;. foit d'ailleurs qu'avant ta 
courbure toutes y ou la pîufpact de* 
des parues fuflent déjà- en mouvement, 
ce que peut eftre quelqu'un auroit de 
la peine à admettre dans une lame 
d'acier -, foit que cette agitation leur 
ayant elle communiquée en courbant 
la lame r ellc ait demeuré ou fubfifté 
comme d'elle-mefîne y ce qui n'eft pas. 
aùŒ trop croyable \ foit enfin , ce qui 
me fembleroit prefque le plus proba- 
ble , que ce qui fait la pefanteur con- 
tinuelle des corps , entretint cette agi- 
tation : Car comme lesxhofes qui font 
pefantés, font continuellement pefan- 
tes , ou tendent continuellement vers- 
la Terre , & par conlequent que la 
caufe qui fait cette pefanteur , quelle 
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qu'elle puifle cftre , agit continuelle- 
ment» & cela par un mouvement local 
continuel , ce ne feroit pas merveille 
que cette caufe qui agit ainfi conti- 
nuellement fur la lame» communiquait 
du mouvement aux parties de cette 
lame» ou les entretint , comme j'ay dit, 
dans .une continuelle agitation , d'où 
s'eufuivit , ainfi que je Fay auffi déjà 
dit y le retour de ces parties à leur pre- 
mier Kcu, & par confequent le redref» 
fement de toute la baguette à fa pre- 
mière fituation. 



Doute XL Si U Lenteur A* 
Mouvement tire fon origine 
des petits Repos interceptez. 

Voyez Tome JJ. du Mouvement» 

COmme eftre Droit, & eftre Cour- 
be font de purs Modes,ou de fim- 
pies manières d'Eftre , & qu'eftre en 
Repos,& eftre en Mouvement ne font 
auffi que de (impies manières d'Eftre 5 
il me femble que Ton pourroit aflez 
juftement comparer la Droiture , & la 
Courbure, avec le Mouvement , & le 
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Repos ,& que demefrae qu'on entend 
ai fé ment qu'une Bagpttte , par exem- 
ple, peut eftre plus ou moips courbe , 
& qu'il y a plnfieurs fortes de Cour- 
butes , de petites , de plus grandes , & 
de plus grandes $ ainfi Ton pourrait 
entendre qu'un corps peut eftre plus 
ou moins en mouvement , & qu'il y a 

{)lufieurs fortes de Mouvemens , de 
ents, de viftes>& déplus viftes. D'ail- 
leurs » que demefme qu'il feroit ridi- 
cule de s'imaginer que dans ces diffé- 
rentes Courbures il y euft de la Droi- 
ture entre- nuflée , & qu'une petite, & 
aine grande Courbure fuflènt différen- 
tes en ce que dans l'une il y en euft 
plus, & dans l'autre moins ; ainfi il 
doit eftre ridicule de s'imaginer que 
dans ces differens mouvemens il y ait 
des morules» ou des petits repos entre- 
meflez, & qu'un Mouvement lent , & 
tin vifte lisent differens en ce que dans 
le lent il y en ait plus, & dans le vifte 
iLy. en ait moins 5 d'autant plus qu'il 
n'y a aucune rai (on pourquoy une 
boule qui en roulant doucement fur un 
billard auroit une fois çfté arreftée,©u 
mife en repos, ne deuft pas enfuite de- 
meurer en repos , jufcjues à ce qu'il 
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intervint unccaufe qui la remit ett 
mouvement. 

Joint qu'on ne fçauroit concevoir , ni 
railbnnablement dire, que les mouve-» 
mens de deux pierres qu'on a jettées 
du haut d'une Tous en bas, l'une avec 
peu, & l'autre avec beaucoup de force, 
ne (oient pas tous deux continus , ou 
que l'un des deux foit interrompu par" 
quelques petits repos inteiceptez. 
Le Mouvement lent , & le Mouve- 
ment vifte ne différent donc pas en ce 
que l'un foit moins continu , ou foie 
interrompu par plus de morules que 
l'autre , l'un & l'autre font parfaite- 
ment continu j mais ils différent en çt 
que l'un eft tel,& que l'autre eft tel, en 
ce que l'un eft une telle manière d'E- 
ure , & l'autre une telle manière d'E- 
ure 9 ou fi vous voulez, pour apporter 
ce qui nous peut faire connoiftre par- 
faitement la différence de l'un , & de 
l'autre,en ce que l'un eft tel qu'y ayant 
à parcourir une certaine longueur con- 
tinue , le mobile lent dans un mefme 
temps en parcouretoit moins , & le 
vifte davantage. 

Il eft bien difficile 3 dit-on , de con- 
cevoir que deux mouvemens foient 
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purs , amples , & continus , ou nulle- 
ment interrompus de repos» Se cepen- 
dant qu'ils foient diflèmblables , l'un 
lent,& l'autre vifte. Maispeut-eftre 
fe fait-on encore ici des difficultcz où 
il n'y eh a point , Se je croirois volon- 
tiers que cela (e concevroit auffi bien, 
& auffi aifêment que Ton conçoit que 
deux Courbures (ont pures & (impies, 
& cependant qu'elles (ont diflemb la- 
biés , l'une petite , & l'autre grande \ 
puifque de mefme que la Courbure de 
lby,& abftradivement n'eft rien, n'eft 
point un Eftre , mais une (impie ma-» 
niere d'Eftre , à fçavoir la Baguette 
mefme entant qu'elfe eft de telle ma- 
nière , c'eft à dise de cette manière 
particulière qu'on appelle Courbure , 
& non pas de celle qu'on appelle Droi- 
ture, ainfi k Mouvement de iby , 8c 
dans l'abftraiâ: n'eft rien, n'eft point 
un Eftre , mais une (impie manière 
d'Eftre , k fçavoir le corps mefme en- 
tant qu'il eft d'une telle , & non pas 
d'une telle manière, ou entant qu'il eft 
de cette manière qui eft appellée Mou* 
vement » Se non pas de cette autre ma- 
nière qui eft appellée Repos i ce que 
j'ay déjà inûnué placeurs fois , 8c que 
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Ton ne fçauroit trop faire remarquer } 
parce que c*eft le fondement de coûte 
cette dodrine , & que fi Ton n'eft tou- 
jours fur fts gardes s Ton ne manque 
{>as de concevoir le Mouvement dans 
'abftraiâ comme une chofe , comme 
un Eftre , au lieu que n'eftant qu'une 
manière d'Eftre comme la Courbure , 
il ne doit jamais eftre conceu que dans 
le concret. J'eftime donc que tout mou- 
vement foit lent * (bit vifte peut eftre 
Continu , ou nullement interrompu de 
repo;, & que dans les compofez, dont 
il eft icy queftioh , la lenteur, & la vi- 
tefle dépendent de Talion * Se de la 
force ou grande , ou petite du moteur, 
c'eft it dire de la lenteur , ou de la vi- 
tefle qu'employé le moteur quand jil 
agit, quand il pouftè,ou quand il lance, 
en un mot , au moment qu'il met le 
mobile en mouvement » Se que le mo- 
bile devient pour qaelque temps com- 
me partie du moteur* 

Cependant onobjede,que (rie mou- 
vement d'un mobile lent>& celuy d'un 
mobile vifte font continus, il faut que 
pendant que le moins Vifte eft meu un 
inftant>& qu'il parcourt un indivifible, 
le plus vifte parcourre tout d'un coup. 
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Se fans fuccefllon pluficurs indivifible$ 
rangez en odre,ce qui ne fb comprend 
point. Mais il eft confiant que cette 
difficulté ne regarde que ceux qui com- 
pofent le Continu de Poin&s , & le 
Temps dlnftans Mathématiques , & 
non pas ceux qui comme nous ne rc» 
connoiflent que des Poin6ts,& des In- 
ftans Phyfiques ; ainfi je répons en un 
jnot > que dans le temps que le mobile 
lent parcourrera fucceflivement , Se 
continûment un ppinéfc Phyfique,le 
inobile qui fera le double plus vifte, fe 
mouvant de mefme fucceflivement, 
continûment , & fans s'arrefter, en 
parcourrera un entier ? & ?infi des 
autres. 



Doute X 1 1. Si le Temps eft quel* 
que ejpecede plux éternel, & 
nniformt ? 

Yoyc* Tpnje J I f Chapitres III. & I V. 

TOut ce qui exifte à quelque durée, 
ou grande , ou petite , ritn ne 
fçautoit naiftre , & périr en un mo* 
pienc ^ ou çûre produit , & détruit ep 
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mefme temps » cela répugne , comme 
il répugne qu'une chofe foie & ne foie 

Eas ; de forte que l'on doit confiderer 
i Durée , comme un mode eirentiel , 
& infeparable de quelque chofe que 
ce (bit* & de là inférer Premièrement* 
qu'on ne (çauroit connoitre qu'une 
chofe exifte, qu'en mefine temps on 
lie connoifle qu'elle dure ; Seconde- 
ment que n'y ayant rien déplus évi- 
demment connu que l'exiftence d'une 
chofe , puis qu'il fuffit que la chofe 
nous envoyé fon efpece, & foit apper» 
ceuë par les fèns; il n'y a anffi rien de 
plus évidemment connu que la Durée; 
& que de mefme qu'il feroit ridicule 
de vouloir définir , ou expliquer ce que 
c'eft qu'exiftence , ce que c'eft qu'eftre, 
ou exifter , parce qu'on ne rçauroit 
jamais rien apporter de plus clair > & 
de plus évidemment connu ; ainfi il 
feroit ridicule de vouloir expliquer ce 
que c'eft que durer , ou apporter quel- 
que définition de la Durée ; parce que 
Ton ne fçauroit aufli rien dire de plus 
clair , & que fi l'on nous demandoit ce 
que c'eft que durer , ce que c'eft que 
durée , nous ne fçaurions dire autre 
chgie, finon que durer c'eft durer, ou 
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fi* vous voulez , que durer c'eft conti- 
nuer d'eftre , c'eft eftre, & ne périr pas 
à l'inftant mefme qu'on eft , & ainfi , 
que la durée d'une chofe cft fa durée » ' 
tft fon exifterice continuée » ou l'exi- 
ftence mefme de la chofe entant qu'el» 
le ne périt pas au même inftant qu'elle 
eft. 

Mais pour prévenir quelques diffi- 
cultcz, & reconnoiftre ce que c'eft que 
le Temps » il faut remarquer qu'il en 
eft à peu prez de la Durée > comme de 
l'Etendue. Encore qu'en jettant les 
yeux fur quelque chofe que ce foit » 
l'on connoifle d'abord qu'elle eft eften- 
due ., néanmoins parce qu'il y a des 
différences d'Etendue , & qu'il y a des 
corps dont l'étendue » ou la longueur 
eft telle» comme pourroit eftre celle 
d'une longue Poutre , ou d'une longue 
pièce <te drap , qu'elle ne peut eftre 
venc, ou apperceue qu'àpluneurs fois» 
&que groflierement j cela fait que fi 
jiom voulons fçavoit au jufte quelle 
eft l'étendue de ces çprps,pqu$ fpmmes 
obligez d'avoir recours à quelque au- 
tre eftendue»qui pour eftre plus petite» 
& capable d'eftre apperceue tout d'un 
coup j foit parfaitement cçnnu'ç » ou 
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cenfée celle» comme eft celle d'un pied, 
ou d'une aulne , & puifle ainfi nous 
fervir de roefure pour connoiftre celle 
qui nous cft moins, ou plus confufo 
ment connue : Demefme , encore que 
jertant les yeux fur quelque chofc que 
cp (bit , nous cormoi fiions d'abord 
qu'elle eft , & qu'elle dure , toutefois, 
parce qu'il y a aufE des diverfitez de 
durées & qu'il y en a de très- longues , 
telle qu'eft celle d'un vieux Chcfne , 
d'un vieil Homme, d'un vieil Elefanr, 
npus-nous trouvons obligez^pour pou- 
voir connoiftre au jufte la longue durée 
de ces chofes, d'à voir recours à la durée 
de certains mouverpens , telle qu'eft 
ce) le d'un battement d'artère , 'd'une 
vibration d'un Pendule à fécondes , de 
l'écoulement uniforme d'une certaine 
petite quantité d'eau , ou de fable , du 
mouvement horaire , journalier , ou 
annuel du Soleil; nous tommes, dis-je, 
obligez d'avoir recours aux durées de 
certains mauvemens , qui pour cftre 
courtes, .& par confequent aifées à 
connoitre,fpicot évidentes , ou cenfées 
telles , &nous puiflênt fervir de mç» 
fore pour connoiftre au jufte ces fortes 
dp durées qui pour eftre trop longues, 

ne 
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ne nous font connues que grofficre- 
tnenc > & imparfaitement. 

Cecy fuppofé, j'tftitneque demefme 
que pour connoiftre la nature du Lieu, 
il ne faut point tant fubtilifer,ni avoir 
recours à je ne fçaisquel Eftre éternel» 
& immobile qui ne fe trouve point en 
Nature , le Lieu n'eftant autre chofe 
que U/uper prie du corps qui environne; 
ainfi pour connoiftre la nature du 
Temps > il ne faut point auffi avoir 
recours à je ne fçais quel Flux éternel, 
& uniforme, qu'on ne fçauroit trouver 
nulle part s à un Eftre qui ne (bit ni 
Subftance , ni Accident , ni capable 
d'aucune a&ion ; à un Eftre qui foit 
compofé de parties qui ne font point, 
afeavoir du Pafle qui n'eft plus , du 
Futur qui n'eft pas encore , & du Pre- 
fent qui n'a jamais pu eftre auparavant, 
ni ne pourra jamais plus eftre, étrange 
nature d'Elire ! En un mot , à un Eftre 
qui n'eft que dans la feule imagina- 
tion i le Temps, comme dit Lucrèce, 
n'eftant aflurcment rien de foy , rien 
d'abftrait ou de feparc du mouvement 
des corps. 

Tmpus item fer fi non t fi — 

T^)MB H. V 
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Ifec perfe quemquam tcmpus fentire 
fatendum'Jl 

Semotum ab rermn motn ,placid4que 
quiète. 
Et ne pouvant eftrc que quelque durée 
arbitraire, & déterminée de mouvement % 
laquelle pour eflre connue, & évidente % 
oh ceri/ee telle , peut fervW de me fur e 
pour connoitre au jufie d'autres durées 
moins connues. 

Delà vient que s'il n'y avoit aucun 
mouvement, comme fi l'on fuppofoit 
qu'il n'y euft dans la Nature qu'une 
chofe feule , unique , & immobile , il 
feroit vray de dire de cette chofc>qu'elle 
feroit , qu'elle exifteroit , qu'elle conr- 
tinueroit d'eftré , qu'elle n'aurpit j>a$ 
pery au premier moment qu'elle auroït 
cfté, en un mot, qu'elle dureroit $ mais 
comme par la fuppofirion il n'y auroiç 
point d'autre durce plus connue qui 
pûft ftrvir de mefure pour cpnnoiftre 
au jufte fa durée,ellc ne dureroit poinç 
de temps , elle ne répondrok à aucun 
temps. 

Et ne dites point que fa durée ce-» 
pendant feroit ou longue , ou courte , 
Se que cela ne peut eftte fans temps* 
Car pour qu'elle foit telle, ou tçlfe ea 
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foy , cela ne dépend point du temps , 
de mefme que pour qu'une chofe foi t 
4e telle', ou de telle longueur , cela ne 
dépend d'aucune iraefurè par laquelle 
elle puifie csftre tnefurée. Ce qu'il ne 
faut néanmoins pas nier, & à quoy 
nous nous en devons auffi tenir , c'eft 
.que ladurée-de cette chofe feroit telle 
qu'elle aurait pu répondre à des temps 
finis, fi l'on fnppofoit quelle n'eu ftr 
pas toujours efté ,ou à des temps in- 
finis , fi on la fuppofoit avoir toujours 
«elle , comme Dieu* 

Mais fuppofons, dira-t'on , que n'y 
ayant rien eu de créé que la Terre â 
Dieu la detruife , & la rtproduife en- 
fuite , de façon toutefois que la repro- 
duction n'ait pas immédiatement (uivjr 
la deftru&ion; n'eft-il pas vray qu'en- 
tre la deftruéHon , & la reprodu&ion 
li^fe feroit écoulé quelque temps ? Je 
répons que n'y ayant effe&tvcmenc 
rien dans la Nature,tien à proprement 
parler,ne fe feroit effectivement écoulé. 
Donc , direz-vous , la reproduction 
auroit immédiatement fuivy la deftru- 
âion. C'eft ce que je nie, parce qu*en- 
* core qu'il ne fe foit effe&ivemet écoulé 
aucun temps , il a néanmoins pu s'eir 
V i 
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ccouicr 9 c'eft à dire qu'encore qa'ih'y 
aie eu aucun mouvement , ou auesne 
durée déterminée, connue, & evtae 
de »ik>'j veinent, il a néanmoins p^ 
en avoir, il a néanmoins pu s'en fe\t, 
il a néanmoins pu fe fai*e un tel > ou 
un tel nombre de vibrations de Pen- 
dule , un tel 9 ou un tel nombre de 
mouvemens journaliers, on annuels de 
Soleil , &c. ce qui fuffit pour que la 
reproduction n'ait pas immédiatement 
fuivy la deftruâion. 

Que fi l'on me demandoit mainte- 
nant , d'où vient qu'entre la deftra- 
ôion , & la reproduction il a pu fe 
faire un tel nombre de mouvemens de 
durée detenninée & connue, &non 
pas plus , comme il cftoit cependant 
poffible fi Dieu Tavoit voulu , & s'il 
avoit voulu attendre ou moins, ou da- 
vantage ; je n'aurois rien à repondre 
autre choie, fi ce n'eft que Dieu auroit 
antant,& non pas davantage attendu , 
fi ce n'eft que la durée de Dieu encre 
la deftruétion,& la reproduction au- 
roit efte telle qu'elle auroit pu repon- 
dre à un tel nombre de mouvemens,& 
non pas davantage \ ce qui eft de foy, 
& fans aller chercher autre chofe^flèj 
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clair, »&aflèz intelligible. Et défait» 
. lorfque Ton dit d'un homme,par exem- 
ple , qii'il a attendu à faire quelque 
chofe,qu'il a attendu long-temps,qu*il 
a autant ou plus , ou moins attendu , 
eft-ce que Ton ne conçoit pas claire- 
ment & parfaitement ce que cela veut 
dire , fans avoir en veue je ne (çais 
quel flux abftrait , & imaginaire ? Eft- 
ce que l'on ne conçoit pas clairement 
ee que c'eft qu'attendre à faire quelque 
chofe.que c'eft eftre , exifter, continuer 
d'eftre , durer , & ne pas faire , qu'ar- 
tendre autant ou autant de tcmps,c'eft 
attendre autant d'heures, autant de 
jours , & autant d'années qu'il aura 
cfté preferit ? Je l'ay déjà dit en parlant 
de l'Efpace, & du Mduvement,il arrive 
fbuvent à force de vouloir trop péné- 
trer , que nous gaftons tout , que nous 
obfcurciflbns les chofes les plus claire» 
& que nous faifons des diffieuhez où 
il n'y efi a point. 

Du moins , me dira- t'on, devriez- 
vous admettre un Temps imaginaire 
que vous concevriez comme un flux 
éternel , perpétuel ,&uniforme>Mai$ 
pourquoy admettre, & fe former des 
chimères ? Pourquoy prendre plaifir à 

v 3 
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fe tromper foy-mefrac ? Et pow<poj 
concevoir ce qui n'eft effectivement 
point , ce qui effectivement ne croie 
point,comme fi effectivement il cftok^ 
comme fi effectivement il couloit?Paict 
qu'au fond , direz-vous , ces manières 
ordinaires de parler , le Temps pafiê, 
le Temps coule inceflamment , & au- 
tres femblable* (ont vrayes. 

A cecy je repons ce que noftre Au- 
theur mefiue a repondu , à fçavoir que 
ces manières ordinaires de parler font 
purement Métaphoriques» telles que 
font celles-cy , le Temps mange tout , le 
Temps vient à boue de tout , & autres 
femblables,& qu'ai n fi le Temps eftant 
pris pou* un vray flux , ou un écoule- 
ment abftraic , & feparé du mouve- 
ment des chofes corporeiics,elks font 
fauflts; parce qu'efte&ivemem un tel 
flux n'eft point , & qu'effectivement 
rien ne coule ainfi de toute Eternité* 
quoy qu'elles puiffent d'ailleurs eftre 
vrayes dans une certaine lignification, 
comme fi le Temps, par exemple,eftoit 
pris pour les jours , ou (î vous voulez, 
pour les années, pour les Révolutions 
Solaires ou journalières, ou annuelles^ 
en un mot , pour le mouvçgient conti- 
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ttuel , & journalier , ou annuel du So- 
leil i car cecy le Tefops coule inceffhm- 
mm , ne fignifiera autre chofe % firron 
que les jours paflent , que les années 
paflent inceflattjment , ou pour me 
fervir d'autres termes , que le Soleil 
va roulant mceflammfcnr i» 'faifant iii- 
ceflamment fes revohmems,» iès cir- 
cuits » fes nrouvemens journaliers , on 
annuels. 



Doute XI 1 1. £ue l'Eternité nefi 
point un Flux éternel , & uni- 
forme, ér c 

Voycï Tome 1 1. Chapitre Ul. dt IV. 

JE n'ay prefque rien à ajouter à ce 
qui a efté dit dans le Doute pré- 
cèdent j car -comme nous avons re* 
jette le Temps abftra&ivement pris 
pour un certain flux perpétuel, unirot* 
ine , & indépendant de tout Eftre 3 de 
tout mouvement , & de tout repos, & 
que félon nôtre Auteur l'Eternité n| 
diffère point du Temps 5 il eft évident 
que nous ne devons point reconlioiftre 
d'Eternitc abftrattivement p/ife pour 
V 4 
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ce mefme flux qui aie efté fans com- 
mencement , & doive eftre fans fin. Il 
eft de mefme évident que n'y ayant 
point de mouvement avant que le 
Monde fuft crée , il n'y avoit point de 
Temps ; le Temps , ainfî qu'il a auffi 
déjà efté dit , n'eftant autre chofeque 
la durée de 'quelque mouvement , qui 
pour eftre courte , 5c par confequent 
clairement connue , peut fervir de me- 
fiirepourmefùter > & connoitre quelque 
autre durée,qui pour eftre trop longue» 
• eft plus obfcure, ouplnsobfcuremeiat 
connue. Enfin il eft évident que la du- 
rée de Dieu , ou fon exiftence conti- 
nuée eft dite éternelle, & infinie, norr 
pas qu'elle ait efté des temps infinis* 
ou qu'elle ait repondu à des tciups in- 
finis , puis qu'avant la création du 
Monde il n'y avoit point de mouve- 
ment , ni par confequent point de 
Temps , mais parce qu'elle eft telle , à 
la différence de celle des chofes crées, 
que s'il y en avoit eu d'infinis , ou de 
toute Eternité , elle y âuroit pu rq- 
fondée. 
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j» ■ ■ ■ ■ . . .—■.... . . — 

Doute XIV. S'il ny auroit rien 
À ajoutera ce qui a e fié dit de 
la caufe des Montagnes y ou 
Inégalités de la "Terre , des 
Inondations , on des Déluges 
particuliers , des Couches dt 
Coquillages qui fe trouvent 
dans les lieux ejlevez>> & efiou 
gnez, de la Mer, & de ces pré- 
tendues Vicijfitudes de Terre en 
Mer, & àe Mer en Terre i 

Voycï Tome IL Chapitre 1 1 1.IV..V. VI.. 

NE feroit-ce point que le centre 
de gravité, ou de pefanteur^le la 
Terre changeaft 4e place de fois à au- 
tre après des fuites d'années ?Car fup- 
pofant d'ailleurs que le Globe de la 
Terre fuft , comme il eft en effet pre- 
fentement, diverfifié d'Eminenccs en- 
tre-coupées de Plaines de diyerfes 
grandeurs ; qu'entre ces Eminences les 
unes , comme plus baffes fuflènt fous 
les eaur , & fiffent le fond de la Mer y 
<jik les antres > comme plus hautes 

y s 
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devaient leur Commet au deflus des 
eaux ; qu'entre ces dernières celles-là 
fuffem de grande étendue , & déplus 
diverfifiées d'autres Eminences plus 
hautes , de forte qu'elles feffenc ce 
que nous appelions des Continens, 
celles-cy plus petites , & de moindre 
étendue , &filïent ce que nous appel- 
ions des Ifles> qu'enfin toutes ces Emi- 
nences fuflent de telle manière difpo" 
fées , & éloignées les unes des autres* 
que les Mers tant celles qui font vers 
les Pôles , que celles qui font au Le- 
vant, Se au Couchant fe communi- 
qua flent entre-elles , comme elles font 
auffi prcfque toutes effectivement* fup- 
pofant , dis je , que le Globe de la 
Terrée (tant difpofé de la manière que 
je viens de le reprefenter s le centre de 
gravité qur auroit premièrement efte 
«m milieu, vint par quelque accident 
à s'approcher y par exemple > du Pôle 
Ar&ique , il èft confiant^ & l'on peut,, 
ce me fembfe,concevoir ajfementqu'il 
arriveroit quatre ou cinq chofes con- 
fiderablesi 

La Première ,quc les eaux des Mers 
qui feroient du cofté du Pôle Antar&i- 
que quicteroient leur li£t>& couleroient 
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vers leur nouveau centre qui feroit 
vers le Pôle Ar&ique , corne n'eftant 
plus retenues par l'équilibre gênerai 
des eaux , & chaque petite goutte 3 ou 
petite boule d'eau n'eftartt plus attirée 
à plomb fur celles qui font au deflbus 
d'elles , ce qui arrive à quelque boule 
que ce foit fur un plan incliné , ou 
dans le penchant d'une Montagne , & 
eft^nt par confequent obligée de cou- 
ler , ainfi que je viens de dire , vers le 
nouveau centre vers où elle feroit at- 
tirée avec fes circonvôifines. 

La Seconde,que du cofté de ce fnef- 
" me Pôle Antar&ique il fe decouvriroit 
des Terres autrefois cachées fous les 
eaux, comme du cofté de l'Ardique les 
eaux en noyeroient ,& en cacheroienc 
qui jufques alors anroient efté décou- 
vertes \ ce qui depuis un. Siècle ou en- 
viron , pourroit peut*eftre bien eftrc 
arrivé à llfle de Groenlande qui ne 
fe trouve plus du cofté du Nord , & 
peut-eftre autrefois ï Me Atlantique 

de Platon. 

La Troifiéme,ou plutoft la Première, 
que ce qui du cofté du PoLe Antardi- 
^ue autoit efté auparavant lieu bas* 
enfoncement > réceptacle de* eau* y 



dby Google 



'468 Doutes* 

comme plus proche du centre que le» 
eaux» de vi endroit lieu haut,& élevé ou 
Montagne>comme plus éloigné du cen- 
- tre que les eaux» & d'ouïes eaux coule- 
roient pour fe rendre aux lieux plus bas». 
ôc plus proches du nouveau centre» 

La Quatrième , que ces Terres nou- 
vellement découvertes paroi croient 
avec cette diverfité qu'elles anroient 
eue fous les eaux,de façon qu'icy l'on 
pourroit voir de petites Plaines entre- 
coupées de petites eminences> & de pe- 
tis cofteaux , comme aux environs de 
Paris, & là des Plaines de plus grande 
étendue , comme en Pologne , icy des 
Montagnes de médiocre hauteut, com- 
me en quelques Provinces de France* 
& là de plus hautes, comme les Alpes* 
ou les Pyrénées. 

La Cinquième , que là il parôitroit 
des Ifles nouvelles , ou des Emincnces 
dont le fommet s'eleveroit au dcflùs 
des çaux,& que ces Erainences feraient 
plus ou moins hautes & élevées , & 

£lus ou moins fréquentes, félon qu'el* » 
« fe feroient trouvées plus ou moins 
avant dans le lift profond de la Mer^ 
ou félon la hauteur particulière qu'el- 
les aurokjK eue Cous les eaux. 
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*f -^^part de cc*Erainencçs ou Mon- 

ûï f ^es paroi croient encore couvcrtesde 

Je f ., ; > foit de celle qu'elles auroient 

f ■ .* . autrefois dans leur premier origi- 

f ri foit de celle que les Fleuves , & les 

* 'ieres des Continens y auroient pu 

i porter,, de façon que le Rocher vif 

'~ paroiiroit point encoie s.Car enfin 

^-- pi erres ^ & les Rochers ne fe font 

""' : de terre , &ne croiflent apparem- 

"^ nt point ni dans l'air x ni dans l'eau< 

• ^ople. 

"7 "Or cela eftant, l v on ne trouverofr 
'^'us eftrange qu'il fe fît des Inonda* 

~"ons,& des Déluges particuliers , ou, 

; * t e q u 'Ariftote,& plufieurs Anciens ont 

: - }t , que par fe fuite des Temps tout ce 

^'pi a efté Mer devint Terre,& que tout 

^ -*c qui a efteTerre devint Merjpuifqu'it 

l ' nc faudroit autre chofe finon que le 

• ^centre changeait, & fe trouvait tantoft 
^ d'un cofté,& tan toft d'un autre. 

"," L'on ne tronveroit demèfme point 
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de pluycs couleroient incefTamment, 
rongeant & creufantdiverfement ça & 
là félon la diverfc dureté des terres qui 
fc trouveraient en chemin , & prenant 
leurs coûts félon la pente diverfe des 
couches de Pierres, & dfc Rochers qu'- 
elles rencontreroient,& qu'elles ronge- 
roient auffi enfin, comme nous voyons 
qu'elles ont fait par le palfé,& qu'elles 
font encore présentement. 

Il en feroic demefme de ces vieilles 
Ancrçs dont parle Ovide. 
Et vêtus inventa efi m Montibu* Ancho~ 

rafummis. 
L'on ne rrouveroit point étrange qu'il 
s'en fuft trouvé ça & là au milieu des 
Continens, & mefme (ut des lieux éle- 
vez, puifque ces mefmes lieux auroient 
pu eftre autrefois lieux bas, & couverts 
des eaux de la Mer. 

Le mefme fc doit dire de ces diverfes 
Coquilles de Mer qu'on trouve auffi 
dans cent endroits jufques au milieu 
des Continens foit dans de la terre/oit 
dans du fabiê , fbit mefme dans des 
pierres, & des morceaux de. Rochers o» 
Ton voit qu'elles ont efté ramalfécs, 8c 
qu'elles fe font collées , Se enfin pétri- 
fiées avec diverfes petites pierres qui fe 
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font là rencontrées * puifque là Mer 
pourroit les avoir laiflees , ou amenée* 
là,& qu'elles pourroient y avoirefté ar-* 
reftées par quelque inégalité qui fe fe- 
roit trouvée. 

Le mcfme £e pourroit auflï dire de 
ces Couches ou tables de Coquillages* 
qu'on rencontre en certains endroits en 
remuant & creufant la tertt,relie qu'eft 
celle qui fe voit à Ifly proche de Paris;* 
car cette couche fe trouve diversifiée de 
Coquilles de plufieurs fortes y de peti- 
tesse mediocres,de plus grandes>& ce 
qui eft.de considérable, crémières ,de 
rompues^uàdemi-ecrafées de vieille^ 
fe,& mefme ce qui eft encore plus con- 
fiderabfe , d'arctes de Poiflbns , d'her- 
bes, & autres différentes chofcs s com- 
ité (î la Mer dans quelque changement 
jRibice de centre * avoir en fe retirant 
laifle la Campagne tapiflee de ces for- 
tes de coquilles , herbes , & aTetes , & 
que de quelque lieu plus élevé il fuit 
enfui te furvcnu par le moyen des 
pluyes^des avalages & des eboulemensr 
déterre qui eulfent couvert la cam- 
pagne avec cette tapifferie. 
. Enfin pour dire en un mot>l'on con- 
cevait das cette hypothef^que quand; 
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mefme la mafle de la terre aurait eftc 
dans fon commencement parfaitement 
iondc , fa furface auroit pu, devenir 
comme elle eft maintenant dïver&fite 
de Montagnes, de Valons, de Plaines, 
de Lacs, de Fleuves ; piHfqu*îl n'auroit 
fallu autre chofe pour cela , finon que 
le centre de gravité n'euft pas eilé au 
milieu,ou s'^p fuft retiré. 

Pourcc qui cft maintenant de la Cau- 
fc de ce prétendu changement de cen- 
tre de gravite, il faut par avance remar- 
quer ce que nous démontrerons enfîiire 
en traittaut de l'Annan ,que ce n'eftpas 
fans raifon que Gilbert a dit de TAi- 
man que c'eft une petite Terre , & de 
la Terre que c'eft un grand Aiman f 
non feulement parce qu ainfi que la 
Terre a deux Pôles oppofez, l'un Sep- 
tentrional ,. & l'antre Méridional par 
lefquels elle regarde les Pôles du Ciel, 
ainfi l r Aiman,particulierement lorfqu'il 
cft tourné' au toiir comme une boule, 
en a deux par lefquels il regarde les 
mefmes poinâis du Ciel , mais princi- 
palement en ce i^ûc dcmefme que TAi- 
man lance continuellement , & de tous 
codez une foule de rayons magnéti- 
ques qui attirent le fer , ainfi la terre, 
& principalement /celle qui eft vers le 
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centre, dans laquelle comme plus (im- 
pie & plus pure 3 doit fingulieremenc 
refider fa venu Magnetiquc,lance coi> 
tinuellementaufli,& de cous codez une 
inanité de femblables rayons^qui com- 
me autant de petis crochets , ou de pe- 
tites mains infenfibles attirent toutes 
les chofes que nous appelions pefanres. 

Remarquons de plus,que ce n'eft peut 
eftre pas aufli fans rai Ton que noftre 
iUuheur, conformément à la penfe'e de 
la plufpare.de» Anciens qui faifbient la 
Terre animée,femble avoir tant de pei> 
chant à donner à la Terre ainfi qu'a 
l'Aiman , quelque efpece d'Ame , & de 
vie, ou, fi vous voulez, quelque efpece 
d'InftiroSk , & de eonnoiflance pour ce 
qui eft abfolument neceiTaire à fa con- 
fervation^cel qu'eft le retour de fes pas- 
ties à leur Toutydc façon que la vertu, 
& les rayons Magnétiques dont nous 
venons déparier, foient comme une 
émanation de cette efpece d'Ame , qui 
connoiffant , on femant à fa manière 
que fa ruine,ôc fa diffolution fïùvroient 
enfin le détachement, & la perte de fes 
parties ,lanceroit comme de fon fein 
ces rayons pour attirer ces parties,pour 
les ramener,& fe les réunir. 

Cecy fuppofc,U m'eft venu en penfëc 
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c -jc crr^ verrj^oa esan arionAkgtgny 
c --.eue nces ce Lçaunôs ce pas rrcoo- 
Ewirreians la Terre, & que l'aidait 
ccncevcîr eterc, & rt£icr princplc- 
nre-t non pas dans on poinct tel qtftk 
le centre , niais ainû* que je viens de 
dire , Airs les pairies centrales , ou 
circonToitînes da centre , comme plus 
putes, Se puis bmplcs, oo moins hété- 
rogènes que edies qui font icy vers la 
fuperficie ci a Globe j il m'eft venu,<tis- 
je,en penfee que cette vertu, ainfi que 
celle de végéter dans la Piante,& celle 
de fenrir dans l'Animal, demande fans 
doute de certaines de particulières dit- 
portions , te comme tout ce que nous 
voyons de terreftre cft fujet an chan- 
gement, & à l'altération ,qae ces dif- 
pofitions 9 on le lien & La matrice de 
ces difpofirions peutauffi y cftre fujer, 
de quelque façon q ne cela poiflè arri- 
vée : Soie que quelque Tremblement 
de Terre faite des fentes, Se des crevât 
fès par où les eaux des Fleuves , ou des 
Lacs toàterrains puiffent pénétrer , de 
façon que ces eaux inondant,& noyant 
une partie considérable des terres cen- 
tra les & magnétiques , elles noyent 
auiC, & éteignent, ou affoibliflem une 
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partie confiderable de la vertu Magne- 
tique,bouchant les pores,& les canaux 
ordinaires par os fe faifoit l'emiffion 
«le (es rayons , enforte que le centre , 
& le milieu de ce qui refte de cette 
vertu , ne foit plus le mefmc, & fe foie 
comme retiré vers le Pôle Ar&ique, fi 
l'on fuppofe que l'attaque , & la cor- 
ruption fe foit faite du cofté de l'An- 
tar&ique , & ait fi Ton veut , gagné 
jufques au centre, & au delà : Soit que 
quelque nouvelle ou chaleur » ou in** 
flammation s'eftant par haxard excitée 
dans des antres foûterrains fort pro- 
fonds, quelque partie confiderable de 
ces tfcefmes terres centrales ait efté de 
telle manière ou échauffée, ou brufléfr, 
ou calcinée , ou encrouftée 9 que là 
vertu Magnétique y ait auffi efté ou 
detruite,ou affoiblie : Soit enfin,ce qui 
peut auffi arriver > qu r u«c prtie de cette 
vertu Magnétique demeure ou pour 
toujours , ou pour un temps feulement 
étouffée , & accablée , ou la direékiorr 
de Tes fibres changée , par la chute,& 
par raffaiflement de quelque grande, 
& ample caverne , dont les piliers, & 
les foûtiens auront efté ruinez par le 
temps & la vieillefle , ou rongez par 
le fel , & par l'agitation des eaux foû.- 
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termines , ou ébranlez par quelque 
furieufe exhalaifon , ou calcinez pat 
quelque grand & foudain Embrafe- 
mcnt , ou de quelque aucte manière 
qu'on Ce pourroit imaginer. 

Mais (ans trop m'arrefter au détail 
de toutes ces fortes d'altérations son- 
geons feulement que dans ce qu'il y a 
de Terre connue l'on conte plus de 
cinquante VolcanSjqui comme autant 
de Vefuvcs , ou d'Etnas vomiflent de 
temps en temps des feux & des fiâmes? 
Songeons par conséquent ï cette quan- 
tité prodigieufe de (bufre,& de bitume, 
Se autres matières inflammables qui 
doit eftre ça & là répandue dans les 
entrailles de la Terre ï Songeons aux 
effets prodigieux & etonnans des feux 
& des embrafemens fouterrains > aux 
fbuievemens , & affaiflemens de mon- 
tagnes entières dans les cavernes de la 
Terre ? Songeons aux étranges fracas, 
& bouleverfemens que caufent de cer- 
tains- tremblemens de Terre, tel que 
fut celuy qui dans l'Amérique boule- 
verfa il y a - environ cent ans plus de 
deux cent lieues de Pays, ou celuy qui 
lança hors des eaux de la Mer une Ifle 
entière de pierres calcinées dans l'Ar- 
chipel ? Songeons , dis-je , à tous ces 



dby Google 



Doutes. 477 

grands Evenemens qui femblent mena* 
cer la mafle entière de la Terre,& non» 
ne trouverons plus étrange que quel- 
que endroit confiderable de ces parties 
centrales ait pu eftre attaqué , altéré , 
changé, ou ruiné , & une partie de la 
vertu Magnétique ou altérée, & affoi- 
klic^u étouffée & eteinte,ou détournée 
ailleurs, ou exhalée,&c.Car que fçavôs 
nous ce qui fc paffe là bas à 1 x»ou 1500 
lieues d'icy vers les entrailles de la 
Terre ? Ou plutoft, fi nous voyons très 
fbuvent, que de certaines & confidera- 
bles parties de la Terre foient fujettes 
à de grandes attaques , à de grands 
changement , & comme dit Lucrèce , 
à de grandes maladies > pourquoy ne 
croirons- nous pas que ces lieux , qnoy 
que pins profonds, & plus éloignez de 
nous , puiflent auffi y eftre fujets ? 

Voilà à peu près ce que je me fuis 
imagine fur cette matière , à quoy j'a- 
joûteray que la ppffibilité de quelque 
grande Se confiderable altération dans 
la vertu magnétique de la Terre » d'où 
fuivece prétendu changement décentre 
m'a femblé d'autant moins imaginaire^ 
que ladeclinaifon de l'Annan ne per- 
met , ce femblc pas de douter qu'il ne 
i'eiifaflè <Ju moins effectivement cjucl* 
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o- j3^D*cfîict pas podbie û oy : jqoer 
crcre ccct;r.a:^cn qcc par qp^ocde- 
tcci, ccnicdioc, rcdretïèmciï 5 &: ge- 
luxzlciDtat par quelque chacçsEeBt» 
& çjc»çcc altération dans lesÏÏto* 
i=£gr^f:qQes de la Terre. 

L'es me dira pect-eftre » fans aller 
ciurdicr £ loin ces altéra jons Cksici- 
liin^s, qoe les cas* des Flcuvcs,& d:s 
Rrrêres chargées de terres qa elles <k- 
txch^nt & entraînent des Montagnes, 
«knt e .es szgiccmét irceffknroem les 
Ccrdrccs, en renrpliû^nt les profbn- 
cears de UMer, contraignent les eaux 
«U le jitter aiare pan » & de couvrir à 
Çrcçcnien de certaines parties de la 
i.rface ce la Terre, de façon qall y a 
Linicît HJOÏESjàc cantoft plus de poids, 
&de iraricre dans on endroit delà 
Terre <*ce dans en antre i Mais il faut 
ce me ierLt>.c,ie détromper de ce cofte- 
la, & je crois <pe quand on entafieroit 
raentagee iur roontagne»cela ne feroic 
peint changer le centre de gravité de 
la Terre , ci ne la feroit point de foy 

Îen^her , en balancer diversement. 
oint qr.e quand cela pourroit faire 
quelque che:e , que d'Années » que de 
&eciesce f&udioûil point , non pas 
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pourquoi pûft arriver aucun Déluge 
particulier, ou pour qu'il fe pûft faire 
de nouvelles Montagnes , telles que 
font les Alpes,& les Pyrenées,ou pour 
que tout ce qui cft Mer pûft devenir 
Terre , car tout cela fcroit impoffiblç 
dans cette dernière hy pothefe , mais 
Amplement pour que ce qui eft 
Terre pûft , toutes les Montagnes ap- 
lanies , devenir Mer | 



Poutc X Y .Si l'Opinion des an- 
ciens touchant fejfence de la 
matière Je f eut accorder avec 
les Myfteres de la Religion. 

Voyex Tome III. Chapitre IV. 

IL s'agit icy de fçavoir fi l'on peut 
(bûtcnir tout Amplement avec Def- 
canes, que Pejfence de la matière confifle 
dans l'étendue , ou comme dit Gaflendi, 
qu'à confiderer les chofis filon les lolx or- 
dinaire* de la Nature > l'effence de larrna* 
tlere femble confifter dans lafo&ùitê > -#* 
impénétrabilité > itou fuit neccjfaîrement 
l'étendue. Car Ton pcerenti que (i lune 
ou l'autre de ces Opinions clt vraye ? il 
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s'enfuit que l'étendue, cominè^ffcn- 
tiellc à la matière) ne peut jamais eftre 
fans la matière*, ni la matière fans 
l'étendue 5 ce qui eft contraire à ce que 
l'on enfeigne communément dans les 
Ecoles , à fçavoir qu'après la Tran- 
fubftantiation l'étendue du pain fubfi- 
fte fans pain, & le Corps de Jéfus- 
Ciuift fans fbn ctenduë;L'eflencedela 
matière ne confifte donc point,dit-on, 
ni dans l'étendue,ni dans la folidué ou 
impénétrabilité, mais l'étendue doit 
eftre quelque chofe d'accidentel à la 
matière , c'eft à dire un accident par- 
ticulier , ou une certaine petite Entité 
qui faflè que la matière, foit étendue , 
& que Dieu par fa puilfance^finie 
puifle faire fubfifter fans,Ja îjgàriere. 
Voilà en peu de mots l'eftaï de la Qiie- 
ftion , & le fondement des^Obje&ions 
de Mopfieur de la Ville,& de'plufieuxs 
autres qui l'ont précédé. -*>**> 

Avant que de prôpofcr une penfée 
qui me fembie eftre tres-orthodoxe, & 
fort propre pour accorder la Philofo- 
phie avec la Théologie , Et i c refte que 

fous vcrrçz au Chapitre I V.cUs Qualité». 

FIN. / * 
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